











I 

(/ 


> 


Digitized by Google 



TABLEAU 

HISTORIQUE 

DES NATIONS. 


« 


Digilized by Google 




Digilized by Google 



1 » 


TABLEAU 

HISTORIQUE 



DES NATIONS, 

O U 

» 

, KAPPROCHEMENT DES PRINCIPAÜX ÉVÉNEMENS ARRIVÉS, 

A LA MÊME ÉPOQUE, SUR LA SÜRI’ACE DE LA TERRE; 

► * . 

, AVEC 

Un aperçu ge'ndral des progrès des Arts , des Sciences et des 
Lettres , depuis l’origine du monde jusqu’à nos jours ; 


Par M. E. JQNDOT. 


■■■■ 

TOME SECOND. 


A PARIS, 

{ L’AUTEUR, rue Cassette, n“. a 5 . 
MAR AD AN, Libraire, rue des Grands- 
Augustins, n". 9. 


1 808. 


Digiiized by Google 






TABLEAU 

I ■ 

HISTORIQUE 

DES NATIONS. 

VINGT-NEUVliME SYNCHRONISME. “ 

De 3 oo à 280 avant J. C. ■ ' 

A. la mort de Cassandre, la Macédoine est livrée 
à de nouveaux troubles ; deux frères ennemis , 
Antipater II et Alexandre régnent chacun de 
leur côté; le premier étrangle sa mère Thes- 
salonique, sœur d’Alex andre-le-Grand. Démé- 
trius appelé au secours du second, fait assassiner - 
^ ce malheureux prince qui s’attendoit à un tout 
autre sort , et conserve pour lui -meme le * 
royaume de Macédoine. L’assassin chasse ensuite 
le parricide .Aulipater , déclare la guerre aux 
Lacédémoniens', et les défait. Au bout de sept 
années , il perd le sceptre des Macédoniens 
2. 1 
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3 TAÏiLEAU HISTORIQUE 

aussi proniptemebt qu’il l’avoit gagué; il lui est 
enlevé par Pyrflius, roi d’Epire, aussi léger, 
aussi inconstant, aussi habile capitaine que son 
rival dont il étoit le cousin , et qui ne peut s’y 
maintenir que durant six mois. Lysimaquc , roi 
de Tlirace , le remplace sur ce trône si vivement 
disputé. ,, 

Une téméraire et folle ambition ruine enfin 
Démétrius qui , cbassé de Macédoine , chassé 
des principales villes de la Grèce, entr’autres 
de la ville d’Athènes qu’il avoit comblée de bien- 
faits, à laquelle ce pi-ince, naturellement bon , 
avoit pardonné plusieurs fois, se détermine à 
tenter fortune en Asie, pour y recouvrer en en- 
tier l’héritage de son père Antigone sur Sé- 
leucus Nicanor , roi de Syrie , le plus puissant 
des monarques du monde , et qui se faisoit chérir 
de ses sujets. Le prince- agresseur est vaincu , 
368. fait prisonnier , traité avec bonté par Séleucus , 
qui avoit épousé la fameuse Stratooice , fille de 
Démétrius Poliocerte. Celui-ci meurt de cha- 
grin dans sa retraite où l’ambition l’empêche de ' 
" jouir en paix d’une vie douce , et que s’empres- 
soit de hii rendre agréable la générosité de son 
ennemi. De nouveaux forfaits souillent les pages 
de cette sanglante histoire ; Lyslmaque fait 
mourir son fils Agathon. 
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L’Egypte , sous le gouvernement de Ptolémée, 
fils de Lagus , est constamment heureuse. Le 
génie des Egyptiens , que la tyrannie des Perses 
avoit comprimé , se réveille , et de nouveaux pro- 
diges de scl|pces , d’arts et de civilisation écla- 
tent sur les bords du Nil, au milieu des révolutions 
qui embrasolent l’Orient. Le fléau de la guerre ' 
à laquelle Ptolémée est obligé de prendre part , 
épargne pourtant ses sujets. Il raflermlt sur des 
bases solides , l’édifice des lolx égyptiennes , pro- ■ 
tège les savans, vivifie l’industrie, fait nettoyer 
les canaux , repeu pie les villes désertes, relève , en 
quelque sorte , l’Egypte de dessous ses ruines , 
et fait refleurir lé Commence. 11 descend volon- 
tairement du trône , pour lé céder à son fils 
Ptolémée Phlladélphé' qui, démeutant les ver- 384 . 
tus de son père , se débarrasse criminellement 
d’un frère qui lui portoit ombrage, et, par ce fra- 
^cide , mérite l’ironique sürnom' de Philadél- 
]^e; mais le second des Ptolémée, également 
coupable de la mort du célèbre Démétrius de 
Phalère , ne fait point succéder à ce fratricide 
d’autres forfaits. Les soins du gouvernement 
adoucissent insen’siblenîent lé coeur du mo- 
narque , qui nfe tarde point à suivre la carrièi-e 
de sagesse et de gloire que son père avoit ou- 
verte. 
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4 TABLEAU HISTORIQUE 

Lysimaque , roi de Macédoine et de Thraee f 
quoiqu’avancé en âge , quoiqu’éprouvé par le 
malheur , et sortant de captivité chez les 
Gètes , au lieu de se reposer de ses longs tra- 
vaux, marche contre le roi de Séleucus 

INicanor; mais il est vaincu et tué dans une 
ï 82. grande bataille : une partie de ses Etats est 
incorporée à la monarchie syrienne. Cette 
même année , l’eunuque Philéicre fonde le 
royaume de Pcrgame, tandis que les rois de 
Bythinie recouvrent le patrimoine de leurs. an- 
cêtres, en sorte que la quatrième monarchie 
macédonienne s’évanouit entièrement. Séleucus 
Nicanor n’échappe à toutes les calamités de la. 
guerre , que pour fournir un exemple plus triste 
du néant des grandeurs humaines, puisque ce 
’aBi. grand roi périt assassiné par Ptolémée Cérau- 
nus on le Foudre ( ainsi , appelé; ppr,jdérision y y 
qu’il avoit comblé de bienfaits.i Tous les capi- 
taines d’Alexandre - le - Grand finirent tragique- 
ment leur vie, excepté Ptolémée , fils de Lagus._ 
Séleucus a pour successeur son, fils Antiochus 
Soler, ou le Sauveur, le même qui, éperdu*^ 
ment amoureux de sa belle - mère Slratonice , 
se laissoit mourir de langueur , sans avouer 
la cause de son mal , lorsque le médecin Era-, 
sistrate la devioa. Son père , pour obtenir la gué- 
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rison d’uD fils tendrement chéri , lui céda l’objet 
d’une passion aussi singulière. ' 

Les Romains, toujours occupes contre^ les 
Saranites , tantôt vainqueurs et tantôt vaincus , 
malgré les exploits de Fulvius et le dévouement 
de Décius ] les victoires de Papirius et de Fabius , 
se voyoient aux prises avec nn ennemi terrible, 
opiniâtre, qui se relevoit promptement de ses dé- 

« es. Enfin Manius Curius (290) porta des coups 
rtels à la puissance de ce peuple. Les Gaulois 
reparurenten armes, battirent les Romains (283), 
et furent battus à leur tour. La république ro- 
maine commença sf sortir des ténèbres épaisses 
de l’ignorance dans lesquelles ses citoyens étoient 
plongés ; un cadran solaire indiqua les heures 
aux Romains qui , jusqu’alors , n’avoient pu sup- 
puter le temps qu’avec des horloges de sable , 
nommées clepsydres. Les plébéiens acquirent 
de jour en jour de nouveaux pViviléges , e^t parti- 
cipèrent aux dignités sacerdotales ; la population 
prit un accroissement rapkle ; tout , dans cette 
république guerrière , présentoit l’image de la 
force unie à une sage et Inébranlable politique. 

Dans la Sicile, Agathocle, terreur des Car- 
thaginois et fléau de ses sujets , homme sangui- 
naire , mais habile général , après s’ctre distingué 
par de brillaus exploits contre les Macédoniens , 
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* • 

et les peuj)les du Brulium dans l’Ilalie méridio- 
nale, termina ses jours par le poison. Syracuse 

retomba dans les horreurs de l’anarchie. 

* * '• 

Carthage, au contraire, répara ses défaites, 
remit de nouvelles flottes eu mer , se livra aux 
spéculations d’un immense commence, et re- 
cruta ses armées dans les Espagues qui lui offroieut 
une pépinière inépuisable d’excellens soldats. 

A 

^ • 

, * 

TRENTIEME SYNCHRONISME. 

De 280 à 260 avant J. C. 

Le lâche assassin , Ptolémée Ccraunus, usurpa 
la couronne de Macédoine. Les Gaulois , comme 
envoyés du ciel pour punir ce monstre qui 
venolt de tremper ses mains dans le sang des fils 
de son frère et de son épouse Arsinoé, fon- 
â;p. dirent Sur ses Etats , battirent sou armée , et le 
tuèrent : son frère Méléagre lui succéda et ne 

• t 

régna que trois mois. Amipater II régna encore 
moins de temps. Sosthèue ranima le courage 
abattu de ses compatriotes, et par modestie, refusa 
le titre de roi; guerrier magnanime, désinté- 
ressé, homme vertueux, il chassa de la Macédoine 
les Gaulois. Les barbares ne tardèrent pas d’y 
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rentrer , et de vaincre les Macédoniens qui , dans 
cette bataille, perdirent ^osthène avec la fleur de la 
jeuaesse du royaume. I-.es vainqueurs dévastèrent 
*cette même contrée d’où naguères éloient sortU 
' les conquérans de l’Asie, et les auteurs de tous 
les maux qui, depuis uu dençii-siècle , désoloient 
rUnivers. Rien ne fut épargné, et la mainsacri> 
lége des Gaulois dtspcisa la cendre des rois de 
Macédoine , pour arracher ‘ de leurs tombeaux 
quelques pièces d’or et d’argent. Brennus , chef 
ou roi des barbares , ayant voulu prendre le 
temple de Delphes, fut repoussé par un violent 
orage ; et poursuivi par les Grecs qui combat- 
toient sous les yeux de la divinité même adorée 
dans ce temple , laissa un grand nombre des siens 
sur le champ de bataille : on prétend que BreA- 
nus lui - même resta au nombre des morts. 
A cette même époque , une antre armée gau- 
loise, sous la conduite de Ljaiaire, passa eu 
Asie, et s’établit , les armes à }a~main , dans le 
pays qui, depuis , porta leur nom (la Galalie). 

Antigone Gonatas i ) , fils de Déméirius 
Poliocerle, reconnu roi par les Macédoniens, 


(i) Suroommê Qonatas , parce qu’il ëtoit né à 
'6oae , ville de Thessalie. 
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s’eiTorça de cicatriser les plaies de ses sujets ; 
et ce sage souveraiu , lupdèle touchant de piëté 
filiale, mérita que sa ■postérité' ‘Conservât un 
sceptre que ses vertus lui avoient si justement* 
fait décerner. ' * 

Pyrrhus, roi d’Epire , grand général , habile 
tacticien , mais roi capricieux , bizarre , inquiet , 
ennemi du repos , appelé en Italie par les Ta- 
rentins , ennemis de Rome , et qui avoient ou- 
tragé , de la manière la plus indigne, les ambas- 
sadeurs de cette république , débarque dans 
cétte contrée ( 280 ). Il gagne la bataille d’A- 
quilée sur les Romains qui s’aguerrissent , et 
ne se découragent point; une seconde victoire 
fit trembler Pyrrhus lui -même , tant elle fut 
disputée ; il ne put s’empêcher de s’écrier : 

« Encore deux victoires pareilles , et nous 
sommes perdus » . On couuoît l’admiration que 
ce vaillaut capitaine conçut pour ses ennemis , 
la magnanimité de Fabricius , la fermeté héroï- 
que du consul , sa noble vertu qui le [lorle à re- 
jeter l’odieuse proposition du médecin de Pyr- 
rhus. Ce prince, charmé de trouver uu prétexte 
de s’accommoder avec ces ennemis si magnani- 
mes, quitte l’Italie*, passe en Sicile (277), bal 
les Carthaginois, subjugue cette île, s’y fait dé- 
tester, essuie des revers, se jette de nouveau sur 
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ritalie (ayS), est vaincu par les Romains, repasse 
eu Epire , fond de là aussitôt sur la Macédoine , 
remporte sur Antigone' Gonatas de nouvelles vic- 
toires , essuie aussi de nouveaux échecs , attaque 
inutilement Lacédémone où les femmes signa- 
lent leur intrépidité , renonce brusquement à 
cette entreprise , et va se faire tuer dans Argos , 
par une vieille femme qui, du liaut d’uo toit , 
fit tomber une tuile sur la tête de ce prince; 
mort bien vulgaire pour un tel capitaine. L’Epire, 
après lui, rentra dans sa première obscurité ; 
Antigone Gonatas se vit affermi sur le trône de 
Macédoine. 

La prospérité de l’Egypte , sous le règne de 
Plolémée Philadelphe , s’accrut considérable- 
ment. Perfectionnant l’antique ouvrage du roi 
Osymandias, Pbiladelphe rassembla dans Alexan- 
drie , la plus riche ainsi que la plus nombreuse 
collection de livres. Le musée devint l’asile des 
hommes de lettres les plus distingués ; un phare , 
chef-d’œuvre d'architecture, de l’invention de 
Sostrate de Cnide , fut construit pour éclairer , 
durant la nuit , la marche des navigateurs , et 
faciliter leur entrée dans le port. La mer Rouge 
fut liée à la Méditerranée , par le moyen d’un 
canal que Néchos et Darius, fils d’Hystaspe , 
avoient entrepris vainement de faire creuser; 
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en un mot , l’Egypte redevint , comme aux siè- 
cles de son indépendance, le centre des lumières, 
la merveille et l’étonnem'ent de toutes les na- 
tions. Les richesses du monde affluèrent dans ce 
beau royaume ; ■ les lettres furent encouragées , 
et les livres sacrés des Hébreux, traduits en 
grec , traduction bien célèbre , sous le nom de 
version des septante. Les savans, logés-, nourris 
aux dépens du trésor public, eurent souvent 
leur souverain pour convive. Il est consolant 
de voir R.U sein de la discorde , au milieu des 
plus aflreuses convulsions politiques, un pays 
offrir sur la terre un spectacle de cette nature , 
et si propre à nous donner le courage de sup»- 
porler la vue des crimes sans nombre, et des 
guerres sanglantes qui déshonorèrent à cette 
époque presque toute l’espèce humaine.* 

Déjà la Syrie , sous le règne d’Antiochus 
Soter , commence à donner quelques signes de 
décadence et de corruption ; cependant la mo- 
narchie des Séleucides respire encore à l’ombre 
de la paix, et le crime n’y joue pas encore de 
tragédies. Ântiochu^ Soter eut pour successeur 
262. son fils Antiochus Théos, -ou le dieu., titre 
qu’il ne méritoit nullement. Le royaume de 
Pergame, sousËumène neveu de Philétère, 
acquicrt .cn Asie de nouvelles possessions, se 
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consolide y et sert de coDtre-poidsà la puissance 
des Syriens. 

Rome , après avoir repoussé les Epirotes de 
l’Italie , commence à se faire redouter de la 
Grèce, et vient, à la sùite des Macédoniens, cap- 
tiver l’admiration des autre^ peuples ; c’est à 
dater de cette époque mémorable, que le do* 
mnine de l’histoire s’agrandit prodigieusement , 
que les nations de l’Occident se montrent avec 
avantage sur la scène , et que qos regards s’éten- 
dent au loin sur la surface du globe. L’expédi- 
tion de Pyrrhus fouiftit le premier lien qui unit 
rhistoire grecque à l’histoire romaine; désor- 
mais c’est de Rome que nous partirons, pour 
considérer le spectacle des révolutions et des 
guerres qui agitent l’ancien continent. Cette cité 
pauvre, grossière, brilloit de ,tout l’éclat des 
antiques vertus ; des mains victorieuses enno- 
blissoient encore la charrue, et des cœurs ver- 
tueux faisoient chérir les occupations domes^ 
tiques. On n’oubliera jamais Mauitis Curius man- 
geant des légumes au coin de sou feu , et con- 
servant néanmoins toute la fierté républicaine , 
pour mépriser et rejeter l’or des Samnites qu’il 
avoit vaincus. Jusqu’à présent les Romains ont 
déployé leur grandeur d’ame sur un très-petit 
théâtre; nous allpns les voir monter sur un 
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13 TABLK'AÜ HISTORIQUE 

théâtre plus vaste , et mériter , par d’éclataus 
exploits , le titre du plus vaillant et du plus 
puissant de tous les peuples. 

ROME CONQUÉRANTE. 

• 

* Les Romains aguerris par cinq cents ans de 
guerres , vainqueurs des Epirotes , des Taren- 
lins qui furent obligés de se rendre à discrétion 
après la retraite de Pyrrhus ; vainqueurs égale- 
ment des Samnites , des Brutiens , et d’autres 
peuples de l’Italie méridio^le, maîtres de l’Italié 
entière , recueillant toute leur vigueur , débar- 
quent en Sicile, font des conquêtes importantes 
dans cette île, et y continuent la guerre , soit par 
ambition, soit pour occuper des esprits fiers et 
remuans qui aurolent pu tourner leurs armes 
et leur courage contre la patrie elle-même. Les i 
Romains , dignes de leurs premiers succès , don- 
nèrent un exemple de justice qn’ou ne sauroit 
trop louer, en faisant assiéger, par le con- 
sul Lucius Génutius , Rhège , v^lle à l’ex tré- 
mité de Tltalle méridionale, dont une légion 
romaine s’étoit emparée par trahison , après en 
avoir massacré les habitaus dont ils épousèrent 
les femmes. Ceux de ces scélérats qui tombèrent 
au pouvoir du consul , furent condamnés à 
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niort^ et exécutés publiquement dans Rome. 

L’invasion de la Sicile, par les Romains, 
fut la cause de la première '^guerre punique. 
Lorsque les Carthaginois commencèrent à se 
mesurer contre la république romaine, les ri- 
chesses avoient déjà corrompu leurs mœurs, 
tandis que leur rivale- étoit , sous < ce rapport , 
encore intacte. L’empire de l’Univers eut cer- 
tainement été le prix des eflbrts.de Carthage, 
si les citoyens de cette ville , au lieu de re- 
courir à des mercenaires |^rangers pour dé- 
fendre leur patrie , l’eussent défendue eux- 
mêmes. Au dehors, elle en imposoit singulière- 
ment ; de grandes richesses , de nombreuses 
flottes , de florissantes colonies , des conquêtes 
immenses , sembloient assurer sa puissance , et 
la mettre à l’abri des revers de la fortune. Itlais 
l’intérieur de cette république étoit mal admi- 
nistré ; elle manquoit de cette sagesse de poli- 
tique , de cette force concentrée que nous re- 
marquons parmi Jes Romains ; elle traltoit du- 
rement les nations de l’Afrique soumises à son 
empire, et qui l’eussent rendue invincible, si 
elle les eût ménagées avec la même prudence 
que Rome ménageoit les Italiens vaincus dont 
lie SC fit autant d’alliés fidèles ; ces formidables 
moites eux-mêmes , traités avec douceur par 
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leurs ennemis , contribuèrent dans la suite i 
la prospérité de Rome , et la secondèrent de 
tout leur courage. 

Durant le cours de vingt-quatre années que 
dura la première guerre punique , les deux peu- 
ples combattirent avec un acharnement inoui ÿ 
et la Sicile fut leur champ*de bataille. Celte île, 
si énergiquement nommée la palestre des na- 
tions , se déchtroit elle-même , ou étoit déchirée 
par les Carthaginois , et souvent l’un et l’autre 
de ces malheurs lu*arrivoient. Syracuse n’avoit 
fait que changer de tyran , après la mort d’Aga- 
tbocle. Icétas usurpa le pouvoir, le conserva 
huit ans , et ensuite fut chassé de la ville , et * 
remplacé , au bout de quelques années , par 
Hiéron. Celui-ci parvint à se faire chérir des 
Syracusains, et à les rendre heurenx. D’abord il 
se déclara contre les Romains , mais il embrassa 
bleutôt leur parti, se montra leur plus fidèle 
allié , les secourut efficacement , leur envoyait 
des vivres , des babils et de l’argent. La fortune , 
dans les comniencemens de cette guerre, se mon- 
tra favorable aux Carthaginois , plus éitercés que 
' leurs rivaux aux manœuvres maritimes ; mais les 
défaites mêmes instruisirent les Romains ; le dé- 
sir de la vengeance les rendit industrieux , et ils' 
suppléèrent, par l’invention du corbeau ou grap-- 
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pin , à ce qui leur manquoit du côté de l’expé- 
rience. Leurs premiers arraemeus sur mer fu- 
rent l’effet d’une activité prodigieuse, et, sans 
jamais se déconcerter , ils réparèrent ,avec une 
étonnante promptitude , les pertes immenses 
qu’ils essuyèrent. Le consul Duilins fut le pre- a6o. 
mier général romain qui ren^j|>rta une viètoire 
navale sur les Carthagànoisjjr ü reçut des hon- 
neurs inusités jusqn’alors dans la république, 
et qui nous paroissent cependant d’une simplicité 
qui rappelle les siècles héroïques. 

Vers ce temps, Ménandre, en Egypte, per- 
fectionna la nouvelle comédie, c’est-à-dire, 
celle qui ne met en scène que des personnages 
d'imagination ; Calliraaque , perfectionna l’élé- ■» 
gie ; Tbéocrité , Bion et Moschus perfectionnè- 
rent la poésie pastorale. < 


TRENTE Et' UNIEME SYNCHRONISME. 


De 260 à 3 /^ï , avant J. C. 

Les RomlH|ls se répandirent tout à coup au 
dehors, vainipairent les Corses, les Sardes, 
soutinrent la guerre ,,en Sicile, contre lesCar- 
tliaginois, les vainquirent dans plusieurs com- 
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bats sur terre et sur mer. Les vaincus décliar-* 
gèrent leur rage sur leurs propres généraux , et 
aS6. l’un d’eux, Annibal l’ancien, expira cruelle- 
ment sur une croix : les vainqueurs , profitant 
de leurs avantages , débarquèrent en Afrique , 
sous le commandement d’Attilius Régulus , dé- 
firent les Carthaginois avant d’opérer ce débar- 
quement , les battirent , à diverses reprises , en 
Afrique même , emportèrent d’emblée un grand 
nombre de villes ; mais Régulus , aveuglé par la 
prospérité, voulut imposera Carthage, qui de- 
mandoitla paix, des conditions dures et révoltan- 
tes; de nouveaux succès l’aveuglèrent davantage. 
Les Carthaginois, déterminés à périr plutôt que 
d’accepter une paix aussi humiliante , choisi- 
rent , pour les commander et les execcer au 
maniement des armes , le Lacédémonien Xan- 
tippe. Sous la conduite de ce général étranger, 
ils tombèrent sur les Romains, et les défirent 
355 complètement. On vit Régulus prisonnier , quit- 
ter ses fers pour aller dans Rome parler con- 
tre ses propres intérêts , retourner avec intrépi- 
dité Il Carthage, et, soutenu pai^’héroïsme , 
souffrir la mort la plus cruelle. ijpRomains se 
vengèrent de ce malheur par une éclatante vic- 
toire ; mais une affreuse tempête détruisit leur 
flotte , et la mer engloutit les vainqueurs dans’ 

ses 
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ses abyroes. Xantippe, à l’habileté duquel les 
Carthaginois étoieut redevables de leur salut, 
éprouve toute l’ingratitude de ces odieux Afri-' 
caius qui , indices des faveurs de la fortune , ja- 
loux et farouches , se dé^yrèrent par un crime 
de ce Lacédémonien. Carthage redevint niaî« 
tresse de la mer ; mais dans la Sicile , cette rét 
publique esaiûe de nouveaux revers ; Cæcilius 
Metellus défait tTarmée d’Asdrobal, et deux 
cents éléphans tombent au pouvoir des Romains : 
le général carthaginois, de retour en Afrique, 
est mis à mort ; ses compatriotes obtiennent de 
nouveaux avantages. Publies Claudius, consul 2S0. 
romain , méprisant les coutumf s de son pays, tour>^ 
pant en ridicule la cérémonie religieuse di^ pou- 
lets sacrés , perd presque tou^e la flotte romaine ; 

Jes Carthaginois en brûlent une seconde toute en- 
tière , et ravagent ensuite impunément les côtes 
de l’Italie. C. Lutatius nommé consul, met 34s. 
fio à ces ravages et à ces succès ; une nouvelle 
flotte ayant été équipée , il tinomphe complète- 
ment des Cai'thagiuois éblouis de leurs succès; 
et Rome victorieuse, après tant -d’efforts et 
de calamités , dicte la paix à Carthage; * 340. 

Dans la Grèce , le génie de la liberté se ré- 
veilla (n 5 i); Aratus de Sycione eut la gloire 
d’opérer ce réveil, en délivrant ses concitoyens 
a. a 
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de la tyrannie , eu invitant les villes grecques à 
se confcdérer entr’elles ; la prise de l’Acro-Co- 
rinthe immortalisa sa valeur, et augmenta la puis* 
sancc de la nouvelle ligue des Achéens. Sparte 
dégénérée offrit les scènes les plus tragiques; Agis, 
un de ses rois , ayant essayé de rétablir la cons- 
titution de Lycurgue, fut étranglé en prison par 
la main du bourreau , ainsi que son épouse et sa 
mère, tous également victimes de leur vertu et de 
leur amour pour la patrie. La discorde arma les 
deux rois Cléombrote et Léonic|as ; ou vit Obé- 
lidonide se partager héroïquement entre son 
époux Cléombrote et son père Léonidas , et ne 
suivre que l’infortune de ces deux ennemis qui 
lui étoient également chers : pieusement fidèle, 
elle fuit, tantôt avec son père, tantôt avec sou 
époux vaincu ; ne connoît que sa tendresse pour 
eux , sans vouloir partager le triomphe de l’un 
et de l’autre qu’un semblable héroïsme auroit 
dô réconcilier , si l’arabltlon n’eût pas étouffé 
dans le cœur de ces rois , la douce voix de la 
nature. Antigone Gonatas rétablit les Macé- 
doniens dans leur ancienne puissance , et , jus- 
qu’f sa mort, s’occupa du bonheur de ses peu- 
ples ; son fils Démétrius lui succéda à la fin de 
Tannée 24^. 

En Egypte, Ptolémée Philadelphe acheva (^47) 
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tn règne long, 'glorieux, paisible, et laissa le 
sceptre à son fils Ptolèmée E?ergète , ainsi nom- 
mé, à cause de sa douceur et de sa bienfaisance. 
Les Egyptiens continuèrent à jouir d’une félicité 
sans bornes , et leur monarque s’enrichit juste^ 
ment des dépouilles de la Syrie eu proie à toutes 
les fureurs du crime. ' 

En Syrie , sur la fin du règne d’Antiochus 
H (aSô), un homme de la plus basse extrac-r 
non, Arsace, fit révolter la Parthie; un au- 
tre , Théodoie , la Bactriane, et tous les deux 
prirent le titre de rpi. Les tragédies commen- 
cent à se jouer dans ce foyaume ; Aqtiochus ré- 
pudie sa femme Laodicée pour épouser Bérmice, 
fille de Ptoléroée Philadelphe. L’infortunée prin- 
cesse, au lieu de partager le lit d’Antiochus , est 
assassinée dans un temple au pied des autels, avec 
toute sa suite (246), par ordre de sa rivale 
Laodicée , et le roi Sélencide lui-même est em- 
poisonné par cette furie. Séleucus II Callinicus/ 
soupçonné d’être le complice dç ce parricide ,* 
n’étoit guère propre à rétablir 'la tranquillité. 
Ptolémée Evergète , roi d’Egypte , et frère de 
Bérénice, ravage la Syrie, fait mourir les meur- 
triers de sa sœur , et se retire chargé dç butin. 

Après la retraite des Egyptiens , de nouvelles 
calamités accablèrent la Syrie ; une tempête dé- 



truisit uDjB flotte syiieoDe avec tous les soldat» 
quelle poftoit; la guerre civile s’alluma entre 
Seleupus et son frère Antiochus Hiërax , ou l’E-^ 
pervier : les GatiloU oti Galates d’Asie , se ran- 
gèrent sous les drapeaux du relaelle, et le firent 
triompher (a45) à la journée d’Ancyre ; ils es-^ 
sayèrent ensuite de le massaerqr , afin de s’empa- 
rer de la Syrie; et pour se soustraire à leur 
cruâuté , il futjolîllgé de s’enfuir. Pour la pre- 
mière fois , peut-être , le vainqueur et le vaincu 
virent leurs destinées se confondre :-celui-*ci se 
releva promptement ; celui-là ne le put jamais. 
Triste jouet. de la fortune, fugitif, des brigands 
^sassinèrent Antiochus Hiéraz qui lui -même 
s’étoit toujours montré comme un véritable bri- 

• • ■ ) 
Le royaume de Pergame, smis Eumène, 
se fortifia de plus . en p|us) soti succes- 

seur (a4^) } profita adroitement des troubles de 
fa Syrie , gagna de nouvelles provinces , battit les 
Galates ou Gaulois y voisins inquiets , dangereux , 
qui cherchoient à subjuguer les Etats de l’A- 
sie mais qui éebouèrent dans cette entre- 
prise. • • ■ :.! 
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* A peine Rome se voit dëbalrassée de la gnerrè 
îODtre les Carthaginois , qu’elle est obligée dé 
a faire contre les Gaulois qui , depuis un demi- 
iècle, se tenbient en repos; ils furent vaincus, 
insi que les Liguriens , les Sardes et les Cor- 
es. Teuta, reine d’illyrie, ayant fait assas- 
iner un antbassadeur romain ; auroit causé 
leaucoup d’embarras à‘ce peuple , si la ré()ubli- 
lue romaine n’eût attiré dans son parti J)émé- 
■îus de Pharos qui procura à cette puissaucé 
I facilité de battre les Illyrieds sur terre et snr 
er, et de forcer leur reine à demander la pait 
le Rome lui accorda, moyennant untHbut. Le 
»mbre des magistrats , prêteurs et proconsuls , 
multiplioit, parceque celui des armées augraen- 
it à proportion : les Romains, injustes aggres- 
irsj provoquèrent le ressentiment des Gaulois 
alpins qui prirent les armes , mais ils furent s'aS. 
aits ; un de leurs rois fut tué, l^autre se tua lui- 
ni&^‘*et l’armée gauloise fut presque etltièreJ- 
Qt exterminée. Les vainqneurS perdirent sur 
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le champ de bataille le consul Âttilius j ils surent 
bien tirer parti de cette mémorable victoire, ainsi 
que de beaucoup d’autres exploits qui la suivirent. 
D’un autre côté , les Romains réprimèrent les 
courses des pirates istriens , et se 6rent respec- 
ter sur mer. Les Illyriens, de ncAiveau armés 
contre la république romaine par Démétrius de 
Pbaros , ce traître qui avoit abandonné le camp 
de la reine Teuta, furent battus par le consul 
229. Emilius, et leur chef contraint de se réfugier 
en Macédoine. Rome jouissoit du fruit de sa va- 
leur , lorsque le bruit de la chute de Sagonte 
et du malheur de cette ville , vint lui annoncer 
qu’il falloit se disposer à une guerre plus opi- 
220- niâtre que toutes iJs précédentes. ' 

La paix jurée entre les Romains et les Cartha- 
ginois , avoit été suivie , pour ceux-ci , des plus 
iücfaeux résultats. L’année même de la conclusion 
de cett^ paix , les mercenaires , à la solde de 
Cartbage y se révoltèrent et saccagèrent le ter- 
ritoire de cette république ; Mathos et Spendius * 
étoient les chefs des révoltés. Les deux partis 
signalèrent leurs vengeances par d’affreuses re- 
présailles; les prisonniers mis en croix, avant 
d’expirer , souffroient les plus cruelles tortures. 
C’en étoit fait de Carthage ; elle périssoit sous 
leurs coups, si un grand homme, Amilcar Barca, 
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. père d’ADDÎbal, n’eût, par sa valeur, sa pré- 
sence d’esprit, son adresse, son habileté, 
éteint les feux de celte guerre ci vile, 'dans le 
sang de ceux qui l’avoient allumée., 

' Les Carthaginois , libres de toute inquiétude 
au dedans, envoyèrent en Espagne,- Amilcar 
sous lequel Annibal fit ses premières armes : le 
fils , au pied des autels , jura une haine éternelle 
aux Romains. Le père ayant été tué ^Asdrubal le 
remplaça dans le commandement de l’armée , et 
lui-ménie, au bout de quelques auuées , éprouva 
le même sort. Pour lors Annibal , chargé de la 
•conduite des troupes , les exerça contre les Es- 
pagnols , emporta des villes , gagna des batail- 
les, et soumit à sa patrie toutes les Espagne» 
jusqu’à l’Ëbre. 

La paix ne pouvoit subsister long-temps entre 
deux nations qui s’observuient d’un œil jaloux ; 
les Romains premiers infracteurs du traité, 
protégèrent les r^ielles de l’ile de Sardaigne qui 
^ appartenok à Carthage. Annibal fortifia ses con- 
citoyens dans le projet de' tirer vengeance d’un 
ennemi actif, perfide , et rompit la paix par im 
coup d’éclat , la prise de Sagonte , dont les ha- 
bitans périrent presque tous ( i ). Ce premier cqu[» 

(i) On voit dans le royaume de Valence , les ruines 
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d’essai fit coDOOître et redouter Ânuibal des R(v > 
olaios ; il ne tarda pas à leur porter à eux-^mémes 
d’autres coups plus terribles. Le fils d’Aniilcar 
Barca, guidé, par un génie plus vif, plus sûr que 
celui de son père, remplid’une plusgraudeaudace, 
résolut d’écraser, dans l’Italie même, les enne- 
mis de sa patrie. Pour exécuter ce hardi des- 
sein , il partit de l’Espagne , franchit les Pyré- 
nées , entra dans la Gaule méridionale , traversa 
le Rhône , remonta les bords de ce fleuve impé- 
tueux , gravit les Alpes , continuellement oc- 


deSagonte, nommées Morviédroj elles sont entourées 
de bosquets et de berceaux de feuillage : !a nature a ca- 
ché les débris de cette ville fameuse sous des toulTcs do 
fleurs ; et le parfum des citroniers , des orangers , em- 
bauipe les asiles privilégiés de l’antiquité , tandis qu’ail- 
leurs PaUt!qu1tif,*niie, désolée, flétrie, semble comman- 
der te fecueillement , la trilfesse et l’eflroi qu’inspiré 
communémeiat d’un cadavre. Un amphithéâ- 

tre subsiste en «mttr dans l’enceinte des ruines de » 
Sagonte ; mais à place des spectateurs dont il fut 
autrefois couvert , de )olis arbustes figurent avec grâce, 
et la nature elle seule s’amuse à donner des scènes 
qui , par leurs contrastes , ne laissent pas que de 
mériter l’attention d’un voyageur religieux, et” ac- 
coutumé à foire des réflexions sur les vicissitudes ho- 
mainest ’ ‘ . r - > ' 


« 


Digifized by Google 



DES NATIONS., ^5 

cupé à repousser les attaques des barbares qui 
babiteieut. ces hautes moutagues. Les fatigues , 
les -coiubats^ie 'froid, lui fireut perdre nu grand 
nombre de ses soldats et de ses éiéphans : le pas- '• 
sage des . Apennins lui coûta une perle encore 
plus considérable; les Romains s’empressèrent - 
d’envoyer des légions de ce côté , pour s’oppo- 
ser à l’invasion des Carthagmois. * 

, Dans la Sicile , Hiéron , roi de Syracuse , gou- 
Vernoit cette ville avec sagesse , et maiutenoit 
daus la tranquillité, son pe||ple au mibeu des 
agitations de la guerre. 

La GrècorepreooU une face nouvelle ; Sparte, 
toujours dans l’anarchie,- voytnt ses knx oubhées, 
et les cœurs se dépraver de jour en jour. Cléo- • 
' mène, fils de Léonidas , grand admirateur de la 
vertu d’Agis, dont soopère avoit pourtant été L’aae 
sassiu , choisît pour modèle cet infortuné prince. 

A l’exemple d’Agis , il travailla , mais avec plus 
de prudence et de secret , au rétablissement de 
la constitution de ■ Lycurgue ; il employa des 
voies odieuses pour l’exécution de ce louable pro- 
jet , en faisant tuer les épliores (àag) ,* factieux 
qui , du reste , perpétuœent les troubles dans la. ' 
république» L’aucienme tfiscipliiie reparut dans 
Sparte, etdéomène, à la tête de ses concitoyens 
régénérés , remporta plusiéurs victoires sur les 
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euucmis de sa patrie. Aralus, fondateur de la ligue 
des Achéens, ne voyoit point, sans jalousie, 
Cléomène se distinguer. Incapable de se mettre à 
l’abri des petites passions , il perdit lui-même la 
Gi’èce , quelque temps après l’avoir sauvée , et 
aplanit , sans le vouloir , les voies pour subjuguer 
- ce pays. Aratus , inférieur à Cléomène , sous le 
rapport des talens militaires , plutôt que de cé- 
■> der patriotiquement à l’ascendant d’un roi victo- 
rieux et révéré , qui tendoit une main protec- 
trice à tous les Gr^cs , rejeta cet appui , et ap- 
pela même les Macédoniens au secours de la ligue 
des Achéens. Démétrius II étoit mort (a 32 ). 
Antigone Doson , durant l’enfance de Philippe , 
. fils de Démétrius, prit les rênes du gouver- 
nement, et s’empressa de se rendre aux vues 
d’Aratus qui, par cette démarché imprudente, 
perdit tout le fruit et toute la gloire de ses 
travaux passés. Antigone marcha contre les 
Spartiates ; Cléomène fit tête à l’orage , mais 
la fortune trahit ce généreux et vaillant roi 
à la journée de Sélasie ( 223 ) j l’armée des 
Macédoniens et des Achéens confédérés le vain- 
quit , et il fut contraint de se réfugier en 
Egypte, à la cour du féroce Ptolémée Philo- 
pator , qui ne lui fournit aucun moyen de re- 
couvrer ses Etats , et finit même par le retenir 
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tOBtre le droit des gens. Cléomètae , <kns un 
transport de mélancolie et de désespoir , voulut 
rompre ses fers : à la tête de ses compatriofts , 
il appela les Alexandrins à la liberté; mais 
personne ne parut pour le. soutenir , et -le roi ' 
de Sparte , ainsi que ses compagnons d’iofor- 
time , se donnèrent la mort pour échapper aux 
opprobres du supplice., Sparte retomba dass ses 
premiers malheurs et se remplit de séditieux ; la 
dynastie des Héraclides» s’éteignit dans les bor- 
Vcurs deladiscorde; le tyran Macbanidas (a 19) , 
régna à leur place, et acheva de déshonorer La- 
cédémone. , ’ 

* En ^yrie , S^ucus CallioiGUS ne jouit pas 
long-temps des avantages de la paix , les Par- 
thes le défirent ; et devenu leur prisonnier, il 
mourut en captivité , traité jusqu’à la fin , avec 
tous les égards dus à un roi.. Sous le règne de 
Son fils Séleucus Céraunus , ainsi nommé par 
dérision, à cause de sa foiblesse, la Syrie tombe 
dans les langueurs de la mollesse. Après un 
règne de trois années, ses ofllciers l’empoi- 
sonnèrent ; il eut pour'successeur ' ( aa4 ) son 
frère Antiochus qui n’eut de grand que le nom. 
Quand il parvint au trône , la foiblesse de sou 
âge l’empécha de tenir lui-même les rênes du 
gouvernement, i et un conseil do régence s’ac- 
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quitta de ce solu. A celte époque^ la Syrie ne man-' 
quoit ni d’habiles capitaines, üi d'habiles minis- 
très’; mais presque tous étOientde vils scélérats 
occupés à de basses intrigues , et à se supplanter 
les uns les autrèsr> Epigène et Achéus méritent 
d’être exceptés de eette condamnation ; mais Je 
crime l’emporta sur la vertu. Epigène périt par 
la' perfidie de son ennemi Hermîas. Antiocbus',’ 
nourri dans les alarmes et dans ' les feux de la 
guerre civile , n’acquit pas une expérien^ plus 
solide , ni uae'connaissaoce, pins pi^faRe deS 
hommes. Hermias se joüa de la éiN$âulité de 
ce prince, et causa la révolte d’ Achéus au- 
quel le roi étoît redetable de sa couronne;* 
le rebelle s’empara de plusieurs provinces de 
l’Asie. • 

Le royaurne des Farthes se fortifioit de plus 
en plus sous les Arsackles , on descendans d’Ar- 
sace , et reculoit ses limites du côté de la mer 
Caspienne. ■ ^ , 

Ptolémée Evergète j digne héritier de Pto- 
lémée Lagns , mourut regretté des Egyptiens 
( 331 ). Après une succession si rare .et si belle 
de vCTtus.et de ’taleils dans une même dynastie ,' 
parut Ptolémée Philopalor, accusé d’avoir avancé 
les jours de son père , et nommé , pour cette 
raiscm , Philopalor , 'par antiphrase. Avec ce 
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prince se placièretil sur le trôqe toi^ les vice» 
et tous les ‘^crimes • qui de .là, se répandireut 
sur toute la surface de l’Egypte. Doublement 
parricide, il fit encore raourir sa mère, ainsi 
qu’ Arsinoë tout > à- la fois ' son épouse et s» 
sœur. Sosibe , ministre de PhUopator , méiita , 
par de criminelles. complaisances , par d’infâmes 
trahisons , de parlï^er l’exécrable célébrité de 
son maître' qui tren'ipa ^ .sans remqrds, son 

diadème dans le sang le plus pur de sès sujets. 

^ • * • • 

Les ténèbres de l’ignorance se dissipent in- 
sensiblement chez les Romains ; leurs expédi- 
tions en Sicile , leurs relations av.ee les peuples 
' de la Grèce , le nouveau spectacle du monde qui 
se produit à leurs yeux , mettent en mouve- 
ment leurs jQieuUés intellectuelles , et donnent 
l’éveil à leur imagination ju.squ’alors renfermée 
dans le cercle des occupations diampctreS et 
dans l’enceinte des murs de Rome. Un poëte^ 
Livius Andronicus , compose et fait représenter 
des tragédies et des comédies qui amusent les 
loisirs d’un peuple grossier. Dans la Grèce , les 
sophistes , par leurs subtilités scholastiques , 
flétrissoient l’ancienne philosophie dont la pureté 
s’altéroit de jour en jour ; Ip portique et l’aca-r 
démie avoient nombreux partisans ; l’épi<« 
curianisme faisoit des progrès alarmans pour 
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k morale ainsi que pour le bonheur de ' k 
sociéié ; le cynisme levoit effrontément la tête , 
et les disciples de Diogène apprenoient 'à fouler 
aux pieds la pudeur ; ces fous , dignes de nos 
petites maisons, bravoient en public,* les loue 
de la nature ; le libre exercice de leur doctrine 
annonçoit suffisamment l’entière dépravation 
des Grecs qui toléroient toutes les sectes et 
toutes les» opinions , preuve qu’ils n’avoient plus 
eùx*-mêmes aucune espèce de vertus. 

r . • 

■ w 


trente-troisième synchronisme. 

'De '31 8 â 301 avant' J. - C. , ou jusqu'à la fin 
de la deuxième guerre punique. 

‘ ' Annibal poursuivant sa marche, rencontra et 
battit les Romains sur les bords de la Trébie', 
puis sur les bords du Tésiu : il gagna sur le 
consul Flaminius, près des bords du lac de 
Trasymène, une bataille plus importaule qui 
répandit la terreur jusque dâns Rome; quinze 
mille Romains et leur consul furent tués. La 
sage lenteur de Fabius, nommé dictateur dans 
une pareille crise , arrêta les progrès du général 
carthaginois, et déconcerta scs projets, évitant, 
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avec le plus grand soin, d’eugager une aclion. 
Campé sur les hauteurs, il le harcela par des mar- 
ches et des contre-marches, et parvint même à Je 
renfermer dans un défilé d’où Annibal ne put se 
tirer qu’à l’aide du plus singulier -stratagème ; ce 
général fit mettre le feu à dessarmens de vigne, 
attachés, par son ordre, aux cornes d’un grand 
troupeau de bœufs qui , aiguillonnés par la dou- 
leur, se jetèrent daus ce défilé, effrayèrent le 
poste romain lequel s’enfuit, et de cette manière, 
ouvrit un passage à l’armée carthaginoise. Les ^ 
Romains ne s’accommodoient nullement de l’ha- 
bile lenteur de Fabius: ce dictateur, insulté par 
ses propres soldats, appelé par eux le pédagogue 
d’ Annibal, ayant la conscience de scs talens, 
fier de ces railleries piquantes , ajournant sa 
gloire, souffrit avec patience qu’on lui donnât 
pour collègue Minucius , son général de cava- 
lerie, qni obtint la moitié des légions, 'et des- 
cendit dans.' la plaine. Quant^ à Fabius , ne son- 
geant qu’à sauve^ sa patrie, il pnersistaà camper 
sur les hauteurs , dans les brouillards et dans les 
nues, d’où à la fin il se dégagea, *et se précipita 
pour délivrer l’imprudent Minuoius et les lé- 
gions romaines (217). ‘ “ #- • 

Les Romains eurent l’imprudence de nommer 
consul , Yarroa, homme de néant, et qui n’a- 
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yoit pour tout mérite que la forfanterie ; on lui 
donna pour colléi^uc , Paul Emile , patricien ver- 
tueux, mais qui n’avoit pas sur les gens de 
guerre le même ascendant que Varron. Anuibal 
couronna tous ses exploits par la victoire de 
Cannes 5 soixante - dix mille Romains , et leur 
consul Paul Emile , restèrent sur le champ de 
bataille ; Varron , pour n’avoir pas désespéré 
du salut de la république, fut remercié par le 
sénat, au lieu de recevoir la juste "récompense 
de sa témérité. Rome succombolt infailliblement, 
si Carthage eût envoyé promptement des renforts 
à son général victorieux ; mais dans le sénat de 
cette ville , se trouvoient des citoyens" aussi en- 
vieux de la gloire d’Annibal, qu’insensibles au 
salut de leur patrie ; la faction d’Hannon para- 
lysa les efforts d’Annibal , et par de pitoyables 
raisonnemensque dictoit une haine mal déguisée, 
empêcha qu’on ne lui envoyât des secours. Le 
vainqueur affoibli par ses victoires mêmes , re- 
fusa de marcher incontinent sûr une ville telle 
que Rome où , loin de se laisser abattre par le 
malheur, les habitans s’empressolent de s’en- 
rôler , et se* montroient décidés à s’ensevelir 
sons les ruines "de la république. Rome , malgré 
tant de revers , subsistoit toute entière avec son 
sénat magnanime , et ûn caractère inébranlable 

’ ' d’intrépidité. 
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ÎD ï S nations; 

'dPlttlrépidité. Le véritable reproche que l’on soit 
en droit d’adresser à Annibal , c’est d’avoir fait 
prendre à son armée victorieuse des quartiers 
d’hiver à Capoue où elle s’amollit. Quand les 
troupes carthaginoises sortirent de cette capitale 
de la Campanie , elles éioient mécoimoissables ; 
les Romains obtinrent quelques avantages sur 
elles, grâce à l’habileté de Fabius et du procon- 
sul GraccHus. L’impétueux Marcellus , devenu 
Pépée de Rome, comme Fabiusen étoit le bouclier, 
après' trois années de siège , s’empara , malgré 
tout l’art d’Architnède , de la ville de Syracuse 
où, depuis la mort d’Hiéron , s’étoient passées Jes 
plus sanglantes tragédies. Hiéronime son petit-* 
fils , prince déhanché et crtfel , avoit été assas- 
siné , et le gouvernement républicain substitué 
à la monarchie ; d’affreux massacres se commi- 
rent dans Syracuse ; le peuple déchaîné contre 
les grands, se livra au parti carthaginois qui 
perdit cette ville. 

Dans le meme temps , Annibal se rendit maî- 
tre de Tarenle , et les Romains de Capoue 
où le consul Liviüs exerça contre les séna- 
teurs des cruautés atroces. En vain le généî- 
ral carthaginois essaya de sauver cette ville 
par une puissante diversion : en vain il alla 
camper devafit les murs de Rome ; tout se 
a. S 
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préparoit à une grande bataille, lorsqu’un vio- 
' lent orage survint , et força les Carthaginois de 
'■ décamper. 

Les deux Scipions furent défaits et tués en Es- 
pagne; un simple chevalier, Marcius, recueillit les 
débris des légions vaincues , et par son courage , 
ses exploits , donna le temps à sa patrie d’en- 
voyer de nouvelles troupes qui, sous la conduite 
du jeune P. Cn, Scipion , battirent les Carthagi- 
nois , s’emparèrent de Carlhagèue , et détruîsi- 
aïo. rent les forces de Carthage , dans le même 
temps qu’Annibal, en Italie, rappeloit la*vic- 
toire sous ses drapeau:^ , par la défaite du pré- 
teur Fulvius dans la Fouille; mais le bouillant 
Marcellus vainquit ce redoutable ennemi sous 
aoç. les murs de Noie , et lui tua huit mille hom- 
mes', tandis que Fabius força la ville de Ta- 
renle. L’année suivante , Marcellus périt vail- 
lamment dans une embuscade où sut l’attirer 
Anuibal. * 

Cependant cet habile général voyolt ses forces 
diminuer de jour en jour, et ne se soutenoiten 
Italie que par les ressources de son génie. Une 
puissante armée accourolt pour le joindre; elle 
avoit pour chef son frère Asdrubal, mais elle ne 
put opérer sa jonction ; dans cette circonstance^ 
Aonibal se laissa tromper par les consuls Clau- 
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'dîus et Livius , qui eurent, l’art de câcher leur • 
retraite, et arrivèrent sur les bords du Métaure. 
L’armée carthaginoise harassée de fatigues , fut 
«itièrement défaite, et cinquante mille Afri- 
cains restèrent sur le champ de bataille, avec.«3°8; 
Asdrubal , dont la tête fut coupée et Jetée , au 
retour des consuls vainqueurs , dans les retran- 
cbcmens d’Annibal. Dès ce moment, l’espérance 
s’évanouit à ses yeux ; il se retira à l’extrémité 
de rilalie méridionale , effrayant , malgré ses 
malheurs, les Romains qui n’osoient l’attaquer. 

Le jeune Seipion , dans ce môme temps , por- 
toit des coups terribles £t la ptassance de Car- 
thage, mettoit en fuite les troupes de cette 
rivale , et faisoit prisonniers ses meilleurs géné- 
raux ; d’un autre côté , Lævinus enlevoit eq Si- 
cile des places importantes , détruisoit la flotte 
des Carthaginois , et facilitoit par ses victoires 
une descente en Afrique. • 

Cette gloire étoit réservée au jeune Seipion 
qui , après avoir entièrement chassé les Carthagi- 
nois des Espagnes , fut choisi pour cette expédi- 
tion. Il débarqua sur le territoire de Carthage, 204. 
extermina l’armée combinée d’ Asdrubal et de Sy- 
phax, roi de Numidie, d’abord allié des Romains, 
puis leur ennemi, qui tomba en leur pouvoir. 

Ce fut le premier monarque que Rome vit suivre. 
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enchaÎDé) le char de ses généraux vainqueurs, 
Ekifin Carthage donna ordre à Annibal de venir 
au secours de sa patrie ; il ne quitta qu’avec re- 
gret-, qu’en frémissant de rage , cette terre 
ennemie où il se roaintenoit depuis dix - sept 
années contre les forces romaines. Ce grand 
homme n’ayant pu obtenir la paix à des condi- 
tions supportables , prit le parti de se battre à 
ao3. la journée de Zaraa. La fortune de Scipion 
l’emporta sur l’expérience d’Ânnibal réduit à 
une -poignée de vieux [soldats africains, deve- 
nus presque l’unique force des nombreuses 
troupes carthaginoises levées tumultuairement , 
tandis que les légions romaines étoient compo- 
sées d’hommes aguerris et fiers de leurs derniers 
succès. Annibal vaincu , obtint la paix pour sa 
patrie à des conditions aussi dures qu’humi- 
liante^, et la malheureuse Carthage , dépouillée 
de sa grandeur, rentra dans les bornes étroites 
de son teriitoire. 

Durant tout le cours de cette deuxième 
guerre punique , les dangers publics redoublèrent 
)e zèle superstitieux des Romains , zèle qu’ils 
poussèrent au point d’immoler des victimes hu- 
maines pour apaiser là divinité. Peu contens 
de leurs dieux , ils en firent venir d’étrangers, 
et reçurent avec les démonstrations de la plus 
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vive joie , la statue d’Ida qu’ils avoient de- 
mandée au roi de Pergame, Attale. Scipion 
riasica fut chargé , pour sa piété , sa vertu , 
de l’honneur de recevoir la statue de cette 
déesse. 4 r 

Dans la Grèce, Sparte gémissoit sous la duce 
tyrannie de Maqjianidas ; les Achéens devinrent 
bientôt les sujets plutôt que les alliés de la 
Afacédoine. Aratus battu par les Etoliens , à la 
journée de Capbies , fut obligé de faire sa 
cour à Philippe qui se lassa des conseils de 
ce général , et se debarrassa par le poison d’un 
homme qui avoit débuté avec tant d’éclat dans 
la carrière de b gloire , auquel on reprochoit 
une excessive timidité devant l’ennemi , et qui 
cependant , exécuta , en surprenant l’Acro-Co- , 
rinthe, le plus hardi coup de main dont il 
soit question dans l’histoire ancienne. Philo- 
pémen , déjà distingué par ses exploits , attira 
sur lui toute l’attention des -Achéens; U vain>- 
quit et tua lui-méme Machanidas, près de Man- 
tinée ; mais les Spartbtes eurent la douleur de 
voir un autre tyran rem{dacer celui-ci' ( ao6 ) ; 
c’étoit Nabis , encore plus avide , plus féroce que 
sou prédessesseur. 

La Macédoine , sous Philippe , reparut dans 
son ancien écbt, et victorieuse des ennemis- 
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qui l’entourolent. Ce prince vouloit conquérir 
la Grèce entière par le moyen des Carthagi- 
nois , et les Romains par le moyen des Grecs. 
Tant que les Romains furent occupés de la 
deuxième guerre punique , leurs efforts contre 
la Macédoine parurent assez foiblcs ; et néan- 
moins ils obtinrent quelques ^uccès , enlr’au- 
tres à la journée d’Âpollonie où la flotte rAa- 
cédonienne fut détruite, échec facile à répa- 
rer. Les Carthaginois terrassoient les Romains 
eux -mêmes en Italie ; mais Philippe qui re- 
doutoit Carthage presqu’autant que Rome, agit 
mollement ,• et se trouva fort mal de cette 
fausse politique. Rome triomphante ne .par*- 
donna jamais à ce prince d’avoir été l’allié 
d’Annibal ; les Lacédémoniens et les Eioliens fa- 
vorisoient ces étrangers commandés par le pré- 
teur Sulpitius. Rome venoit de triompher de 
Carthage j et pourtant , Philippe , au lieu de 
chercher à gagner des alliés et à se disposer 
à une vigoureuse résistance , se llguolt avec le 
roi de Syrie pour dépouiller injustement de 

f 

ses Etats un roi mineur. 

Anliochus-le-Grand , roi de Syrie, tourna 
ses armes contre l’Egypte ; Plolémée Phllo- 
palor , roi cruel et efféminé , le vainquit ce- 
pendant à la journée de Raphia en Palestine. 
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Antiochus ayant conclu la paix (217), marcha 
C(tnlre le rebelle Achéus , réduisit , par là 
force , ce général à se renfermer dans SardeS . 
• où il périt victime de la plus noire trahison , 
et le roi fît rentrer dans le devoir toutes leà 
provinces qui s’en étoient écartées. Ce fut alors 
'que, oelivré de ces guerres intestines, An- 
tiocbus poussa dans l’Orient ses conquêtes 
beaucoup .trop vantées : elles se bornèrent à la 
conclusion d’un traité avec les Bactriens et les 
Parthes qui conservèrent leur indépendance, 
ain^ qu’à la reprise de la Médie' que les Sy- 
riens avoient perdue'depuls quelque temps. Ces 
diverses expéditions ne furent , à proprement 
parler , que de gi-ands voyages ; elles lui pro- 
curèrent néanmoins une éclatante renommée , ' 
lui enflèrent le cœur , et lui troublèrent le 
jugement. Nous verrons tout le feu de sa valeur 
se dissiper devant les Romains, et toute son 
■habileté s’évanouir. 

En Egypte , Ptoléraée Philopator dégouttant 
du sang de ses sujets, vit ses armes prospérer au 
dehors ; à sa mort (204) , il laissa le trône à son 
fils Ptolémée Epiphane âgé seulement de quatre 
années. Les Romains , justes par ambition , 
jépousèrent la défense de cet enfant qu’An- 
tiochns ligné avec Philippe , vouloit dépouillert 
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P’affreux troubles éclatèrent dans Alexandrie^ 
et servirent les vues ambitieuses du peuple eon^ 
quérant. , . 

Ain» , lorsque Rome triomphe , les rois s^’ 
divisent , les répnbliques trompées jqipeUent , 
par leurs vœux, les Romains républicaiqs et 
tout-pmssans qm les enchaîneront eUeAaênies. 


trente-qvatrjIsmb s ymcuronisme.’ 
De 200 à i85 avant J. C. ' 

Rome poussa vivement la guerre contre Pht* 
Fippe, roi' de AXacédoioe. Quintius Flaminius 
ilétacha du parti des Macédoniens, les Achéeos 
séduits , égarés par Aristéne , leur preoHer 
magistrat. Les Romsûns aehetèrent partout des 
traîtres , et pour venir « bout de leurs pro- 
jets ambitieux , ne rougireot pas de s’allier 
avec des tyrans , entt'’autres avec Nalûs. La 
Macédoine ne le cédoit en rien , pour la va> 
leur , à Rome elle-même ; mais ce royaume se 
vit abandonné à 'ses seules ressources qm dé- 
voient néoessairemeot s’épuiser contre un en- 
nemi qui enavoit d’inépuisables. Rhodes, Athè- 
nes, Sparte se liguèrwt pour détrmre les Macé- 
^niens, en attendant que ces peuples mal-avia^ 


Digitized by Google 



DZ'S NATIONS. 

reçussent eux-mémes le juste salaire de leur con- 
duite impolltlque. Flatninius battit Philippe à la ’97* 
journée des Cynocéphales en Thessalie f .et fut 
redevable de cette victoire à la cavalerie éto- 
Jienne. Le proconsul, en proclamant dans les jeux 
isthimir|ues une liberté trompeuse , excita parmi 
Jes Grecs trop crédules , des transports de joie 
et de reconnoissance j c’étoit afiu de^ pouvoir 
encbainer plus facilement ces imbécilles et ri-s- 
^icules enthousiastes. Philippe obtint la paiix , 
parce qu’il étoit encore redoutable, et qu’il 
étoit de l’intérêt des Romains de le ménager. 

.i... Anoibal, dans Carthage vaincue, faisoit admirer 
sa sagesse et ses lumiqj^. à t^te de l’admi^ 
uistralion publique , cpmitte il aycit. adatM^ 
aes taleps à la tête des armées; Les .Bopt^ina p<?) 
magnap^qes le forçèrent de s’expatrier ^ i^). 
Quoique abattu , ils ne cessoient de je r-edouter, 
et de voir dans ce général le vainqueur de Tra- 
symèue et de C^nes ; il alla se réfugier à la 
cour d’Autioçhus , roi de Syrie. u 

Les Espagnols repoussoient courageusement 
les fers que Rome vouloit leur donner , et quoi^r 
que v^ucus, ils oppo$oient une résistauoe invin- 
cible à leurs figiemis. ■ . ' " , 

.•Les Romtnns 'déqlarèrent ensuite la guerre 
à Antioçhus que les JEctolieas appelèrent dans 
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la Grèce ( 192 ). Ce roi surnommé le Grand 
ne joua qu’un rôle ignoble , il n’avoit point 
^ de caractère; aujourd’hui il écouloil Annibal, 
et le lendemain il méprisoit les av-is de ce capi- 
taine : cependant Ânnibal seul valoit une armée. 
Antioebus* dans la Grèce , parut comme un héros 
de théâtre, promettant beaucoup, et ne -réa- 
lisant auçune de ses ‘^magnifiques promesses ; il 
s’abandonna dans l’île d’Eubée à l’ivresse des 
plaisirs. Nabis, tyran de Sparte , Venoil de périr, 
et Philopémen d’augmenter la puissance des 
Achéens qui reçurent Lacédémone dans leur 
ligue. Antiochus fut tiré de sa honteuse ivresse 
par le consùl Acilius qui battit ce grand roi 
* 9 '- à la journéodes Thermopyles , et le contraignit 
de se retirer précipitamment en Syrie , aban- 
donnant les Etoliens à la merci des' Romains 
qui , sur mer , battirent une fl<kte ennemie 
commandée par Annibal. L’année suivante , 
Lucius Scipion , guidé par les conseils de son 
. frère Seipion l’Africain , passa en Asie , défit 
complètement le roi de Syrie à la journée 
de Magnésie près. des monts Sypiles, le força 
de. céder aux Romains toutes* les provinces 
en deçà du Taurus. Annibal , pour se soustraire 
à la vengeance des conquérans , se réfugia à la 
cour de Prusias , roi de Bylhinie , oit ce grand 
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homme déploya encore les ressources d’un 
génie que le malheur n’avoit point épuisées. 
Fulvius vainquit les Etoliens , Manlius les Ga- 
laies ou Gaulois asiatiques. 

Cependant la réputation de Philopémen al- 
loit toujours; croissant avec ses exploits; heu- 
. renx si la valeur et l’habileté - de ce général 
se fussent tournées contre les Romains auxquels 
il causoit de l’omhrage ! du moins on pourroit 
mieux apprécier les talens de ce grand homme;; 
mais ses principaux exploits ne servirent qu’à 
leur agrandissement, et Philopémen surnommé • 
le dernier des Grecs , ne triompha jamais que 
des républiques grecques, principalement de 
Lacédémone dont il abolit la constitution. Les 189. 
Lacédémoniens poussés au désespoir , réclamè- 
rent la protection des Romains. 

Antlochus-lc-Graud devint sacrilège , afin de 
pouvoir payer l’énorme tribut que lui avoit im- 
posé Rome ; mais il fut tué par les hahitans d'E- 
lymaïdedont il voulolt piller le temple. Sous le 187. 
règnedeson filsSéleücus Philopator, la monarchie 
syrienne ne présenta que des scènes de carnage. 

Dans la même année , les trois plus grands 
hommes de* leur siècle finirent misérablement 
leur carrière; Sclpion FAfricaln mourut en exil ,83. 
à Linlerucs; Annibal, lâchement poursuivi par 
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les Romains y termina ses jours par le poison ; 
et Philopémen , tombé au pouvoir des Messé- 
iiiens révoltés contre^ les Achéens , but la ciguë 
sans proférer une parole, avec le même héroïsme 
qu’avoit montré autrefois Socrate. 

En Égypte, Ptolémée Epiphane régna avec 
sagesse , tant que vécut son tuteur Âristomèue ; 
mais il le fit empoisonner. L’Etolien Scopas se 
révolta contre le roi ; Polycrate , aussi sage 
qu’Aristomène , terrassa les rebelles, et fit 
périr leur chef ; l’esprit de révolte se com- 
muniqua à tous le*s grands. Les Romains fo- 
mentoient ces troubles, afin d’afibiblic les La- 
gides, et de rendre moios difficile la conquête de 
l’Égypte. 

Alors tous les trônes étoient ébranlés ; les rois 
dénonçoient les rois, les peuples dénonçoient les 
peuples ; des orateurs vendus à la république ro- 
maine faisoienk partout l’éloge de sa feinte mo- 
dération ; elle tendoit des pièges à toutes les na- 
tions , favorisoit en tous lieux les rebelles contre 
leurs souverains, et se jouoitde leur simplicité; son 
amitié ou sa haine leur étoit également funeste. 
Autiocbus fit un appel à tous les rois , à tous les 
peuples , et ne fut point écouté; lui-même avoit 
laissé Philippe seul aux prises avec la puissance 
romaine : ils< se présentèrent les uns après le& 
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autres pour se faire battre , au lieu d’ajourner 
leurs querelles, et de réunir leurs forces contre- 
l’ennemi commun. Les plus coupables sans douta 
furent les Achéeus ; ils jouèrent le plus honteux 
de tous les rôles, en secondât les efforts deS 
Romains. Les Macédoniens, unis aux Achéens, 
auroient certainement repoussé les légions ro- 
maines ; mais Rome avoit une prudence , une ‘ 
politique supérieures à celles des Grecs. 

Les Macédoniens affoiblis, les Etoliens ter- 
rassés , les Achéens tremblans , les Galates domp- 
tés , Ariarathe , roi de Cappadoce , assujetti aux ' 
Romains , les rois de Pergame , de Syrie et de 
Bithynie leurs esclaves , l’Egypte docile aux 
ordres du sénat , le royaume des Pacthes in- 
dépendant , les Espagnes libres en partie, et les 
Gaules tout entières, tel est le spectacle que le 
monde offre à la fin de cette courte période. • 


trentE-cinqwième synchronisme. 
» 

De i83 à i66 avant J, C. 

Durant les dernières années de son règne , 
Philippe, roi 'de Macédoine, fut abreuvé d’amer- 
tumes par les Romains; des chagrins domes- 
tiques abrégèrent ses jours. Rome voyoit avec 
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plaisir la discorde s’établir dans le palais des 
Tois dont elle se dcclaroit la souveraine arbi- 
tre. Déniétrius, héritier présomptif du trône, 
succomba par la perfidie de son frère naturel , 
i8o. Persée. Celui-ci , Irla mort de Philippe, lui suc- 
céda ^ aussitôt la Macédoine retentit du bruit des 
armes. Les Spartiates manquant d’énergie , de 
prévoyance , en haine des Achéens , appelèrent 
une seconde fois dans la Grèce les Romains qui 
profitèrent adroitement de cette invitation, et par 
leurs manœuvres affoiblirent la liguedcs Achéens. 
Ceux-ci, au lieu d’ouvrir les yeux , de combattre 
avec honneur pour leur liberté , et de se joindre 
aux Macédoniens, restèrent neutres; cependant 
ils auroieot pu écarter pour toujours le danger loin 
de leur pays. Les Romains, contre toute attente, 
n’essuyèrent que des revers dans les trois premiè- 
rescampagnesen Macédoine *,Licinius et Hostilius 
furent battus. Persée, comme Aütiochus , ap- 
pela les peuples et les souverains à son secours , 
sa voix ne fut point entendue.' La guerre qui iraî- 
noit en longueur, commençoit à vivement alar- 
mer Rome ; Paul-Emile fut choisi pour la ter- 
miner promptement, et faire cesser les alarmes : 
ce grand homme coupa, sous les murs de Pydna, 
en Thessalie, le dernier nerf de la monarchie 
i68. macédonienne, c’est-à-dire, détruisit la fa- 
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teeuse phalange. Les Macédoniens, bien dlfle- 
rens de toutes les autres nations , succombèrent 
vaillamment, les armes à la main. Long-temps 
l’inébranlable fermeté des pbalangites rendit la 
victoire douteuse ; elle se fût probablement dé- 
clarée pour les Macédoniens , si un Philippe ou 
bien un Alexandre les eût commandés ; la lâ- 
cheté de Persée bâta leur perte. 

Le royaume de Macédoine avoit subsisté l’es- 
pace de six cent trente-six années, depuis Cara- 
nus son fondateur, jusqu’à la sanglante journée 
de Pydna ; quatre cent cinquante-huit ans jus- 
qu’à la mort d’Alexandre, et cent cinquante-huit, 
sous dix-neuf monarques , depuis la mort de 
ce conquérant jusqu’à cette époque. 

Persée , roi perfide , sanguinaire , fratricide , 
l’opprobre et l’horreur de l’humanité, se mo- « 
qua des dieux au sein de la prospérité; dans 
l’adversité, il implora leurs secours, et cher- 
cha, dans l’île de Samothrace, un asile au 
pied de leurs autels. Tourmenté par l’avarice et 
par la terreur, il se remit à la discrétion des Ro- 
mains qui le traitèrent ignominieusement. Ces 
conquérans barbares se jetèrent sur l’Eplre où 
Paul- Emile détruisit soixante-dix villes, dont 
les habitans furent emmenés en esclavage ; ven- 
geance qui fit <rembler la Grèce entière , et lui 
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apprit enfin à cbnnoître ses protecteurs. Persee, 
ainsi que toute sa faraUIe , orna le cbar de triom- 
phe de son vainqueur ; mais Paul-Emile fut aussi 
tHalliêureux que Persée vaincu , puisque la mort 
lui enleva deux fils , la veille et le lendemain de 
cette fastueuse cérémonie. Deux rois parurent , 
presque dans le même temps , captifs aux yeux 
^ des Romains , Persée et Gentius , roi d’Illyrie , 
qui tous les deux périrent tragiquemeny. La 
crainte saisit les Achécns ; la sagesse de Lycor- 
tas , père de Polybe , rassura pendant quelque 
temps ce peuple qui couroit visiblement à sa 
perte. 

Une nation tombe en Europe ; une autre , 
celle des Juifs, se relève en Asie, la même an- 
née que se donna la célèbre bataille de Pydna. 
Us étoient restés dans une heureuse obscurité, 
depuis leur retour de la captivité de Babylone : 
les premiers Ptolémées en attirèrent un grand 
nombre dans leurs Etats, les comblèrent de bien- 
faits, et les Juifs jouirent' de la plus flatteuse con- 
sidération sur les bords du Nil où leurs ancê- 
tres aboient vécu dans une si dure servitude j 
mais leurs plaies , fermées depuis plus de trois 
siècles, se rouvrirent, et cette terre d’Egypte 
faillit encore les dévorer tous. Pbilopator, les 
dévouant à l’ignominie , les fit marquer ati vi- 
sage. 
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sage comme de vils crimiuels. Quarante mille 
d’entre eux condamnés à la mort , l’atten- 
doieut dans le cirque d’Alexandrie où leurs 
bourreaux les tenoient renfermés , et ne furent 
sauvés que par un bizarre caprice du faroitche 
et sanguinaire Philopator. La persécution cessa ; 
les Juifs recouvrèrent leur crédit et en abusè- 
rent ; ils se rendirent coupables des plus odieu- 
ses exactions ; leur cupidité , leur goût pour 
l’usure et pour d’infaraes trafics, les rendirent 
de plus en plus méprisables! 

Bientôt les rois de Syrie , maîtres de la Pa- 
lestine qu’ils enlevèrent aux Lagides , avilirent 
cette nation avant de l’attaquer ouvertement; 
les choses saintes furent profanées , et la grande 
prêtrise donnée au plus offrant; le traître Ja- 
son l’obtint à ce prix , et devint la véritable 
cause des malheurs de ses compatriotes.. Une 
violente persécution s’alluma ; Antiochus Epi- 
phane ne se proposok pas moins que d’effacer 
jusqu’aux derniers vestiges du culte du vrai 
Dieu : il entra dans Jérusafem , remplit cette 
cité de carnage , fit égorger quatre-vingt mille 
habitans, vendre quarante mille , enleva les tré- 
sors du temple, et le profana. cruauté re- 
doubla Ips années suivantes , et les plus crudles ~ 
tortures furent inventé^ pour vaincre le courage 
a.’ ‘ 4 
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et rallaclïemeDt de quelques Juifs fidèles à la 
religion de leurs pères.. Alors éclata l’intrépi- 
dité du vieil Eléazar , et celle d’uùe mère et 
de ses sept fils. Le vaillant Mathatias, accom- 
pagné de ses cinq enfans aussi vaillans que leur 
père, tua le gouverneur de la province qu’il ha- 
bitoit, appela aux armes ses concitoyens, et 
chercha une retraite dans le désert où un grand 
nombre de Joifs allèrent se réunir sous ses dra- 
peaux; il eut pour successeur son fils Judas Ma- 
chabée qui battit les généraux du roi de Syrie. 

La Syrie se ranime un peu à la mort de Séleu- 
cns IV, sous Antiochus Epiphane, ou l’illustre, 
prince plus guerrier et plus heureux dans ses ex- 
péditions que son aïeul , mais aussi d’une féro- 
cité de caractère, d’une bassesse d’ame peu 
communes. 

,En Egypte, les fois euf^ns se succédoienrt ; 
Plolémée Epiphane venoit de mourir empoi- 
sonné. Sous Ptolémée Philométor, ou qui aime 
sa mère ( et il l’aima véritablement), le royaume 
n’essuya que des malheurs. AntioChus , dans une 
première expédition, battit les troupes égyp- 
tiennes près du mont Casius, se rendit maître 
de la pérsouiîe de leur foi et de la plupart 
des provinces de l’Egypte. Les Egyptiens qui 
nè vouloieut pas subir 4e joug, placèrent sur 



le trône Ptolémée Physcon (on le gros ventre) , 
frère de Phllométor. Dans une seconde expédi- 
tion , Antiochns les battit de nouveau sur terre 
et sur mer, mais ne put s’emparer d’Alexandrie. 
Dans une troisième, il se préparoit à subjuguer, 
pour son profit , l’Egypte entière ; ce fui alors 
que lés Romains Parrêtèrent, et que le cercle do 
Popilius sauva l’Egypte. Antiocbus, si fier àl’é-i 
gard des Egyptiens,*si cruel à l’égard des Juifs , 
si rampant , si craintif devant les Romains , ne 
manquoit pas de qualités pour régner ; 'mais la 
terreur que lui inspiroit Rome , lè rendit mépri- 
sable aux yeux de ses sujets , et les cruautés qu’il 
exerça dans la Judée le firent regarder commé 
un exécrable monstre. Après la retraite de l’ar- 
tnée syrienne, Ptolémée Philométor et Ptolémée 
Physcon régnèrent conjointement* ^ 

La philosophie s’égare de plus en plus dans 
le labyrinthe de ses systèmes ; les sectes se mul- 
tiplient ainsi que les sophistes : on ne peut rien 
imaginer de si absurde (|ui n’ait été enseigné i 
cette époque ; les couleurs du vice sont appli- 
quées sur le tableau de la vertu ; tout annoncoî' 
la décadence, ou plutôt la chute dë là Grèce.' ' 
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TRENTE-SIXIÈME SYNCHRONISME. 

De i66 à i5a avant J. Ci 

. Rome y dans les commencemens de celle pé- 
riode, joull de la paix, el fomenie toujours la 
guerre dans les contrées étrangères, principa- 
lement dans l’Asie. L’Univers, durant un espace 
de quatorze années , respire ; njais la Palestine 
étoif le théâtre d'une guerre sanglaute. L’impie 
Âutiochus, apprenant les victoires de Judas 
Machabée , résolut d’en tirer une Vengeance 
éclatante ; au moment qu’il vomissoit des blas- 
phèmes contre l’Etemel , et qu’il précipitoit sa 
*^4» marche , il meurt rongé par les vers , et laisse 
pour héritier son fils Ântiocfans Eupator, sous 
la tutelle de^ Lysius. Dès ce moment la Syrie 
devient un théâtre de discordes où l’ambition la 
plus effrénée se joue de la nature ; Judas Macha- 
bée obtient de nouveaux succès. Les Juifs eurent 

( ' r 

4aussi leur Décius dans la personne d’Eléazar 
qui , se dévouant pour le salut de tous , et 
croyant dans une bataille faire périr le roi de 
Syrie même , est écrasé par la chute d’un élé- 
phant. La guerre civile qui s’élève dans la Syrie, 
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Jçur permet de respirer un moment. Demétrius 
Soter , fils de. Séleucus IV, échappé de Rome 
où il étoit gardé 'en otage, usurpe la cou- 
ronne, et se débarrasse, par une mort violente, i6s; 
d’Antiochus‘Eupator et de Lysius. Le nouveau 
roi ayant, voulu réduire les Juifs, n’est paS 
plus heureux que ses prédécesseurs j ses troupes 
sont défaites ' dans deux batailles ; mais , dans 
une troisièmë , Judas Machabée , frappé d’un 
coup mortel , expire sur scs trophées , et sa 
mort est pleurée amèrement de toute la'ua- i<Sij 
tion. Jonathas, digne d’un tel frère, vole à de 
nouvelles victoires. Démélrius Soter est détr*Sné 
par un imposteur , Alexandre Bala j et les di- 
vers concurrens briguent l’alliance des Juifs qui 
joubsent complètement des fruits de leurs ex- 
ploits, célèbrent en sûreté leurs cérémonies re- 
ligieuses , et même se font déclarer les alliés de 
la république romaine. ^ 

Ainsi, durant ces quatorze années, les Juifs 
occupent seuls la scène ^ les Romains s’en reti- 
rent, en' quelque sorte, 'pour laisser paroître 
avec éclat une nation jusqu’alors ignorée. 

Le plus grand homme, l’homme le plus ex- 
traordinaire de ce siècle , est , sans contredit , 
•Judas Machabée, dont les exploits surpassent 
ceux de tous les généraux JElomains eux-mêmes. 
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L’Egypte recouvre- quelque traoqaülité ; le 
pa)^9 seul des rois est troublé par. la discorde. 
PbyscoQ y moDstre aussi gai que spirituel , amu- 
soit le peuple d’Alexandrie par des saillies pleines 
de sel. Eumène venoit d’achever un long règne 
qui avoit été fitneste à bien* des peuplés, parce 
que ce monarque, esclave, des Romains, leur 
servit d’espion, dénonça les autres monarques, 
contribua beaucoup à forger leur fers. Eu- 
tuène , son fils , encore en bas âge , est mis s(mis 
la tutelle d’Âttalus son onde qui, au bout d’une 
année, prend Je sceptre à la mort de son neveu. 

Rome , à la fin de cette courte période, fait la 
guerre aux Dalmales, aux Celtibériens en Espa* 
gne, souffle la discorde parmi les Grecs, et durant , 
ces quatorze années de repos, prépare les con- 
quêtes et les événemens mémorables qui vont 
suivre : elle dirige sa politique eputre les Car- 
thaginois , en armant coqlre eux Massinissa, roi 
de Numidie , afin de les afibiblir , avant de les 
condiattre et de les anéantit^ 

Le goût, des lettres se- répaudoit parmi les. 
conquérans , et -poliçoit leurs mœurs ; les ^r- 
sonnages les plus .distingués , cultivcâeot les 
muses , et le poëte Térence , auteur d’un grand 
nombre de comédies , eut pour protecteurs eu 
* pour amb, les plus illustres personnages de 
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Rome, que l’on peut nommer les restaurateurs 
de l’éloquence , de la poésie *ei des sciences. 
Ces grands hommes perfectiouuèreat la langue 
latine qqi acquit plfls (Je imi'elé; la délica- 
tesse de leur gput et de leur criti'pae forma la 
plupart des auteurs contemporains. ScipioQ ei 
Lælius se lièrent de la plus étroite amitié avec 
Panæiius , phildsophe grec ; Polybe , gardé en 
otage chez les Romains, cultiva la science de 
Thistoire, et nous a laissé des matériaux pré- 
cieux sur les'Roniains qt sur les Carthaginois. 
Caton seul voyoit avec peine les progrès de 
i’esprit Inimain; ce sévère censeur redoutoit 
l’influence dç. Ja philosophie grecque , et ce 
n’étoit pas sans raison , car cette philosophie 
^oit swgulièrement dépravée. 

■■■ ■ . . _ 

TR«>fTE-SBPTïÈME5yrjCHRONI8ME. 

■ De i 52 à i3a, want J. C. 

Rome , dans les deur premières guerres puni- 
ques , avoit nonragenss^mont , à force ouverte , 
cornhattu ses eonemis;-' niais dégénérée de la 
vertu de ses ^cêtres, elle effraie, à cette épo> 
que , le monde par sa perfidie , et prend , contre 
les Carthaginois , le parti de Gulùssa , roi des 
ffumides, barbare dont la férocité aurent dù 


Digitized by Google 



56 'TABLEAÜ HISTORIQUE 

être punie àu lieu d’être encouragée. Dans la 
Ï49. troisième guerre* punique, la plus Insigne tra- 
hison fait triompher les ^Romains ; le consul 
Manilius^ après avoir désarmé les Carthaginois 
et hrûlé leor flotte^, leur signifîe l’ordre de 
quitter leur patrie. Ces malheureux retrouvent 
dans leur désespoir des armes et des ressources 
contre ces odieux ennemis; ils périront , mais 
ce ue sera pas sans vengeance ; ils repoussent 
les eflbrts des deux consuls Manilius et Censori- 
nus. Alors la guerre devient sérieuse, et l’on 
envoie pour la terminer, Scipioh l^Erallien, fils 
'adoptif de Paul -Emile. Carthagë,' après la plus 
vigoureuse résistance, est prise et détruite dé 
,^(5. fond en comble. Scipion , instrument d’une 
atroce vengeance, ue peut voir, sans émotion, 
cette immense cité que l’incendie dévorolt ; et 
lisant à la lueur des flammes le destin futur de 
Rome victorieuse, verse des larmes amères , en 
songeant aux vicissitudes humaines. 

, Une colonie romaine fut, -au bout dé quel- 
ques années , fondée sur les décombres de Car- 
thage, et cette ville nouvelle devint florissante : 
après la destruction de l’andenne j c’est-à-dire , 
l’an 459 da l’ère chrétienne , elle tomba au pou- 
voir des Vandales qui en firent la capitale de 
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leur royaume. Genserlc, leur chef ^ sortit de 
cette nouvelle Carthage, pour ravager les cô- 
tes de l’Italie et saccager Rome ; ce roi bar- 
bare , vengeur d’Amllcar , d’Asdrubal et d’An- 
nibal , remporta sur mer une bataille aussi fu- 
neste aux Romains , que l’avolt été celle *de 
Cannes; cent raille' soldats y périrent, et leur 
indigne général , Basilisque , échappa presque 
seul à cette horrible défaite. L’an 534 après J. C. , 
sous' l’empire de Jüstiuiên , Bélisaire détruisit 
le royaume des Vandales que cinq monarques 
avolent gouverné successivement Genséric , 
Hunéric, Trasamond', Hildéric et Géllmer. Un 
'siècle et demi après la journée de Trlcamère, 
les Sarrasins s’emparèrent de Carthage , sous la 
conduite de Hassan , lieutenant du calife Abdol- 
mélic, qui n’en laissa pas subsistér le moindre 
vestige (6g8) après J. C. 

■ La Grèce sublt-également le joug' des Romains 
^i, pour les ajETolblir , retiennent cortimé' ota- 
ge , en Italie^ l’élite de la jeiTriéàréi'Ees'Aèliéens 
n’eurent pas la ^réseüce d’esprit- d’unir leurs 
derniers efforts • à ’ ceux des ’ Caf tha^nois ; des 
furieux, tels que Crltolaüs et Diaéüs , lés condui- 
sirent à ‘ leur . perte ; la prudence ', la sagesse 
d’Aratus , la valeur et l’habileté de Philopé- 
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men n’eîistoient plus. Métellus porta le premier 
coup à cette ligue célèbre , et sa victoire auprès 
du moût Oëta , facilita à Mumuiius Achaïcus la 
prise de Corinthe. Les Romains traitèrent celte 
ville avec la même barbarie que Carthage , 
et dans la même année , une des plus féconde 
en évéuemens mémorables, ils mirent le feu à 
tous les édifices : dans cet incendie se fot^i- 
rent pêle-mêle un grand nombre de statues de 
différens métaux qui , par cette union , en for- 
mèrent un seul bien célèbi% ^ sous le nom de 
cuivre de'^ Corinthe : dès-lors la Grèce fut 
duite en province romaine; ' ^ 

Les Âchéens et les Etoliens , peuple à demi- 
sauvage , formèrent les derniers beaux jours 
de cette intéressante contrée ; mais les vaincus 
eurent la gloire de dompter les vainqueurs , et 
les Grecs devinrent, en quelque sorte, les pré- 
cepteurs de Romé; 

■ Un inqppsti^r , Andriscus , ayoit rév^eillé la 
valeur des Sfftçédoniens’ qui vainquirent lies 
Romains; n|aia' ceux-ci, spua les prdrea de Mé- 
tellus, trjiopif^rent' de le^rp ennemis j An- 
drjscus tomba- au pouvoir 4b epnsul , >. et la 
Macédoine remise sous le joug, fut déclarée 
' province romaine. Quelque temps après', un 
faux Philippe parut , mais il éprouva le même 
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sort. Le royaume de Macédoiue , depuis cette 
époque, n’a pu recouvrer son indépendance; et 
pourtant dans tous les siècles, ses hubitaus se sont 
distingués par leur ardeur martiale. Les Alba- 
nais, ou descendans des Macédoniens , sont en- 
core aujourd’hui les meilleurs soldats de l'empire 
ottoman , et leur courage ne le cède en rien à ce- 
lui des plus braves soldats de l’Europe civilisée. 

Les révolutions se succèdent en Syrie ; Ale- ; 
xandrc Bala défait Déméti ius Soter qui périt ; 
l’imposteur péril également au bout de quel- 
ques années , et Démétrius Kécalor se ressaisit 
de l’héritage de ses pères, mais d’une main foible 
et tremblante. De nouveaux troubles, d’affreux 
massacres ont lieu dans cette contrée : deux rois 
paroissent en Syrie, Tryphon Diodote et Kéca- 
tor ; celui-ci , au lieu de reconquérir le reste de 
ses Etats, aveuglé par l’ambition, entreprend 
de subjuguer l’empire des Par thés, où Mithri- 
daie, fils de Priapatius régnoit :'c’«toitmu des 
plus grands guerriers de ce tempt^l avoit poussé 
ses conquêtes jusque dansji’lnde. Démétrius dé- 
fait et tombé au pouvoir du vainqueur, est traité * 
en roi, et se marie avec fibedogune, princesse 
du sang des Arsacides. Tryphon , levant le mas- 
que, fait mourir Anitochus, fils de Bala, prince 
dont il' s’étoit- annoncé le défenseur, et usurpe 
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la couronne qUte lui enlève , avec la vie , An- 
* 

tiochu^ Sidé tes (chasseur), frère de Dêmétrlu» 
qui étoit retenu captif (i38). L’Egypte, paisible 
sous le gouvernement de Pbiloraétor, tant que ce 
prince vécut , devient presque aussi malheureuse 
que la Syrie à la raort'de ce prince (i45). Pto- 
lémée Pbyscon , demeuré seul maître , lâche la 
bride à toutes ses passions , déshonore là royauté 
. par sV'>s vices et par seg- excès , épouvante les 
gens de lettres qui se dispersent et- s’enfuient 
dans la Grèce , ainsi que dans l’Asie mineure. 

Les rois de Pergame , de Byihinie , de Cappa- 
doce , ainsi que tous ceux de l’Orient , les rois 
partîtes exceptés, vivoient sous la dépendance 
du sénat romain'; les Juifs conservoient leur lir 
berté. Jonatbas venoit d’être assassiné par le 
scélérat Tryphon , usurpateur du trône des Sé- 
, leucides. Un troisième frère , Simon, renonce 
à l’alliance , ou plutôt à la domination des Sy- 
riens : dans sa personne ( 14 ^) commence le rè- 
gne des Asmq|iéens : quand la nation juive cesse 
d’être inquiétée au dehors , les factions l’agitent ; ' 
Simon périt victime de la scélératesse de son 
gendre ; Hyrcan son fils prend , le titre de roi. 
-Dix-huit souverains pontifes , depuis Zorobabel 
jusqu’à l’avénement d’Hytcan ( 1 34 )*, • avoient 
jusqu’à ce temps gouverné les Juifs, 
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. Déjà presque toutes les nations éloient.asser- 
\ies , ou couroient au devant de l’esclavago; le 
petit nombre de républiques qui subsistoient , 
égaloient en lâcheté , en imprudence, les monar- 
chies, et dégoûtoient, par de basses flatteries, 
les conquérans eux -mêmes. Il y avoit un long 
interrègne sur la terre : Rome dispose de tous 
les trônes, brise. le sceptre sur la tête des rois, 
écrase les peuples qui essaient de lui résister; 
elle reçoit le testamenud’Attale , dernier roi de 
Pergame, prince dont la démence seule peut 
justifler les crimes, et le peuple romain s’ad- 
juge ( i53) des Etats et des richesses qui ap- 
partenoient à Aristonicus , fils naturel d’Attale : 
tout devient ou se prépare à devenir la proie de 
la r^ublique, romaine. 

Il n’en étoit pas de même en Occident : 
l’Espagne combat avec intrépidité et non ^us 
obtenir de glorieux succès contre les oppres- 
seurs de toutes les nations. Les Lusitaniens 

» * 

et les Celtibériens se distinguoient par leur 
héroïque courage : on peut dire que les Ro- 
mains eurent en tête des gens plus braves 
qu’eux - mêmes. Dans les Espagnps , Lucul- 
lus , et Galba se .comportèrent ^mme des * 
scélérats , et traitèrent pour lors les Espa- 
gnols, avec la giême barbarie que les ^escep- 

•s 
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dans de ceux-ci traitèrent dans la suite les Amé- 
ricains. Dans le même temps que Carthage et la 
Grèce périssent, un chef de voleurs , Viriathus , 
se rend maître de la Lusitanie , venge ses compa- 
triotes , et la gloire de ses exploits efface bien- 
tôt le souvenir et là honte de sou métier. C’est 
un brigand qui se montre le plus grand homme 
de ce siècle , et qui trouve le plus de ressources 
dans son génie nSrtnrel ; plus souvent vainqueur 
que véiùcu , son exempft apprit à toutes les na- 
tions combien il leur eût été facile de terrasser 
les Romains déjà amollis par le luxe de l’Asie , si 
elles.se fussent toutes en même temps li|nées . 
contre eux ; il se soutint l’espace de douze années 
contre toute leur puissance. Le consul Q. Servi- 
lius Cépion, ne pouvant réduire Viriathus ,gàgna 
140. des traîtres qui assassinèrent, an mépris d’un 
traité , cet habdê et vaillant général. Les victoires 
dés Romains furent moins glorieuses que les dé- 
faites des Espagnols, plutôt accablés que -vaincus. 

La ville de Numance , qui comptoit à peine 
dix mille combattans , résiste avec héroïsme 
aux injustes prétentions de Rome , bat l’armée 
^dc Q. Pomj|>eius ; celui-ci conclut la paix qui 
est rompue par le proconsul Popilius. Les Ro- 
mains essuient un nouvel échec; quatrè mille 
137. Numantins, aussi humains qne valeureux , é|Eu'- 
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gnent la vie de trente mille Romains qu’ils out 
renfermés dans un défilé , et qu’ils auroient 
pu tous massacrer âvqc le consul L. Hostilius 
Mancinus qui obtiènt la paix de l’ennemi. Le 
sénat romain ne veut point la ratifier , et livre 
aux Nuraantins ceux qui l’avoient signée. Nu- 
raanoe inspiroit le plus grand effroi; Rome jette 
Ifes yeux sur Scipion l’Emilien , condamné à 
servir les passions d’une république aussi vin- ’ 
dicative que cruelle. Les Romains ne se piquent , 
pas de la même générosité que les Numantins ; 
Scipion pousse le siège de cette ville avec une 
cruauté révoltante , et n’y entre que sur les ca- 
davres de ses braves habitans qui, pendant dix i33. • 
années, avoient presque toujours triomphé^ avec 
de foibles moyens, d’un peuple, maître d’une 
grande partie de la terre, rîumance éprouve le 
même sort que Corinthe et Carthage. 

L’année suivante , le consul Rutilius 'terminé 
la guerrp des esclaves qui, dans la Sicile, s’é- 
toleut révoltés contre leurs maîtres, et avoient 
pris pour chef Eunus , Syrien , principal auteur 
de cette révolte; ils occupent long-temps les 
légions romaines , et se battent avec le plus 
grand acharnement contre elles. 

Les Romains commencent à jeter des re- 
gards d’ambition au delà de^ Alpes, et à porter 
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leurs armes dans la Gaule narbonaise où ils 
s’établissent ; ils ne se sentoient pas encore assez 
forts pour subjuguer toutes les Gaules. En at- 
tendant, ces astucieux et fourbes républicains 
se ménagent des alliés dans l’intérieur du pays , 
sèment la discorde , donnent le noin de frères 
aux Eduens , caressent ce. peuple puissant , aBa 
d’avoir meilleur marché des autres Qaulois ; tac* 
tique qui leur avoit déjà réussi dans la Grèce 
ainsi que dans l’Orient. 

Au milieu des fureurs de la guerre, sur les 
débris de la plupart des trônes, les muses sont 
cultivées, l’esprit des Romains se police , Athè- 
nes devient l’école des jeunes patriciens, et 
l’urbanité romaine naît dans le sang des nations 
vaincues. 

' . •'t' ■ ■ 


TRENTE-HUITIÈME SYNCHRONISME. 

r 

• Rome victorieuse y corrompue par le luxe de 
’VAsie, et déchirée par les factions. 

De i3i « in avant J. C. 

• ^ ■ 
Les lauriers des Romains se flétrissent en 

Asie comme dans les Espagnes. Si leur vain- 
queur Aristonicus, roi de Pergame , eût été sou- 
tenu 
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tenu par les autres souverains , auroit pu opérer 
contre Rome une heureuse révolution ; mais ce 
monarque abandonné à ses propres ressources , 
est à la fin accablé y fait prisonnier par Aqui- 
lius, et le royaume de Pergame devient le pa- **9- 
trimoine de la répubbque romaine. 

Elle renfermoit , dans son propre sein , des 
ennemis bien plus dangereux ; c’étoieutles Grac- 
ques qui , les premiers y firent couler le sang de 
leurs concitoyens sur la place publique de Rome. 
Jusqu’à cette époque la modération et le patrio- “8. 
ûsme avôient prévenu un tel malheur; l’excès 
de la corruption enfanta la l^rbarie. De dessous 
les décombres 4e Numance sortirent les pre- 
mières étincelles de la guerre civile : le séditieux 
T. Gracchus suivi de trois ou quatre mille hom- 
mes, répand la terreur parmi les honnêtes ci- 
toyens ; le sénat se rassemble , la patrie est dé- 
clarée en danger, et Scipion Nasipa tue T. Grac- 
chus. Mais la révolte n’est point éteinte dans le 
sang de cet homme; C. Gracchus, son frère, 
ranime ce funeste esprit ; des tribuns factieux 
l’encouragent; les plus vertueux Romains sont 
menacés, et Scipion l’Africain lui -même est 
trouvé étranglé dans son Jj^Rome , séjour 
de l’anarchie , est bientôt uncffl|pp de bataille : 
le consul Fulvius appuie le projet, séditieux 
a. ‘ 5 
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* 

de C. Gracchus qui, élu tribun, enlève au sé- 
nat une partie de son autorité , veut accorder 
le droit de sujfTrage aux alliés déjà eu possession 
du droit de bourgeoisie : les patriciens prennent 
les armes; la plus saine partie *du peuple se 
joint à eux : le consul Opimius réduit les re- 
I3I. belles, et fait périr C. Gracchus dont la fin ne 
fut ni moins tragique , ni moins méritée que 
celle de T. Gracchus (i). . 

!^s Romains portèrent Icufs armes dans l’in- 
térieur des Gaules où Domiiius battit les Ar- 
vemes, et Fabius les Allobroges. C. Marius, 
homme de la plu^ basse extraction , et dont 
toutes les manières étoient rustiques, devenu 
119. tribun, signala sa haine contre les patriciens; 
les troubles recommencèrent. Une grande dé- 
pravation régnoit parmi les Romains , et gagna 


(l) Les Giacques ont en de nos jours plus de dé- 
fenseurs qu'ils n’en eurent dans Rome. Un historien , 
d’ailleurs estimable, assure , on ne sait trop d’après 
quelle autorité, que les orateurs laisoient l’éloge des 
deux frères devant le peuple romain, et la satire devant 
le sénat. Assurément ce n’est pas Cicéron, car il dit 
positivement dans sa harangue pour CniFlancus : Opi~ 
mium damnaluim^lfÊl/commemoras , servatorem rei- 
publicee , qui pnnor Jinüimo , consul domestico bello 
rempublicam liberarat. 
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même le cœur des vestales ou vierges sacrées; ' 
trois d’entre elles manquèrent à leur vœu de 
chasteté. Une seule cependant fut punie , mena-* 
gement sacrilège dont le peuple murmura ; seS 
murmures effrayèrent les patriciens, et Lucius 
Crassus fit condamner et exécuter les deux 
autres coupables. Les Gaulois cisalpins entre- 
prirent d’envahir l’Italie , mais le proconsul u^; 
Marcius les défit complètement au pied des 
Alpes ; les vaincus *poussés par une frénésie 
cruelle, s’entre-tuèrent pour ne point survivre 
à leur défaite ; les femmes elles-mêmes imitèrent 
cet exemple , et avant de se donner la mort , 
tuèrent leurs enfans. 

Un ennemi nouveau et plus terrible parut ; 
c’étoient les Cimbres qui , après avoir vaincu le 
consul Papyrius , se jetèrent sur l’Italie d’où 
Carbon les repoussa. Ces barbares ne firent 
qu’ajourner leurs projets d’ambiticHi et de ven- 
geance, et, quoique rejetés au delà des Alpes, 
ne méditoient rien moins que la destruction enl^ 
tière de la république romaine ; ils eussent réussi 
infailliblement, s’ils avoient eu autant d’habileté 
que de valeur. 

La Grèce porte* le joog avec tranquillité ; les 
Tliraces seuls osent se mesurer contre les Ro- 

g 

mains qui viennent à bout de les réduire. 
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Ed Orient, régnoit sur la Syrie , un prince 
doué des plus belles qualités, Ântiochus Si- 
dètes; il essaya de conquérir l’empire des Par- 
tlies : après avoir obtenu de grands avantages 
sur leur monarque , il dissémina imprudemment 
ses troupes, fut défait et tué{ i 3 i ). Démétrius 
IVicator, son frère, s’enfuit de la Parthie, et 
remonta sur un trône qu’il avoit perdu ‘depuis 
si long-temps. Les Parlhes ne jouirent pas long- 
temps du fruit de leurs victoires ; les Scythes 
envahirent leur pays, vainquirent et tuèrent 
Pharnate dans une grande bataille (139). Ârlabaa 
son successeur , ayant été tué au bout de quel- 
ques jours , Mithridate , surnommé le Grand , 
prit le sceptre , et rétablit l’honneur ainsi que 
la gloire de l’empire des Parlhes. 

Démétrius Nicator, au lieu de s’affermir la 
couronne sur la tète , marche en Egypte contre 
Physcon ; il est repoussé. Alexandre Zébina , Gis 
d’un fripier , usurpe le sceptre , bat Démétrius 
que sa femme Cléopâtre fait égorger. Deux rois 
paroissent en même.temps dans la Syrie , Séleu- 
cus , Gis de Nicator, qt Zébina. Séleucus est 
tué des mains de sa propre mère qui donne le 
sceptre à son autre Gis, Antiochus Grypus qui , 
par sa valeur, sou habileté, recouvre tout entier ' 
l’héritage de ses pères. Zébiua , le seul impos- 
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tcnr peut-être qui , pour ses vertus , mérite nos 
regrets, venoit de périr ( tao ), lorsque Cléo- 
pâtre est elle-même obligée de boire la coupe 
«mpoisonnce qu’elle avoit préparée à son fils; 
Une nouvelle guerre civile s’allume entre Autio- 
chus Grypus et son frère Ântiochus de Cyzique ; 
des forfaits inouis sont commis : la plupart des 
princesses de ce temps étoient de véritables fu- 
ries; les noms de ïryphcne et de Cléopâtre, 
doivent principalement exciter notre horreur. 

Dans le même temps , on voit des monstruo- ' 
sités royales et des monstruosités républicaines; 
l’Egypte devient le théâtre de tous les crimes. 
Ptolémée Fhyscon fait massacrer une partie de la 
jeunesse d’Alexandrie ; les Egyptiens soulevés 
chassent ce féroce tyran ; la scèue d’Atrée et de 
Thyeste se renouvelle sur les bords du Nil ; l’in-^ 
fortuné Mépbiiis, enfant que Physcon avoit eu 
de Cléopâtre , est envoyé à cette reine , coupé 
en mille pièces , et renfermé dans une boîte. La 
voie des armes fait triompher le parricide qui 
remonte (128) sur le trône, d’où la mort le fit 
descendre (it7)> H eut pour successeur son fils 
Ptolémée Latyre. 

Hyrcan , roi 'des Juifs, détrnisit Samarie, ren- 
dit victorieuse sa nation qui parvint au plus haut 
période de puis^nce. 
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Ainsi tontes les nations sont plongées dan» 
l’infortune ; ceUes qui ont subi le joug , sont 
■réellement les plus heureuses : Borne en adoucit 
la rigueur, surtout dans la Grèce. 


TREWTE-IfEÜTlÈME SYNCHRONISME. 

De III à 91 awrit J. C. 

Les Romains , à peine échappés aux discorde» 
civiles , déclarèrent la guerre à Jugurtha , roi 
de Numidie , souillé du sang de ses deux 
frères, Hiempsal et Adherbal, et qui, jusque 
dans Borne , fit assassiner Massiva , fils de Gu- 
lussa. Micipsa leur père, aveuglé par sa ten- 
, dresse pour Jugurtha , son fils naturel , qui s’é- 
toit acquis une grande réputation militaire au 
service des Romains , lui fit partager un sceptre 
qui ne lui étoit pas dû sous le rapport de la nais- 
sance. Le voile de l’hypocrisie avoit caché le 
mopÿtre aux yeux du monarque mourant. Ju- 
gurtha , durant quelque temps , s’assura l’impu- 
nité d’un double fratricide , par le moyen de 
son or , et les citoyens qui passoient pour être 
les -pins vertueux des Botpains, se laissèrent 
néanmoins corrompre , et ne rougirent point de 
le protéger. Opimius , un des plus coupables , 
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fut condamne à l’exil , ou plutôt sacrifié à la 
linine des plébéiens , et Jugurlha lui - même , 

I obligé de quitter Rome , s’écria en se retournant 
vers cette ville : « O ville vénale , il ne manque 
que de l’argent pour t’acheter » ! Le peuple , plus 
grand, plus généreux que les patriciens, ré- 
solut la guerre j les commenceraens n’en furent 
pas très-flatteurs pour des républicains aussi 
fiers, qui eurent en Afrique leurs fourches cau- 
dines ; l’armée de leur lâche général , Aulus Pos- 
thumius Albinus , passa sous le joug des Numides. 
^ Métellus répara par ses victoires l’honneur des 
armes romaines; ce vertueux général étoit sur le 
point de terminer cette expédition , lorsque son 
lieutenant , Marius , nommé consul, vint prendre 
le commandement des légions, et achever d’écra- 
ser les Numides. Vainqueurs en Afrique , vaincus 
en Italie par les Cimbres, les Romainsalors trem- 
bloient pour leurs propres foyers; plusieurs de 
leursgépéraux furent battus, et quelques-uns tués. 

Marius amena avec lui , en Afrique , un rival 
. dans la personne du questeur Sylla. L’atroce 
Jugurtha poussé de villes en villes , de déserts 
en déserts , se réfugia auprès de Bocchus , roi 
de Mauritanie , son beau-père j auprès duquel se 
rendit aussitôt l’audacieux Sylla : après avoir 
quelque temps hésité lequel des deux il trali^ 
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rolt , de Sylla ou des Rornains j le farouche 
monarque remit son gendre entre les mains 
106. du questeur. La joie que celte nouvelle ré- 
pandit dans Rome, fut bientôt empoisonnée 
par la défaite de Quinlus Cépion ; les Ro- 
mains perdirent près de quatre - vingt mille 
*04. hommes ; de toute leur armée , dix hommes 
seuls échappèrent au fer des Cimbres, et Serto- 
rius fut de ce petit nombre. L’effroi de Rome ,, 
dans cette circonstance , rendit le triomphe de 
Marius encore plus éclatant ; on le regardoit 
comme le seul capitaine qui pût sauver la répu- 
blique. Jugurtha, après cette pompeuse céré- 
monie , expia ses forfaits dans une basse-fosse. 

Si les ennemis de Rome eussent agi simulta- 
nément, si les relations eussent été aussi mul- 
tipliées entre les peuples de rantiqnité , qu’elles 
le sont entre les peuples de nos jours, cette 
république éloit «néantie ; mais ils se conteii- 
toient de se présenter , et de se faire battre les 
uns après les autres. - a « 

Un chevalier romain , Veltins , avoit essayé . 
d’exciter à la liberté les esclaves de Capoué ; le 
préteur Lucullus étouffa dans sa naissance cetlo 
rébellion , mais l’étincelle se communiqua ; les 
esclaves se révoltèrent une seconde fois dans la 
Si|^le , et se choisirent pour roi un simple 
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Joueur defliile, Arlhénioh, qûin’ctoit pas indigne 
des faveurs' de la fortune. Cette guerre coûta 
beaucoup de sang aux Romains qui furent vaincus c 
dans plusieurs combats; mais LucaHus battit les > 
esclaves qui, toujours pleins d’audace, tenoient 
la campagne. Arlhénion appela en duel un autre •• 
général romain , Manius Aquilius. Celui-ci ayant 
accepté le déût , tua son adversaire , et , par ce 
hardi coup de main , déconcerta les projets des 
esclaves qui , privés de leur chef, n’opposèrent 
plus qu’une foible résistance, et furent enfin 
obligés de se rendre. *' ' ■ ' 

^ Cependant les Teutons et les Ambrons me- 
nacoient Rome ; leur armée innonibrablecouvrolt 
dans la Provence la vaste plaine arrosée par‘la 
rivière d’Arc: Marius les défit complètement.'* 

Les Cimbres accoururent pour venger la mort 
de leurs compatriotes; le danger augmentoit : 
le vainqueur dé Jugurtha , et Catulus Lutatms ' 
les terrassèrent près de Vercell. Cette victoire , 
à. laquelle Rome dut son saint , fut l’ouvrage loi. 
de Lutatius, puisque les barbares enfoncèrent 
l’ade commandée ' par Marins.' Cependant la 
jjostérité ne voit sur ce champ de* bataille que 
Caïus Marius , tant l’injustice prévaut parmi ^ 
les hommes ! Dans le même temps les Cilî- 
ciens - occupoient déjà les . armées ' romaines. 
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Un foyer de discordes éloit entretenu au sein de 
Rome par Saturninus et le préteur Giaucia , 
tous les deux créatures de Marius, et tous les 
deux coupables des plus grands crimes. Les dé- . 
poulUes des Cimbres , occasionnèrent des trou- 
bles ; le fougueux Saturninus fit exiler Métellus 
qui s’opposoit à un partage. Avec ce consul la vertu 
sembla être bannie de Rome ; dès lors s’opéra 
un changement total dans la république. La 
force substituée à la justice, imposa silence au 
patriotisme. La populace dicta les Joix , nomma 
les prêtres , et par son choix dégrada les fonc- 
tions sacerdotales et la religion même. Le sé- 
nat avili et terrifié approuva les plébiscites 
les plus injustes. Giaucia , Saturninus et Marius 
se désunirent : les deux premiers , moins adroits , 
moins hypocrites, plus impatiens , essayèrent 
de détruire brusquement la république romaiue , 
et, dans cette vue, s’emparèrent du capitolc; 
mais tous les ordres de l’Etat marchèrent contre 
l’ennemi commun. Marius désavoua ses créa- 
tures ; une bataille furieuse s’engagea dans Rome ; 
les séditieux furent vaincus, et Giaucia ainsi que 
Saturninus périrent ; Métellus fut rappelé , et 
99 - l’odieux Marius obligé de voyager en Asie, 
voyage qui ressembloit à un véritable exil. Du- 
rant son absence, la vertu respira chez les Ro— 

I 

I . • 
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xnaias , Métellus déviât un objet de vénéra- 
tion aux yeux de ses concitoyens. 

L’Espagne se débattent toujours contre ces 
conquérans. Dulabella sonmit la Lusitanie qui 
exerça encore long-temps la valeur romaine. 
Didius égorgea les babitans de toute une ville , 
qu’il avoit attirés dans son camp ; c’étoit par 
de tels exploits que se sigualoit le peuple roi. 
Une politique bien difFérenie le gui doit dans 
les provinces d’Asie ; le gouvernement des ma- 
gistrats romains étoit paternel ; dos trônes 
subsistoient encore , et il falloit nécessairement 
présenter cette amorce aux peuples : quoi qu’il 
en soit y le consul Mucius mérita , par son ad- 
ministration sage et bieufaisante en Asie, d’être 
proposé pour modèle à tous les gouverneurs. La 
fureur des spectacles augmentoit avec la puis- 
sance des Romains, et leur humeur sanguinaire. 

C’est dans ce temps que Mithridate Eupator , 
roi du Pont , se fit connoître. Il étoit monté 
sur le trône à l’âge de douze ans ,134 ans avant 
Jésus-Christ. Le premier essai de son pouvoir 
fut d’abord funeste à sa mère et à son frère, 
qu’il fit mourir. Ce parricide , qui se jouoit des 
loix les plus sacrées de la nature , qui tua par 
trahison le fils aîné d’Ariarathe , roi de Cappa- 
docc , étoit cependant un grand homme ; il se 
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rendit maître de tout ce pays. Nlcodème, rc« 
de Bythinie, se plaignit de cette injuste inva- 
sion , aux Romains qui chassèrent Gordion , 
gouverneur de Cappadoce pour le monarque 
du Pont , et placèrent sur le trône Ariobarzane. 

Les royaumes de l’Asie ne présentent qu’un 
spectacle lugubre de carnage. Deux rois, dans 
la Syrie , prolongeoient les borréurs de la guerre 
civile J Autiocbus Grypus périt en 96 ; Séleu- 
cus , son successeur , marche contre Antiochus 
de Cyzique , et défait ce prince qui reste sur 
le champ de bataille (gS). Ici l’histoire des Sé- 
leucides est presqu’inintelligible. Antiochus X, 
surnommé Eusèbe , conserve les Etats de son 
père Antiochus le Cyzique , de sorte que la Syrie 
forma deux Etats. Sélcucus est vaincu , à son 
tour , par Eusèbe , et brûlé dans son palais par 
leshabitans de Mopsueste qui lui avoient donné 
asile. Un autre fils d’Antiocbus Grypus est aussi 
battu , se noie dans l’Oronte , et laisse ses 
Etals à Philippe ainsi qu’à Démétrius, ses (leux 
frères (gS). . 

Le feu des révolutions minoit également l’E- 
gypte. Ptolémée Laiyre est détrôné , et sa mère 
Cléopâtre donne le sceptre à Ptolémée Alexan- 
dre , un autre de ses fils : l'île de Chypre resiolt 
au premier de ces princes qui , de là , inquiète 
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Vivement ses anciens sujets. Ptolétnée Latyre, 
maître de plusieurs autres provinces, dans son^ 
malheur se montre redoutable ; il gagne , sur 
Alexandre Jannée, la bataille du Jourdain où, 
trente mille Juifs périssent. Le vainqueur, pour 
effrayer davantage les vaincus , imagine de 
remplir de grandes chaudières de femmes et 
d’enfans , afin de persuader que ses troupes se 
Dourrissoient de chair humaine (i). La Judée 
^toit perdue , sans Cléopâtre , reine d’Egypte , 
qui survint avec de nombreuses troupes , et con- 
traignit Ptolémée de se retirer. 

Hyrcan avoit détruit la ville de Samarie , re- 
poussé toutes les attaques de Ptolémée Latyre , 
et porté au plus haut degré la gloire de la nation 
juive ( log ). Son fils Arlstobule qui lui suc- 
céda ( 107 ) , manqua de la replonger dans 
ses anciens malheui s; durant une seule année 
de règne , ce monstre eut le temps de se 

(i) Nous avions toujours ëtë tenté de révoquer eu 
doute le récit do cette barbarie , lorsqu’en lisant l’his- 
toire de Pologne, parM. de Solignac, nous avons trouvé 
un trait de la même nature. Les Polonais , après avoir 
remporté unogrande victoire, firent plus que les troupes 
de Ptolémée Lat3''re , car elles se nourrirent effecti- 
vement de chair humaine , pour laisser à leurs en- 
nemis une idée textible de leur férocité. 
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souiller des plus exécrables crimes , et de tuer 
« 

,sa mère, ainsi qu’un de ses frères. Les remords 
firent descendre au tombeau ce parricide que 
remplaça son frère Alexandre Jannée. Pour 
s’affermir sur le trône, ce roi fut obligé de 
répandre des flots de sang , et de faire égorger 
six mille de ses sujets dans l’enceinte* même du 
temple. A cette époque , commencent les mal- 
heurs de la Judée devenue un foyer de séditions j 
les générations suivantes furent nouries dans les 
alarmes et dans le carnage. Alexandre répara 
les revers qu’il avolt essuyés contre Ptolémée 
Laiyre, et l'ecula les frontières de son royaume. 


QUARANTIÈME SYNCHRONISME. 

De gi à y 3 avant J. C. 

^ Marcus Llvius Drusus , excellent citoyen , 
essaya de ranimer le patriotisme des Romains , 
de rendre au sénat son ancienne splendeur , 
d’accorder le droit de citoyen aux alliés de 
Rome ,, et de concilier tous les partis ; on 
l’assassine (91). Sa mort fut le signal de la guerre 
sociale ou des alliés qui voulurent le vengeri 
Presque tous les peuples d’IteAie coururent aux 
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armes , et principalement les Marses qui se dis- 
tinguèrent dans la première campagne , d’où cette 
guerre prit le nom de guerre niarsique. L’Uni- 
vers resta immobile , tandis que la république 
romaine perdoit 1 elite de ses soldats. Désarmées 

consulaires furent défaites; les Marses triora- 

• 

phèreut de Rutilius, les Samnites de Lucius 
César. Pompédius - Silo , un des plus habiles 
capitaines de son temps , auroit pu détruire 
Rome, s’il n’en eût été détourné par un person- 
nage consulaire, Cn. Domitius, qui avoit été son 
hôte. La gloire de Marius s’éclipsa durant cet 
orage , celle de Sylla s’accrut. Pompée Strabon 
^i avoit montré le plus d’énergie , et remporté 
le plus de victoires , ne sut pas tirer parti 
de sa renommée : enfin , pour la première fois , 
Rome céda , et les alliés obtinrent le droit de 
bourgeoisie. Durant cette guerre, les liens de 89. 
la discipline se relâchèrent , cl l’on vit des 
soldats massacrer leu#général Posthumius dont 
la mort resta impunie. 

Les Romains déclarèrent la guerre à Mitbri- 
date , roi de Pont , et Sylla fut chargé du com- 
mandement de l’armée destinée à marcher contre 
ce prince ; mais de nouveaux troubles éclatèrent 
dans Rome. Des factieux assassinèrent le pré- 
teur Asellion; le tribun du peuple, Sulpitius , 
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chef d’une troupe de brigands vendus à Marius f 
remplit la ville de meurtres, poursuivit Sylla 
qui alla chercher un asile auprès du féroce 
Marius même. Le fier patricien s’étant échappé 
de "Rome , y rentra à la tête d’une armée , fit 
tuer Sulpitius, et se piquant fort peu de gé- 
nérosité, mit à prix la tête de Marius qui 
avoit sauvé la vie au vainqueur. Avant de partir 
pour l’expédition contre Mithridaie , ce roi 
barbare qui, > eu un seul jour, avoit fait mas- 
sacrer plus de quatre-vingt mille Romains , ^ui 
avoit outragé la majesté de la république dans 
la personne d’Aquilius , et subjugué la Rythinie 
ainsi que la Pbrygie , Sylla , eut l’imprudence 
de ne point s’opposer à la nomination de L. C. 
Cinna au consulat , un de ses plus mortels en- 
nemis , qui osa le citer devant le peuple. 

A peine le général s’est éloigné , que les 
affaires changent de face; Sylla est à son tour 
proscrit ; tandis qu’il batd^s lieutenans de Mi- 
thridate aux journées de Chéronée et d’Orcho- 
mène. Cinna , d’abord chassé de Rome , s’ap- 
puie du secours des alliés qu’il veut incorporer 
dans les tribus *, il est vaincu par son collègue 
Octavius, et dix mille alliés sont tués dans Rome ; 
mais de nouveaux renforts arrivent de toutes 
parts aux factieux. Cinna rappelle Marius et les 

autres 
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aiutres prescrits ; Rome est assiégée par Cinna , 
CarboD , Scrtorius , cbacua à la télé d’un corps 
de troupes. La ville est prise, le sombre et 87^ 
farouche A^rius se baigne avec délices dans le 
sang de ses ennemis, et des bandes d’égorgeiirs, 
protégées par lui, commettent .tant d’excès, 
que Sertorius , moins inhumain que son maître, 
est obligé de les tailler en pièces. Les plus illus> 
très victimes de celte proscription , furent Marc- 
.Antoine , Mérula , et Lutatius Catulus , unique- 
ment coupable d’avoir été antrefols collègue do 
Marius. Dans le ;^éme temps , Sylla preuoitla 
\ ille d’Athènes qui, défendue par le tyran Âristion, 
soutint un siège des plus opiniâtres > et gagnoit la 
célèbre bataille deChéronée sur Ârchélaüs , lieu- 
tenant deMithridate , dont presque toute l’armée 
fut détruite : on prétend qne le général romain 
perdit quatorze hommes seulement. Une seconde 
armée du roi de Pont , commandée par Dorilaüs ,' 
essuya le même sort. De pareils exploits effrayè- 
rent Marius qui redoutoit , disoit - il , l’entre 
du lion absent.^ Pour se* distraire de celte pensée, 
il s’abandonna aux plaisirs de la table ; mais 
bientôt usé par la débauche, consumé par la 
craintCi, ce farouche vieillard*s’éteignit au milieu 
des lorrens de sang que l’on avoit répandus pour 
servir sa vengeance. 


Digitized by GoogU: 



8a tableaü HisToniQtrE 

T. V. Flaccus , chargé par l’horrible facûoa 
des égorgeurs , de la guerre contre Mithridate , 
à la place de Sylla , fut tué par son- lieutenant 
Fimbria qui^ aussi habile que scélérat, vain- 
quit* le roi de Pont dans plusieurs batailles, et 
même l’eût pris dans Pilane , ville de la Troadey 
si les Romains du parti opposé eussent voulu 
Le seconder. Sylla éloit un ennemi plus difficile 
à vaincre que Mithridate. Fimbria ayant essayé 
de tenter le sort des armes contre, ce patricien ,' 
se vit abandonné de scs troupes; et l’assassin de 
Flaccus, trop fier pour user de la permission 
que lui accordoit Sylla de retoume ^^ en Italie , 
se perça de son épée. Quoâqueménaoé par ses 
formidables ennemis qui armoient toute l’Italie, 
l’heurenx rival de Marius ne conserva pas moins 
toute sa supériorité ,.ainsi que tout son orgueil , 
devant Mithridate auquel il dicta la paix. A la t^ 
de trente mille hommes qui lui étoient entière- 
ment d^@ùé$, il reparut en Italie; le désordre, 
la mésintelligence se glissèrent parmi ses ennemis 
au mcHOS dix fois supérieurs eu nomhrf : la 
l‘éyqlvi|ioaj«,fut aussi rapide qu’efirayante dans 
sea-».ffi^vers actes. Cinna ^venoit d’étre lapidé 
par ses propres troupes : battre le consul !Nor- 
banus, débaucher, durant une conférence, 
toute l’armée du jeune Scipion , coûta peu d’ef« 
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forts a Sylla. Son lieutenant , le jeune Pompée, 
enleva, delà même manière à ce mémeScipion, 
une seconde armée , et défît , dans plusieurs 
combats, le jeune Marins. ' 

Une rage meurtrière s’empara dans Rome , 
des partisans de celui-ci qui mirent le feu au Ca- 
pitole , et immolèrent toos les amis de Sylla. Par- 
tout ce général étolt vaioqnéûr : ses ennemis per- 
dirent une nouvelle bataille à la vue du capitole.’ 
La prise de Préneste et la mort du jeune Marins 
ne terminèrent point les maux de la guerre 
civile; Sylla insatiable de vengeance, usa des 
plus affreuses représailles , et l’horreur de ses 
proscriptions effaça l’horreur des proscriptions 
précédentes. L’homme le plus dangereux de 
tous les partisans de Marins , celui qui devoit 
un jour relever ce parti et détruire la répu- 
blique , César , échappa à la vengeance de Sylla 
qui cependant devinoit cet ennemi naissant. Le 
vainqueur de Mithridate, dont l’esprit étoit ‘cul- 
tivé par les lettres , se comporta avec toute lâ 
fureur d’un barbare, d’un homme grossier et 
à demi sauvage ; ses cruautés furent plus rafînées 
que celles de Marins. 

. Les alliés, au lieu de réunir toutes leurs forces 
dans le commencement de cette 'guerre civile, 
embrassèrent chacun , suivant leurs intérêts , ua 
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des deux partis : l’audacieux Poullus Télésiaus^ 
chef des Samnlles et des Lucauiens, conçut ^ 
mais trop tard , un projet digne de son génie, 
voulut l’exécuter sur le champ , et marcha droit 
sur Rome. Un combat s’engagea entre son armée 
et celle de Sjlla; Télésinus, après avoir défait 
l’aile commandée par celui-ci, fut vaincu par 
Crassus,et périt valllammeniles arraesà la main.' 

Sylla , sous Je nom de dictateur , jouissoit de 
la plénitude du pouvoir suprême. Sertorlus , retiré 
dans la Lusitanie , avec les débris de la faction 
de Marius , conserva dans le pays toutes les for- 
mes républicaines de sa patrie. Cet illustre fu- 
gitif, le seul qui , dans les jours de proscriptions, 
se soit montré humain, déploya des vertus et 
des talens militaires qui le firent universelle- 
ment admirer. 

Le jeune Pompée attiroit déjà les regards du 
monde entier par ses exploits. Après s’être désho- 
noré par une affreuse ingratitude envers Carbon 
son bienfaiteur qu’il fit mourir en .Sicile, il se 
• distingua spécialement dans la deuxième guerre 
sociale. L’heuçeux et sanguinaire Sylla.essaya de 
rafl'ermir sur les anciennes bases , une république 
que lui - même avoit ébranlée jusque dans ses 
fondemens, et de rétablir le règne des loix parmi 
ses concitoyens. Rome, veuve de ses plus illus- 
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très défenseurs) n’éloit plus qu’une ombre de ce 
qu’elle éto'it auparavant ; un esprit de vertige et 
d’anarchie avoit gagné les dernières classes dti 
•j>euple. Entouré des parens de ses victimes, le 
dictateur eut l’étrange courage d’abdiquer celte 
souveraine magistrature , et les Romains rcs- 79, 
pectèrent ce bourreau qui mourut tranquillement 
l’année suivante. Un seul particulier, et c^étoit 
tiQ jeune homme, ne craignit point de l’insulter 
sur la plac^ publique. Âvant cette abdication , 
Muréna son lieutenant, laissé en Asie, reprit 
sans autorisation les ai*mes' contre Mithridale*, 
et n’obtint que de foibles avantages. Le dictateur 
rappela Muréna qui reçut dans Borne les hon*- 
neursdu triomphe, malgré sa mauvaise conduite. 

Quelle série de crimes nous venons de par- 
courir? Pourquoi ces pages ensanglantées db 
riiîsioire romaine nous intéressent-elles ! c’est 
qu’une sorte de grandeur et d’héroïsme accom- 
pagne les actions des scélérats qui parurent 
sur la scène. On admirera toujours , quoique 
avec; horreur , le vainqueur de Jugurtba , des 
Cimbres et des Teutons , enfoncé dans les marais 
dé Minturnes , ou bien assis sur les ruines de Car- 
thage, et comparant orgueilleusement ses raal- 
lieurs à ceux de cette cité célèbre. Milhrldito 
ütaincu fait ressortir le caractère de Sylla , et «a 
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preslige diminue à nos yeux rimpression. terri- 
ble que doit faire naitre le souvenir des pros- 
criptions.- , 

La mort du dictateur fut suivie d’une guerre 
civile allumée par Liépidus qui vouloit relever 
le parti de Marius; Catulus et Pompée bat- 
tirent ce factieux, et l’obUgèrent de. prendre la 
fuite. .Mais Sertorius repoussa courageusement 
les efforts de Métellus, battit Pompée, s’allia avec 
Mitbridate, tandis que le rc» du Pont subjuguoit 
la Paphlagonie et la Bythinie, et battoit Cotta 
par terre et par mer.- Mitbridate l’eût forcé de 
se rendre dans Cbalcédoine, si LucuUus ne fût 
promptement venu au secours de son imprudent 
collègue , et n’eût contraint le roi du Pont de 
se rembarquer précipitamment.* Publius Servi- 
lius Isauricus , dans le même temps , triompfaoit 
des pirates de Cilicie, sans pouvoir cependant 
les dompter. 

Le crime condnue à exercer ses fureurs en 
Egypte ; Alexandre fait mourir sa mère; Cléop>â- 
tre : ce parricide excite une telle horreur,' que 
son frère Ptolémée Latyre est rappelé (88) ; la 
tranquillité se rétablit quelques instans sur les 
bords du Wil : à sa mort (8i) recommence une 
nouvelle série de forfaits ; Alexandre dl fait as- 
sassiner son épouse et sa bienfaitrice, Cléopâtre 
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Béi'énlce ; l’Egypte , chaque jour , perd de sa 
splendeur et de sou indépendance. < 

Les Syriens accablés par le malheur , indignés 
d’ohéir à des princes cruels et occupés unique- 
' ment à s’entre-déchirer, n’opposèrent qu’une 
foible résistance à Tigrane , roi d’Arménie , le- 
quel s’enaparaTl’une partie de la raonarcliie des 
Séleucides;. cette conquête le rendit le monar- 
que le plus puissant de l’Asie. 

Les Parthes, encore immobiles , observoient ' 
avec inquiétude les • mouvemeus des Romains , 
mais ne déployoient aucune énergie contre ces 
conquérans qu’ils eussent bien embarrassés , s’ils 
eussent voulu joindre leurs efforts à ceux de 
Mitlu’idate. 

La Judée respira durant les dernières années 
d’Alexandre Jannée qui termina son règne en 79. 
Sous celui d’Alexandra sa veuve, qui^fit recon- 
Qoitre Hyrcan pour sacrificateur, fa secte dus 
Pharisiens acquit une funeste influence dans l’E- 
tat, influence qui enflanuna la jalousie , ainsi que 
le ressentiment des' Sadducéens leurs ennemis. 
Ceux-ci professoient une doctrine différente , et 
subversive de tout ordre social. 

A. , . , . _ . 
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QUARANTE ET UNIEME SYNCHRONISME, 

De 75 i 56 avant J. C. 

Rome , débarrassée de la guerre civile , poussa 
plus vivement la guerre contre Mllhridate ; Lu- 
cullus battit , et chassa du Pont ce prince qui se 
réfugia auprès de Tigrane, roi d’Arménie. Avant" 
la fin de ces glorieuses campagnes^ Spartacus, 
Thrace de nation , arma les esclaves et les gla- 
dioteurs, forma une armée de cent vingt mille 
73. hommes , et aussi habile, aussi actif que brave, 
tomba sur les généraux romains , les vainquit ,* 
et jeta la terreur dans Rome même. Crassus le 
défit dans une grande bataille ; quelques milliers 
de gladiateurs fugitifs furent rencontrés et taillés 
eu pièces par Pompée qui eut l’effronterie de 
s’attribue^ le principal honneur de cette mémo- 
rable victoire. Les pirates de Cilicie infestoient 
toutes les mers, dissipoient les flottes romaines, 
et devenoieut de jour en jour plus redoutables. 
Sertorius , après avoir constamment été vain- 
queur des générau^t envoyés contre lui en Lu-' 
sitanie, fut lâchement assassiné par son lieute- 
nant Perpenna, à l’instigation de Pompée qui, 
de cette manière ^ remit les Espagues sous la do- 
mination de la répidiliquc. - 
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Lucullus, poursuivant le cours de ses exploits, 
entra dans l’Arménie, vainquit, dans une grande 
bataille , Tigrane , roi que la prospérité avoit 
enflé d’un ridicule orgueil , et rendu presque im- 
bécille : Mitliridatc lui-même démentit son an- 
cien caractère , et prit lâchement la fuite devant 
les légions romaines. Métellus, surn^mé Cré- 
ticus, subjugua l’île de Crète 3 Pom^e purgea 
les mers des pirates, et par cet important ser- 
vice, SC rendit l’idole de la multitude. 

L’indiscipline régnoit parmi les légions ro- 
maines aux ordres de Lucullus : cet illustre 
général , trop occupé de la fortune au milieu de 
ses exploits , se lit mépriser du soldat qui refusa 
de le suivre. Milbrldate infatigable, et prompt à 
tirer parti de cette indiscipline , rentra dans 
le Pont, battit Fabius et deux autres lieutenans 
de Lucullus qui marcha trop tard à leur secours. 
Pompée, grâce aux efforts de Cicéron, obtint 
le commandement de l’armée contre Mitliridatc; 
ce général, accoutumé à recueillir le fruit des 
victoires des meilleurs généraux de son témps , 
n’avolt plus à combattre que l’ombre de la puis- 
sance du roi de Pqnt ; Lucullus avoit abattu les 
principales forces de ce roi. Mitliridatc, réduit à 
une poignée de soldats, fugitif, mais ferme dans 
le malheur, fut abandonué de Tigrane sou beau- 
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père qui se rendit aux Romains ; lâcheté iniuile 
puisqu’ils dépouillèrent d’une partie de ses Etats , 
ce prince qui s’iutituloit le roi des rois. Pompée 
porta la terreur des armes romaines jusqu’au pied 
du Caucase. Mitliridate poursuivi avec acharne- 
ment , toujours indomptable, toujours terrible, 
abandon^ de ses troupes, et de son fils même , 
ne trout^d’asile que dans une mort violente, et 
63. s’y précipita voloutairemeut. 

La vie de ce prince, si célèbre sous le rapport 
militaire , n’offre qu’un affreux tissu de crimes ; 
Marius, Ciuna,Sylla n’approchèrent jamais de. 
sa férocité. 11 assassina, saus éprouver de re- 
mords , ses gendres , ses femmes , ses oncles , 
scs fils , ses frères , sa mère , ses meilleurs ser- 
viteurs ; et pourtant Mitliridate est un des noms 
que la postérité prononce avec le plus de plaisir 
et d’admiration ! Sa haine contre les Romains , 
sa' longue résistance , sob grand caractère ont 
ébloui les hommes , et leu( ont fait oublier que 
ce double sentiment n’étoit point dû au plus exé- 
crable des parricides. A la fin de cette guerre, 
qui avoit duré près de quarante ans, l’histoire 
romaine devient , à peu de chose près , celle de 
l’ünivers ; les Romains n’ont plus d’autres enne- 
mis qu’eux-mêmes'à redouter. 

Un scélérat plus vil , et d[^une autre trempe > 
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effraya les Romains durant le cours de ces pros- 
pérités j c’étoit Catilina, homme de tête’ et de 
main , capâble des plus hardies entreprises , des 
plus noires révolutions , et déjà coupable des 
actions les plus horribles. Pour assouvir sa cu- 
pidité, il résolut d’opérer un bouleversement, 
ou.de périr; mais Cicéron déconcerta les noirs 
projets de cet exécrable scélérat, le força de 
fuir, de lever le masque, punit ses complices, 
tandis que Pétréïus marcha contre Catilina C2. 
même qui se fit tuer sur le champ de bataille , 
mort trop belle pour un conspirateur. 

Alors Rome est souillée de tous les crimes ; 
Clodius qui en avoit fait l’apprentissage en Asie, 
qui avoit soulevé les soldats contre Lucullus, 
commence à se signaler commeCatilina. Ponipée, 
fier des honneurs du triomphe , aspirant à la 
domination, presqu’aussi démagogue que Marius, 
suscita des troubles dans Rome , en proposant la 
loi agraire. Métellus Crétlcus , digne imitateur de 
la vertu de ses ancêtres , pour s’être prononcé 
contre cette loi populaire, fut mis en prison. Déjà 
la liberté menaçolt ruine, lorsque Pompée s’unit à 
Crassus ainsi qu’à César , afin de partager avec eux 
le pouvoir suprême : ce triumvirat affecta de 
fouler aux pieds les loix , l’autorité du sénat, et de 
persécuter les hoiiimes qui, à l’exemple de Ca- 
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ton , s’opposoient aux desseins ambitieux des 
triumvirs. César acquit bientôt une espèce de 
supériorité, et fit trembler Pompée. *A la honte 
de la magistrature , à la boute de la vertu , 
Clodius accusé d’inceste, ce Clodius qui profana 
les mystères de la bonne déesse, devint un 
des arbitres, un des tyrans de Rome, fit exiler 
Cicéron , et favorisa de tout son pouvoir les vues 
de César qui se fit donner Ja conduite de la guerf e 
contre les Gaulois. Les magistrats perdirent leur 
caractère, et les lolx toute leur force. 

En Asie, Pompée disposant de tous les trônes, 
venolt de ranger ( 64 ) la Syrie sous la domi- 
nation romaine ; ce royaume , depuis quatre- 
vingt-dix années, c’est-à-dire, depuis la mort 
d’Antlocluis IX , n’avolt cessé d’être en proie à 
la discorde. Pompée survint , détrôna Antlo- 
cbusXll, et recueillit paisiblement cette riche 
mais sanglante succession-. Vingt-six roisavolent 
tenu le sceptre depuis Séleucus Wicator > jus- 
qu’à Autiochus XII. 

Kous avons glissé légèrement sur l’histoire de 
ces monarques, une des plus* embrouillées '61 des 
plus tragiques que l’on connoisse. Malheuf à. ce- 
lui qui , de sang froid , peut en supporter la lec- 
ture ! De noires trahisons , des révoltes conti- 
nuelles , des imposteurs qui séduisent- les peu- 


Digitized by 


DES NATÏONS. 


95 

|*1es , des mères qui assussiucnt leurs Aïs, des liJs 
qui assassiueal leurs mères , des mégères qui ont 
saus cesse le glaive ou la coupe empoisounée à . 
la main , quelles images horribles, et quelle dy- 
Daslie ! Nous serions le^és d’appeler tout l’es^, 
pace qui s’écoule depuis la mort d’Aulioclms 
Tliéos jusqu’à Antiochus XII, la période des 
femmes scélérates ; les Laodicée , les Arsinoë , 
les Apamée , les Cléopâtre , les Bérénice , 1^4 
Triphène (noms également communs à la dynîi^ 
lie des Lagides), trempent impitoyablement leurs 
mains dans le sang de leurs proches. On devroit 
peut-être déchirer avec indignation ces pages en- 
sanglantées dont la lecture n’est d’aucune utilité 
réelle; il faudroit plonger dans un éternel oubli 
ces. monstrueux tableaux. Il est un grand nom- 
bre de faits intéressans qui pourroient remplacer 
ces faits obscènes , dégoûlans , atroces ; mais il 
faut à la plupart des hommes de grands crimes 
pour leur causer de grandes émotions ; et c’est 
principalement pour celte raison que l’étude de 
l’histoire me semble dangereuse, surtout pour 
les femmes et jwur les ambitieux , qui puisent 
de funestes leçons dans cette source corrompue. 

La Syrie fut une des contrées qui gagnèrent 
le plus à passer sous une domination étrangère; 
ses rois l’avoient continuellement tourmentée. 
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Quand cette tyrannie eut cessé , la nature parut 
vouloir punir les Syriens des forfaits de leurs 
ancêtres; elle leur déclara une guerre opiniâtre , 
et leur causa autant de malheurs que l’ambltloa 
des Séleucldes en avol^causé. 

L’histoire d’Egypte ne présente pas un spec- 
tacle moins hideux sous le règne de Plolémée 
Aulèle , ou le joueur de flûte ; ses honteuses 
^débauches le flrent mépriser, chasser du trône 
^r lequel monta sa sœur Bérénice (65). Pto- 
lémée, réfugié dans Rome, parvint à gagner le 
sénat ; Bérénice, cruelle , débauchée , fit mourir 
son époux Cyblosate. Les Romains regardolent 
déjà comme leur patrimoine , cette fertile con- 
trée que les Lagldes dégénérés soulllolent de 
forfaits. Les Parthes , au. lieu de faire cause 
commune avec Mithridate, s’unirent aux Ro- 
mains par un traité de paix. 

Chez les Juifs , après la mort d’Alexandre , Il 
y eut un roi et un souverain pontife ; Ilyrcan II 
obtint la puissance sacerdotale , et Aristobule II, 
son frère, la puissance royale. Ce partage eu- 
fanla des guerres civiles ; Pompée voulant les 
terminer , s’empara de la personne d’Aristobule, 
assiégea Jérusalem qui se défendit avec opiniâtre- 
té, mais enleva cette place pn jour de sabbat (65). 
On vit, diuaut le- carnage que. les vainqueurs 
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firent des habitans , les prêtres , tout entiers con- 
sacrés au ciel, continuer leurs sacrifices dans le 
temple. Pompée abusant de sa victoire , lu avant 
le courroux du ciel , osa entrer dans le lieu très- 
saint ; aussi cette année fut - elle la dernière de 
ses prospérités : Aristobule , ainsi que ses deux 
fils, furent enchaînés, et suivirent dans Rome 
le char de triomphe du vainqueur. La Judée , 
sous le règne du foible Hyrcan , devint un foyer " 
d’intrigues et de séditions. ' 

Les Gaules enfin sont lé théâtre de la guerre ; 
J. César y signale sa valeur et ses talcns , dé- 
fait, dans une grande bataille, les Helvétiens 
qui cberchoient à s’établir dans ce pays , soumet 
ensuite les Belges, 'tandis que ses lieutenans 
soumeitoieut les Armoriqucs ou la petite Bre- 
tagne. 


quarante-deuxième synchronisme. 

De 56 à 4y a{>ant J. C. 

Rome marche à grands pas, .d’une part, à la 
domination universelle , et de l’autre à l’escla- 
vage ; elle ne commet que des injustices criantes. 
Avide des trésors de Plolémée , roi de Chypre , 
elle venoit de lui enlever cette Ue , et de forcer 
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ce prince avare de se donner la mort^ Ptolémée 
Aulèle , redevenu possesseur de l’Egypte , fait 
mourir sa sœur Bérénice, ruine l’Egypte pour 
satisfaire la cupidité de ceux qui l’avoient réta- 
55, bli sur le trône. 

Crassus , le plus insatiable des Bomains, ja- 
loux du crédit et de la renommée de César , 
voulut s’illustrer aussi par des exploits , et ajouter 
à ses propres richesses celles des Arsacides. vA 
l’âge de soixante ans , il marcha contre Orode , 
5^, roi des Parthes , malgré les imprécations d’un 
augure et les, sinistres presseulimens des gens 
sages. Sur sou chemin, il pilla le temple 
de Jérusalem , passa ensuite l’Euphrate , et , 
au Heu de pousser vivement l’ennemi épou- 
vanté , s’arrêta , et retourna en Syrie. Crassus, 
dans la deuxième campagne, n’essnya que des 
revers^ Suréna, général des Parthes, l’attira 
dans un piège. Le jeune Crassus fut tué ; la 
tête de ce Romain, «nise à la pointe d’une 
lance , effraya les légions , et plongea son mal- 
heureux père dans la douleur ; lui - même , 
quelques jours après , périt , et près de quaraute 
mille hommes trouvèrent, ainfi que ce général, 
leurs tombeaux dans les plaines de la Mésopota- 
mie. Le royaume d’Arménie, sous Artavasdè, 
fils et successeur de Tigraue, se détacha de 
^ l’alliance 
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falUance des Romains, pour s’unir avec les 
Parthes. * ' 

Suréna ne jouit pas long>temps du fruit dé 
ses exploits; le barbare Orode tua cet habile 
général qui avoit sauvé l’empire des Parthes. 
Ceux-ci ne surent pas profiter de leurs victoires; 
s’ils eussent fait plus d’clTorls, ils subjuguoient 
une grande partie de l’Orient. La nouvelle de cette 
défaite répandit la consternation et l’abattement 
dans Rome. 

L’Egypte languissante s’affoiblit de jour en 
jour; Ptolémée Aulète , tributaire des Romains, 
dépouille ses sujets pour satisfaire les conquérans 
du mondé , enlève même le cercueil dans lequel 
ctoit enseveli Alexandre-lc-Grand, et, couvert 
d’opprobre , spectateur IndiiFérent de la ruine de 
la monarchie, meurt~(5i), laissant ses Etats à 
l’alné de ses fils, Ptolémée Denis qui épouse 
l’aînée de ses sœurs , Cléopâtre , celle même que 
scs débauches, sa coquetterie et sa cruauté ont 
rendue si fameuse. 

Chez les Juifs, se passèrent de nouvelles tra- 
gédies ; Pompée fit exécuter par la main du bour- 
reau , Alexandre, fils d’Aristobule II, auquel le 
sceptre appartenoit : c’est le premier exemple 
dans l’histoire, d’un souverain immolé juridiqtie- 
nient dans ses Etals, et à la vue de son peuple. 
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Durant neuf campagnes, voici quels furent 
les principaux exploits de J. César dans les Gau- 
les : il défit les Helvétiens qui vouloient s’établir 
dans ce pays , vainquit Arioviste , roi des Ger- 
mains, tua dans une bataille soixante mille QTer- 
viens, vainquit les Suèves qui avoient passé le 
Rhin , passa lui-même ensuite ce large fleuve , 
mit en fuite les Germains, retourna dans les 
Gaules , peu de temps après, opéra une descente 
dans la Grande - Bretagne, se rembarqua pour 
débarquer de nouveau, et triompher des Bre- 
tons. Dans la sixième année de cette guerre, il 
punit la révolte d’Ambiorix , chef des Ëburons 
ou Liégeois , écrasa , au bout de trois années , la 
puissance de Vercingétorix qui, du fond de l’Au- 
vergne , avoit armé la plûs grande jwrtie des Gau- 
les conjre les Romains; il écrasa ce formidable 
ennemi , malgré les deux cent mille Gaulois qui 
étoient venus au secours des Arvernes : des sièges 
et des batailles sans nombre aguerrirent les lé- 
gions romaines. 

Jamais les Gaules n’eussent été assujetties à 
l’empire romain , si un seul et même lien poli- 
tique eût uni entre eux les divers Etats dont elle 
étoit composée, mais qui tous avoient des inté- 
rêts contraires ; aussi J. César, non moins habile 
négociateur qu’excellent général, sut triompher 


z-by 


01 - 


i 


' DES nations/ 99 

tl’une partie des Gaulois , avec le secours dos 
- Gaulois eux-mèmes , ses alKés. 

Au f'oud des Gaules , César ne s’endormoit 
point sur ses véritables Intérêts ; à la fin de cha- 
que catnpaguc , ce général venoit passer l’iiiver 
à Rome , et distribuoit les places. 

Clodius f le plus méchant , le plus séditieux 
des citoyens , qui avoit fait du forum un champ 
de bataille, fut tué par Milon son adversaire. Sa. 
obligé de repousser la force par la force , et que » .. 

pourtant le penpie, malgré toute l’éloquence de 
Cicéron, condamna à l’exil. César et Pompée 
écartèrent de la dignité consulaire Doraitius 
Aénobardus. Pompée , seul consul pendant cinq 5r, 
mois , prit pour'collégue Q. Métellus Scipion. 

Tandis que César se distingue à la tête des 
armées , que Cicéron lui-même cueille quelques 
lauriers dans la Cilicie , Pompée s’amuse à faire 
construire des théâtres, oublie le soin de sa 
gloire , et entreprend d’inutiles voyages en Asie. 

Bientôt l’ambition lève le masque^ la mésintel- 
ligence éclate ouvertement entre Cé$ar et Pom- So. 
pée; celui-ci débauche deux légions à son rival. 

Aucun des deux rivaux ne vei 1 1 licencier l’armée 
qu’il commande ; César offre de renvoyer la sien-' 
ne , si Pompée consent à mettre bas les armes : ni ^ 

l’un ni r autre ne parloient de bonne foi. Pompée 
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<îeveau niaîlre dans Rome , fit déclarer la pairie 
en dancer , et son rival criminel. César n’avoil 
aucune des formes légales pour appuyer sa ré- 
volte , lorsque Curion , tribun du peuple , l’année 
suivante , se rendit dans le camp de César qui , à 
la tête de ses légions , marcha aussitôt sur l’Italie, 
prit Rimiui, et passa enfin le fatal Rubicon. 

Cicéron qui sauva la république des fureurs 
de Catilina, ne put la sauver de l’ambitiou de 
Pom[>ée et de César. Si Rome eût pu être dé- 
fendue par le zèle , l’éloquence et la vertu d’un 
seul citoyen , l’auteur de tant de chefs-d’œuvres, 
objets perpétuels de notre admiration , eût été 
le libérateur de sa patrie ; mais les factions des 
Cracques , les guerres civiles de Marlus et de 
Sylla avolent ébranlé les fondemens de la répu- 
blique , et ce grand homme ne pouvoit ranimer, 
du feu de son génie et 'de son patriotisme ( i ) , 
un corps languissant qui tomboit en dissolution. 
La république," partagée entré Pompée et César, 
devoit nécessairement succomber , dé quelque 
jvarll que sê rangeât la victoire. L’un après avoir 
triomphé de l’Orient , l’autre après avoir triom- 


(t) Les hommes de tous les partis purent repro- 
cher à Cicéron sa puérile vauitc , mais ne lui con- 
testèrent jamais le titre de bon citoyen. 
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plié de l’Occident, et planté les aigles romaines 
jusque dans la Bretagne; celui-là, fier de comp- 
ter tant de rois asiatiques va'.ticus ; celui - ci , 
d’avoir subjugué tant de peuples , ne pouvoieqt 
se décider, entourés do tant de gloire, à se 
perdre dans la foule des citoyens. ^ 

Maître de son armée , César , plus favorisé de 
la fortune , plus actif, agit sur le champ au lieu 
de consulter ; Pompée, frappé d’un esprit de ver- 
tige , délibéra, et quitta ensuite honteusement 
l’Italie. L’audacieux César entra dans Rome, pilla 
le trésor public , et passa ensuite dans l’Epire. 
L’activité de Pompée parut un moment se ré- 
veiller J il battit César devant Dyrrachium , et il 
eût anéanti l’armée de son rival , s’il eût sa pro- 
fiter de*cette première victoire. L’incomparable 
audace de (||^ar et sa fortune remportèrent enfin. 
Les Germains enrôlés sous ses étendards , devlo- 
rent les principaux instrumens de son triornplio ; 
leur fidélité étoit aussi éprouvée que leur bra- 
voure. Pompée, vaincu complètement dans les 
plaines de Pbarsalc en Tliessalie , s’enfuit préci- 
pitamment en Egypte ; Caton s’embarqua pour 
l’Afrique, résolu de défendre la liberté romaine 
jusqu’au dernier soupir. * 

Pompée fit voile vers '■ l’Egypte où la guerre 
civik régnoit entre Ptolémée et Cléopâtre. Le 
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rhéleur Théodote engagea le jeune roi à nue 
lâcheté criminelle , et Pompée fut assassiné par 
les ordres de ce prince qui lui devoit I9 cou- 
ronne. César vengea la mort de son rival , non 
sans s’exposer aux plus grands dangers qu’il 
eût encore courus. Sa passion pour Cléopâtre, 
sa partialité contre Ptolémée, faillirent de le 
perdre ; les Alexandrins prirent les armes , fon- 
dirent sur les Romains qu’ils eussent Infailllble- 
nient exterminés, sans la* présence d’esprit de 
César qui apaisa un moment leur fureur ; mais 
elle s’enflamma de nouveau. Ptolémée parvint à 
s’échapper ; l’eunuque Ganymède , général égyj>- 
tien , rusé , plein d’habileté et de valeur , battit 
les Romains , et les réduisit aux derniers abois. 
César allolt succomber, lorsque Mlthi'idate de 
Pergamc , survint à la tête d’une irmée , défit 
celle de Ptolémée qui, en fuyant, se noya dans le 
Kil : la victolrede Mithrldate délivra César. Apres 
cette révolution , le général romain couronna 
un autre Ptolémée avec Cléopâtre , et durant 
quelque temps oublia la gloire daus les. bras de 

cette reine étrangère. 

. . < 
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QUARANTE-TROISIÈME SYNCHRONISME. 


De 4 y à 43 avant J. C. 

^ K 

\ 

César s’échappa avecpelne du sein des plaisirs-; 
mais une fois dégagé de ses liens , il reprit toute 
son activité, marcha en toute diligence contre 
Phamace , fils de Mithridate , qui venoit de 
prendre les armes , et n’eut besoin que de paroitre 46. 
pour vaincre cet ennemi , célérité si bien expri- 
mée par ces mots : Veni , vidi , vici. U retourna 
^ ensuite dans Rome , i^itta bientôt cette ville , 
passa en Afrique, vainquit Scipion à la journée 
de Tbapsus, et oUigea Juba , roi de Mauritanie, 
de se tner. Caton , renfermé dans U tique , résolu 
de ne jamais plier sous le joug d’un particulier , 

' se déchira les entrailles, et priva César du plai- 
sir de lui pardonner : le vainqueur, de retour à 
Rome, profit» d’un instant de repos pour ré- 
former le calendrier. • 

Les enfans de Pompée devenoient de jour 
en jour plus puissans dans les Espagnes. César 
se rendit dans cette contrée, joignit ses en- 
nemis dans les plaines de Munda , combattit 45. 
pour la vie autant que pour la victoire , et ns 
triompha d’eux qu’après les pluÿ pénibles eifotts 
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qm terminèrent la guerre civile. Alors il fol * 
salué imperator : de liberté, plus de pa- 

44, trie J la fortune de César a fait disparoîlre . 
ces deux divinités. Il exerçoit dans Rome l’aii- 
torilé suprême, sOus le nom de'diclaleur, et « 
cependant son ambition n'étoit pas satisfaite ; 
il eût désiré le titre de roi que les Romains 
avoient en horreur. Une conjuration se forma 
contre ce grand homme , qui tomba sous le fer ^ 
d’une troupe d’assassins, au nombre desquels 
on compte son propre fils. 

Rome, fondée par uu fratricide, avoit, sous =■ 
Junius Brutus , acheté «a liberté par un parri- 
cide, et des flots de sang coulèrent sous les 
murs de cette ville, et sur les bords du lac 
' Rbégilles, pour cimenter les fondem'ens de la ré- 
publique. Rome perdit, par le meme crime, sa~ 
liberté sous Marcus Brutus : là, c’est un père 
qui fait le métier de bourreau contre ses fils; 
ici, c’est un fils qui poignarde sou père. Ainsi 
le parricide commence et termine les destinées 
de la république romaine, et la liberté s’éleint 
dans le sang des Romains. 

. , Jugement sur César. 

i 

César, victorieux de tous ses ennemis, leur 
pardonna généreusement. La suite de^es actions 

I " ' . 
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nons.aouoDce que la cléaioncc fut réellcnieut 
une vertu de son cœur , encore plus que de sa 
politi(|ue. Depuis' la journée de Pliarsale, ce 
ne fut plus le continuateur de Marlus , l’ami 
secret de Catilina, le protecteur du factieux 
Cludius, le fauteur du tous les scélérats, ce fut 
César tout entier. La clémence d’Auguste , son. 
successeur, fut une vertu bien plus tardive,,, 
beaucoup plus Intéressée , et, par conséquent , 
beaucoup moins loiuble; Auguste étok las de 
vengeance quand il pardonna, et la plupart de 
ses ennemis avoient péri dans les proscriptions , 
ondans les guerres civiles : les ennemis de César , 
au contraire, étoient en grand nombre. Ce qui 
le distingue d’un tyran , c’est que celui-ci aflécie 
la douceur , la bouté envers tous ,,aAu de par- 
venir à son but , et qu’il attend , pour assouvir 
sa vengeance , qu’il soit devenu le maître da<»s 
l’Etat , tandis qne César s’arrête au njomem. 
même qu’il peut se venger ; sa démence le per- 
dit , car ceux qu’il avoit épargnés le poignur- 
derent., > ‘ ** ; . 

» '• ^ 
Parallèle de Pompée et de César. 

• . . ' . , •< 

La gloire de César est plus pleine que celle 

de Pompée.' Les Gauloi», 4es HelvéHens et les 

Germains ,'yaincus parle premier, étoient d’au- 
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très ennemis que les Asiatiques. Dans la deuxième 
guerre contre les esclaves , Pompée ne tailla eu 
pièces que des malheureux échappés du champ 
de bataille où Crassus avoit complètement dé- 
fait l’armée du redoutable Spartacus. Sertorlus 
traita le grand Pompée comme un écolier , et 
lui donna d’ussez bonnes leçons. L'expédition 
de Pompc*e contre les pirates de la Cilicle , est 
de tous ses exploits^ celui qui fait le plus d’hoQ'- 
neur à ee général ; eu Asie, il recueillit seulement 
le fruit des victoires de Lucnllus. 

Du moins si Pompée est inférieur à César , 
sous le rapport des talens militaires , on voudroit 
lui adjuger la supériorité sous le rapport du pa- 
triotisme. Jugeons -le impartialement d’après 
les faits historiques. Les deux rivaux se ressem- 
blent plus qu’on ne se l’imagine sur ce point , 
avec cette diil'érence , que César, plus ouvert, 
plus hardi , cacha moins ses vues ; au lieu que 
Pompée, plus dissimulé, plus timide, les caclia 
davantage; mais de zélés républicains démêlè- 
rent aisément ces vues ambitieuses. Au milieu 
des malheurs publics, eu Thessalie, Pompée re- 
fusa le commaudement de l’armée navale à Ca- 
ton, p.arce que, dit Plutarque, «l’unique but 
de toute fe politique de Calou, étoit de rendre 
la liberté à sa patrie h . 


' QUARANTE- QUATBIÈME SVNCRHONISME. 

/?e'45 3i avant J. C. 

Une affreuse anarchie suivit la mort, de Cé- 
sar ; les conjurés obtinrent un succès passager. 
Cicéron , qui applaudissoit à leurs principes , pa- 
ralysa néanmoins leurs bras. Brutus lui -même 
sauva Antoine, le plus grand ennemi du parti ré- 
publicain. L’arrivée de Lépidus, à la tête d’une 
légion, (it changer les affaires de face; Antoine 
lut le testament de César , montra la robe en- 
sanglantée^ du dictateur, à la multitude qui fu- 
rieuse se jeta silf les conjurés , lesquels , après 
avoir, repoussé la force par la force , quittèrent , 
Rome. Antoine y régna despotiquement , et ne 
.vit pas sans jalousie Octave , petit-neveu de Cé- 
sar, paroître au milieu des Romains. Il affecta 
de mépriser un jeune homme de dix.-huit ans ; 
mais déjà la finesse, la politique rendoient ce 
jeune homme un rival dangereux. Octave s’ap- 
puya des conseils de Cicéron qui, charmé de 
jouer encoré un rôle , s’empressa de diriger cet 
élève qui deypit anéantir la république. 

Une'nouvelle guerre civile s’alluma entre Dé- 
cimus-Brutus, gouverneur de la Gaule cisalpine, 



et, Ântoiue. Deux consuls périrent les armes à la 
main; Antoine .vaincu, fut déclaré ennemi de la 
république. Fugitif, sans ressources, sans argent, 
sans soldats , on le croyoit perdu ; mais il se 
releva inopinément , en gagnant les légions de 
Lépldus, qui voulurent tuer leur fuible général. 
Brutus et Ca^lus , chefs des conjurés , s’embar- 
quèrent , et réunirent vingt légions Sous leur 
commandement.^ 

-Iy Octave, Antoine , Lépidus se réconcilièrent , 
et s’abouchèrent ensemble dans une petite île, 
.près de Mantoue : c’est là que ces trois bourreaux 
désignèrent leurs victimes, stipulèrent le roas- 
>sacre de leurs ennemisy se firent mutuellement 
d’abominables sacrifices, et résolurent de dé- 
.pouiller les habitans d’un grand nombre de villes 
dont les terres dévoient être abandonnées aux 
soldats. Rome présenta l’Image la plus effroyable ; 
trois armées y entrèrent à la fois. Des proscrits 
incendièrent une ville où la mort seule les altcn- 
doit ; trois cents sénateurs , deux mille cheva- 
liers furent Immolés; an milieu de Rome, s’é- 
Icvoit un tribunal où l’on déposoit les têtes des 
proscrits. Cicéron , près de s’embarquer , fut 
égorgé par les assassins , et périt avec plus de 
courage que l’on n’auroit dù en attendre de lui. 
Qu.md Antoine vil la tête de çe vertueux ora- 
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leur , il s’écria : Koici le terme des proscrip^ 
fions J vivez Romains. S’il y eut de nombreux 
exemples de perfidie , de iraliison et de scélé- 
ratesse, il y en eut aussi plusieurs d’héroïsme,, 
qui consoletÿt l’humanité. Sextus Pompée, fils du 
grand Pompée , sauva un grand nombre de prosr 
crils, que des barques envoyées sur les côtes de 
l’Italie ,'recevoient pour les conduire en Sicile. 

Antoine ainsi qu’Oclave , après cet horrible 
massacre , marchèrent contre les conjurés ^ et 
laissèrent Lépidus dans Rome : le parti républi- 
cain comptoit les meilleures troupes , mais la 
disci|)Iine n’y étuit pas observée régnlièremeut. 

Elles Ibircèreut brutus à livrer battaille j il y eut 
plusieurs actions de suite , que nous appelons 
éommunénieut la journée de Pbilijipes; les ré- 
publicains furent vaincus près de ce lieu, non 
loin du Strymon. Poursuivi par un mauvais gé- 
nie , victime d’une cruelle erreur, Cassius se 
tua avec le même poignard qu’il avoit tourné 
contre Jules-César : Brutus ', vaincu le lendemain, 

se fit tuer.’ • 42. 

• 

Ce général et son ami Cassius désespérèrent 
du succès de leur cause avec trop de jirécipi- 
tation ; ce furent eux qui abandonnèrent la 
fortune , et non la fortune qui les abandonna.- 
On avoit déjà vu , avant eux , des vaincus , ré- 
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duits à une situation plus critique , ne point être 
abattus par leurs défaites, établir leur gloire, 
et relever le parti dont ils étoient les défen- 
,seurs. Ces Romains magnanimes avoient donc 
plus les yeux fixés sur leur tombe, que sur la 
patrie elle- même qui avoit besoin de leur vie. 
Antoine pleura la mort de ces deux ennemis ; 
Octave en témoigna une joie indécente, et com- 
mit, sur le champ de bataille , des forfaits dont 
le récit n’est propre qu’à faire frémir : ce trium- 
vir s’étoit pourtant caché lâchement dàns les 
bagages avant la Journée de Philippes. Tibère 
naquit cette même année , et méritoit de venir 
au monde dans un temps aussi désastreux, aussi 
/cruel. 

L’Univers avoit les yeux levés sur Marc- An- 
toine ; les villes de l’Asie et de la Grèce lui ren- 
dirent des honneurs divins. Cléopâtre , reine 
d’Egypte , mandée à son tribunal pour avoir 
fourni des secours aux conjurés, enchaîna ce 
vainqueur., et amollit son courage. Cependant 
Ventidius , un de ses lieuienans , vengea la honte 
de Crassus , et battit les Parthes. 

Sextus Pompée, maître de la mer , infestoit 
les côtes de l’il^liey et balançoit la puissance des » 
triumvirs. Antoine et Octave invités à une con- 
36. férence, se rendirent à bord de sa galère : il eût 
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pu les enlever, il ne le fit pas, fut vaincu dans 
une grande bataille navale, et la Sicile conquise. 
Sextus Pompée s’enfuit en Asie, et fut tué. 

La guerre civile éclata entre Fulvie , épouse 
d’Antoipe, et Octave. Vaincue , elle mourut de 
chagrin , et Antoine épousa Octavie , sœur du. 
triumvir. Lépidus dépouillé du pouvoir, rentra 
dans la vie privée. Octave sut bien profiter des 
fautes de son rival qui , devenu perfide, emu)ena 
Ariavasile , roi d’Arménie , le traîna en triomphe 
dans Alexandrie , et le tua. Après cet acte de 
cruauté il marcha contre les Parthes. qui le vain- 
quirent, et l’obligèrent de retourner dans les 
bras de son enchanteresse à laquelle il eut l’in- 
dignité de sacrifier Octavie son épouse. 

Rome s’indigne de cet avilissement ; à l’ap- 
proche de la guferre, Antoine ne s’occupe que de 
plaisirs : aveuglé par les charmes de Cléopâtre , 
ne voulant plus vaincre , il se laisse battre dans 
le golphe d’Ambracie, près le pt'oraontoire d’Ac- 
tium, par Vipsanius Agrippa, s’enfuit eu Egypte 3i. 
sur ses vaisseaux , abandonnant une nombreuse 
armée de terre qui auroit pu facilement réparer 
cet écbec, et qui est obligée de se rendre à Oc- 
tave. Toujours épris d’une funeste passion, il 
se perce de son épée pour ne point survivre à 
sa chère- Cléopâtre qu’il 'croyoit morte. Octave 
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survient ; la reine essaie de le captiver , et ne 
peut y parvenir. Pour se soustraire à la boute 
d’être offerte en spectacle aux Romains , elle se 
fait piquer par un aspic, et meurt. Avec cette 
reine finit la dynastie des Lagides qui, squs dix- 
«ept rois , avoient gouverné l’Egypte durant l’es- 
pace de deux cent quatre-vingt et un ans. 

Celte contrée réduite par Octave en province 
romaine, devint le grenier public de Rome. 
. On peut dire que la fertilité de l’Egypte servit 
à rendre stérile l’Italie entière , où les soins 
de l’agriculture furent délaissés , et qui se cou- 
vrit de vergers , de parcs , ainsi que de maisons 
de plaisance. Les flottes d’Al^andrie , chargées 
«le blés , remontoient le Tibre , et approvision- 
’noient abondamment la capitale de l’Univers. 

De nouveaux troubles s’élevèrent en Judée ; 
Antipater l’iduméen qui , par ses intrigues, son 
habileté s’étoit acquis une grande influence, 
mourut empoisonné (45). Les partis se combat- 
tirent avec plus d’acliarnement ; l’un d’eux ap- 
pela Phraate , roi des Partbes , qui entra dans Jé- 
rusalem , plaça sur le trône Antigone , fils d’Aris- 
lobule, mit en fuite Hérode, fils d’Antipater , 
qu’Antoine prit sous sa protection , et qu’il non> 
ma roi (58). Protégé par les Romains, l’Idumcen 
marcha sur Jérusalem, prit cette ville, et l’on vit 

un 
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üu roi, Antigone, condamné à mort, par une sen» 
lence , et décapite par des licteurs romains. Hé- 
rode épousa Marianne, delà famille royale. Ainsi 
finit la race des Asmonéens, après cent vingt-neuf 
ans d’existence ; alors le sceptre sortit de la tribu 
de Juda, comme l’avoient prédit clairement les 
prophètes. Le nouveau monarque des Juifs avoit 
du caractère , du talent , mais il étoit féroce 
et d’une humeur jalouse ; *il cimenta son pou- 
voir avec le sang de tous les Juifs qui lui cau- 
soient de l’ombrage f une fausse tranquillité, 
fruit de la tyrannie , succéda momentanément 
aux horreurs de la discorde. 

ROME EMPIRE. 

AUGUSTE. 

¥ 

Après la journée d’Actium , l’Univers obéit 
docilement à un seul maître , et respira. Octave"^ 
jusqu’à cette époque , n’avoit connu que le mé- 
tier d’assassin ; maître du monde , il le devint 
de ses passions , reçut le nom d’Auguste , et 
changea de conduite en dhangeant de nom. 

Avant d’entreprendre l’histoire de l’empire 
romain faisons qitelques remarques sur Rome 
républicaine: L^s prodiges de la valeur firent 
naître dans celte ville, une grâüde puissance^ 
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et couler d’imaieuses richesses ; mais la valeur 
el les richesses lui donnèrent un souverain. 
Durant les be^ux jours de la république, les 
spldats romains craignirent plus leurs généraux 
que les ennemis ; cette crainte salutaire enfanta 
les prodiges de la valeur. Rome , du temps de 
la république , fut insatiaUe de gloire ; sous les 
empereurs, elle ne sera plus, pour ainsi parler, 
qu’affamée de plaisirs? Dès le temps de Scipion 
l’Africaiu , l’amour des soldats pour les généraux 
vainqueurs , remplaça l’amour de la patrie , et 
les généraux insensiblement s’acheminèrent au 
pouvoir suprême. 

La république reposoit uniquement sur les 
fondemens de la religion ; l’épicurianisme vepu 
de la Grèce, les ébranla dans le cœur des prin- 
cipaux citoyens. Sans les augures, sans les ves- 
tales , les Romaiqs p’auroient pu si loQg-temps 
maintenir leur liberté : lorsqu’ils p’éeoutoient 
plus leurs magistrats , du moins ils écoutoient 
leurs prêtres 3 et Jupiter tonnant du haut du 
Capitole, étoit, pour ce peuple républicain, un 
dictateur perpétuel. Du moment que la crainte 
des dieux cessa d’agir sür la multitude; du 
moment qu’en plein sénat , op.osa révoquer en 
doute les dogmes les plus; sacrés ; du mo— 
ment que deux ‘augures pç’ purent se regarder. 
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sans rire Tun de l’aulre , la république ne sub« 
sistoit déjà plus réellement. 

Le séuat eut , dans les premiers siècles , la 
politique de niellre les citoyens aux prises avec 
l’ennemi extérieur , afin de ne point leur donnei^ 
le temps de se diviser, et de se battre entre eux*' 
En faisant naître un^ 4|^erre extérieure , il 
ajouraoit toutes les querelles , et prévenoit la 
ruine de la république. L’Italie une fois con- 
quise , le sénat fut privé de ce moyen "d’ad- 
ministration ^ Carthage est détruite; la Grèce j 
le Pont , la CappâdiJce , la Syrie , l’Arménie » 
sont conquises ; Pompée revient vainqueur de 
l’Orient ; César , quelques années après, de l’Oc- 
cident. ^ monde se taisoit en présence de ces 
deux illustres capitaines. Après tant de triom» 
plies , il ne leur manquoit plus que de monter 
au Capitole , afin de rendre des • actions de 
grâce aux dieux , immortels ; mais l’ambition 
u’a jamais pu réunir deux grands hommes. 
Si la |>aix règue durant qudques années sur la 
terre , elle ne règne pas dans leor cœur dé- 
voré par cette passion. ROme n’a plus d’enne- 
mis que les Parlhe^ ce peuple. trop éloigné 
{tour tenir les ambitieux eu bride , et leur ins- 
pirer de la crainte. , 

Sous Auguste , l’bistoire de l’empire romaia 
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devicut celle de l’aocien continent. Tout l’Orient 
étoit soumis , excepté les indomptables Parthes 
qui défendoient courageusement leur indépen- 
dance , et servoient de contre-poids à la puissance 
romaine. Dans la Judée, Jésus- Christ vient a« " 
monde , et dès l’âge de douze ans , fait admirer 
sa sagesse divine : ll^ .peuplades du Caucase, 
retranchées sur des montagnes inaccessibles , 
osoient , du haut de ces remparts naturels , dé- 
fier là puissance des maîtres du' monde. 

La Grèce, quoique asservie, conservoit encore 
l’antique forme de ses constitutions, et une om- 
bre de liberté qui flattoit ^orgueil de ses habi- 
tans. LesThraces, lesEtoliens, les Thessaliens 
u’avoient nullement changé de caraetîp; Rome 
avoit pour eux les mêmes ménagemens politiques 
qu’Athènes ainsi que Sparte avoient eus à l’épo- 
que de leur gloire et de leur prospérité. Lés Dal- 
raates s’étoient révoltés; mais des légions les 
firent promptement rentrer dans le devoir. 

En Occident, dans les Gaules, ainsi que dans 
l’Italie , la paix régnoit , les peuples qouissoieut 
du bonheur ; mais les indomptables Espagnols 
se ' défendoient dans leurs montagnes : quatre 
mille Cantabres se précipitèrent tout armés dans ‘ 
l’Océan , pour ne point sutyivre à la perte de 
leur liberté. Les Germains, encore indépen- 
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dans, rcdoutoient peu les attaques des Ro- 
mains J les Bretons , à demi - sauvages , se 
mainteuoientdans la même indépendance. Lors- 
que César débarqua sur leurs côtes , cette na- 
tion pauvre , de mœurs simples et grossières , 
vivoit confinée sur les hauteurs, ou dispersée 
dans lesforêls ; elle n’avoit , pour toute marine, 
que de frêles barques sur lesquelles les Bretons 
bravoient intrépidement les flots de 'l’Océan: 
leurs guerres ressembloient à celles des sauvages 
de l’Amérique , c’est-à-dire , que ces insulaires 
recouroient plus à la ruse qu’à la force ouverte.; 
Vers le nord de l’Europe , les nations éloient 
intactes; les Sarmates, les Sauromates, les Scan- 
dinaves n’avoient aucun démêlé avec les Ro- 
mains , et la liberté régnoit toute entière près du 
cercle polaire arctique. 

En Afrique, les Romains, du côté de l’Egypte, 
essayèrent , sous le commaudement de Caïus Pé- 
tronius, d’envahir l’Ethiopie; mais les déserts 
contraignirent ces hardis conquérans de rebrous- 
ser chemin : les bornes de leur empire furent 
néanmoins prodigieusement reculées du côté de 
' la Lybie , car leurs possessions S’étendirent jusque 
' danslesroyaumesdeFezzanetde Mourzouch, que 
nous connoissous aujourd’hui de nom seulement. 

Pour nous résumer , toutes les extrémités de. 
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l’ancien continent élolent libres, et tout le cen- ' 
tre esclave. 

9 

RÈCHE d’auguste. 

Auguste ayant donné la paix au monde, em- 
bellit Rome, réforma les mœurs, la religion , 
releva la dignité du sénat, mais corrompit le 
peuple par des largesses : il prépara à ses suc- 
cesseurs les plus grands maux , en établissant huit 
cohortes prétoriennes chargées du soin de veiller 
à sa conservation. Mécène et Agrippa , tout à la 
fols ses ministres et ses amis , le secondoient de 
leurs conseils et de leurs talens ; au tnllleu de la 
paix profonde de l’IInivers furent célébrés les 
jeux séculaires. 

Mais bientôt les Germains obligèrent Auguste 
de rouvrir le temple de Janus fermé depuis la 
journée d’Acliutn. Avant de reprendre le fil des 
événemens historiques, il est important de jeter un 
coup d’œil sur ce pays, alors sauvage. Dans cette 
épaisse forêthercynlenne que, selon J. César, on 
ne pouvoit traverser en toute sa longueur qn’après 
, • cent soixante journées de marche, se réfugièrent, 
se pressèrent , se renversèrent les uns sur les au- 
tres, les divers peuples de la Germanie et ceux 
(les contrées situées plus au nord , qui , dans 
la suite, démembrèrent l’empire romain. Les 
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Germains éloient aussi cruels , aussi destrucieurs 
après la victoire, que les Âigonkins, les Iro- 
quois du nouveau continent , et beaucoup plus 
redoutables. La sombre épaisseur des forets , 
les marais qui eu bordoient les lisières , des val- 
lées désertes durent glacer d’efi'roi les Romains, 
accoutumés en Italie au spectacle animé des 
villes et d’uue nombreuse population. Cette 
Germanie, durant tant de siècles, âpre et sau- 
vage , durant tant de siècles, enveloppée de fo- 
rêts impénétrables aux rayons du soleil, est 
maintenant, aussi bien que les Gaules, couverte 
de cités florissantes, et le soleil, rendu à l’homme 
civilisé , luit sur des campagnes fertiles. 

Toutes les antiquités de la Germanie ne Sont 
que des monumens affrenx qui retracent le sou- 
venir des malheurs causés par b plus sanguinaire 
des idolâtries. 11 faut en dire autant des ouvrages 
d’esprit qui nous restent des anciens Grermaius', 
ainsi que des anciens Gaulois : on a beaucoup 
vanté , et l’on vante tous les jours les poésies de 
leurs Bardes. L’auteur du JUisopogon, l’empe- 
reur Julien, n’avoit point cet enthousiasme pour 
ces poètes guerriers dont il compare les diants 
aux cris des oies sauvages. 

Les Nerviens , les Attuaires , les Ghérusques', 
les Hernies , les Boïens , les Quades , les Mai - 
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comans, etc., étoient les peuples les plus belli- 
queux de la Germanie. Drusus et Tibère avoient 
déjà ravagé cette contrée , et le premier de ces 
princes s’étoit même porté jusqu’aux bords du Vo- 
çer. C. Varus ne fut pas aussi heureux ; ce général 
s’étant imprudemment enfoncé dans la forêt her- 
cynienne , se vit assaillir par l’armée d’Arminius^ 
roi des Chérusques, Les légions romaines furent 
taillées en pièces à Tentoburgium, et les barbares 
immolèrent , sur les autels de leurs dieux , les 
tribuns dont ils suspendirent les corps à des 
arbres , en forme de trophées. Celle sanglante 
défaite causa un violent désespoir à Auguste qui, 
durant plusieurs nuits , se frappa la tête contre 
le mur de son Ht, en s’écriant : « Varus, rends- 
moi mes légions » ; mais Varus lui-même avoit 
péri , et Auguste ne songea point à tirer ven- 
geance d’Arminius : les nations belliqueuses de 
la Germanie repoussèrent vaillamment , sous son 
règne , les fers des Romains. 

La fortune sembla abandonner Auguste : des 
chagrins domestiques empoisonnèrent les der- 
nières, années de sa vie; Us furent causés par les 
désordres de sa petite-fille Julie. Il s’éteignit à 
Noie, ville de la Campanie, à l’âge de soixante- 
quinze ans, 

La Judée, gouvernée despotiquement par Hé* 
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rode , jouissoil néanmoins de la plus grande tran- 
quillité ; ce fut alors que le Messie vint au monde: 
cet enfant miraculeux échappa à la cruauté du 
prince qui redoutoit ravénement du Fils de 
Dieu. Ilérodo, souillé de crimes, souillé du sang 
de sa propre femme, Marianne, qu’il immola » 

dans un>harbare transport de jalousie, mourut 
lui-meme, quelque temps après, rongé de mélan- 
colie. Son royaume fut partagé ; Hérodo An- 
lipas régna dans cette partie de la Palestine où 
est Jérusalem. 

« 

SIÈCLE LITTÉRAIRE u’ AUGUSTE. 

Les Romains échappés aux proscriptions, aux 
guerres civiles , dégoùtans encore du sang de 
leurs concitoyens, cultivèrent néanmoins les 
helles-lettres , et Unirent sans doute , au milieu 
de ces paisibles occupations, par s’étourdir sur , 

toutes les horreurs dont ils avoient été ou com- 
plices ou témoins. Cicerort ne put <pi’entrevoir 
l’aurore de ce beau siècle auquel ce grand ora- 
teur appartient cependant tout entier, par la 
perfection de ses ouvrages. La gloire do son 
nom remplit l’Univers , et le remplira éternelle- 
ment. Omnibus in terris et jam versatiir , et sem- 
per liahitahit nominis mci gloria. Ce compU- 
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nient flatteur,, adressé par Cicéron à l’un de ses 
cliens, lui est applicable à lui-même. 

On a épuisé pour le chantre d’Enée , l’orne- 
ment du siècle d’Anguste , toutes les louanges. 
L’immortalité semblo protéger Virgile avec une 
sorte de prédilection , et se plaît à étendre la 
renommée de ce poète harmonieux et sublime. _ 
C’est , aussi bien qu’Horaère , le jKièle de tous 
les âges et déboutés les nations. Horace fit re- 
vivre dans scs odes l’enthousiasme de Pindare , 
composa des satires assaisonnées du sel attique> 
fit briller son esprit , son enjouement, et se dés- 
honora pourtant quelquefois par des productions 
obscènes. La muse élégante, facile et ingénieuse 
d’Ovide charma les Romains, et ses élégies, dans 
la suite, les attendrirent vivement sur le sort de 
ce poète qui mourut en exil près des bords duPon t- 
Euxin. Le tendre Tlbulle ne les ravit pas moins, 
ainsi que Properce, par sa muse gracieuse et 
plaintive ; ils furent pour le peuple roi ce que 
dans une belle nuit du printemps est pour la 
nature le chant voluptueux du rossignol. Catulle 
aiguisa des épigrammes, et se montra aussi terri- 
ble à ses ennemis qu’aimable pour ses maîtresses. 

L’histoire compta presque autant de beaux 
génies que la poésie elle-mcme. Crispe Salluste 
appartient , comme Cicéron , au siècle d’Auguste, 
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ffuoiqn’il n’en ait pas vu les merveilles : la plu- 
part de scs livres sont perdus ; ce qui nous reste de 
cet historien, nous fait regretter vivement une 
pareille perte. La conjuration de Catilina et la 
guerre de Jugurtha sont des chefs-d’œuvres ; Sal- 
luste est le Thucydide des Romains , avec cette 
différence, que l’instoricn grec eut des mœurs, et 
que l’historien romain se plongea dans la débauche 
la plus honteuse. Tite - Live eut l’avantage de 
^vivre à la cour d’Auguste , et se distingua p.ar la 
généreuse fierté de ses sentimens : jamais il ne 
trahit, l’amitié , et pour eomplaire au vainqueur , 
n’insulte jamais dans ses écrits aux vaincus ; 
il parla toujours do Pompée avec les égards et le 
respect dus à la mémoire d’un si illustre capi- 
taine. Tite-Livc , de son vivant même , jouit de 
toute sa gloire ; la force , la nature animent scs 
tableaux , et souvent, dans ses descriptions , bril- 
lent toutes les couleurs de la poésie. Aucun 
écrivain n’excella cornme lui à faire paider les 
généraux , et ne prêta de plus nobles accens au 
patriotisme des Romains. 

C. Népos vécut probablement dans le siècle 
d’Auguste ; c’est le premier historien connu cpii 
ait isolé les capitaines de leur nation , et ren- 
fermé , da«s im cadre à part , l’histoire de leur 
vie. Critique peu judicieux , ou plutôt ropubli- 
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caÎQ effréné, il loue quelquefois sans restriclion, 
des hommes qui se souillèrent des plus affreux 
crimes , Timoléon , par exemple. Quel que soit 
notre attachement à la patrie , la patrie ne sau- 
roil nous commander un fratricide ; rien donc ne 
peut justifier C. Népos de dire : Hoc prœclarissi- 
mum facinus » , etd’ajouter que Timoléon voulut 
se dérober par la mort , à la présence d’hommes 
ingrats. Les Corinthiens ingrats, parce qu’ils dé- 
lestent un criminel î Timoléon , faisant égorger, 
en sa présence son propre frère , n’a jamais pu 
être approuvé que par les stupides admirateurs 
d’un patriotisme exalté. En cette circonstance , 
nous devons avoir pour cet homme les yeux de 
sa mère qui , abl^orrant l’action atroce de son 
fils , refusa de le voir , en l’appelant impie et fra- 
tricide: la politique ne peut l’absoudre, quand 
la nature le condamne. 

La clarté, l’élégance du style, la richesse des 
tableaux , la netteté des idées , la beauté des ha- 
rangues, tout fait présumer que Q. Curce étolt 
contemporain de Tile-Llve. Son histoire d’A- 
lexandre-le-Grand n’est pas toujours marquée 
au coin d’une salue critique, et s’éloigne souvent 
de la vérité J mais peu d’écrivains ont été plus 
exacts , plus fidèles dans leurs tableau^ des faits 
physiques. Plusieurs de ces faits , que l’on re— 
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pardoit comme fabuleux , onl clé depuis recon- 
nus pour vrais , entre autres celui du mirage , 
phéuomène d’une mer factice qui borne dans 
le désert l’horizon des voyageurs, et qui frappa 
les Macédoniens : ce phénomène , produit par 
une illusion d’optique , s’est reproduit aux yeux 
des Français en Egypte. 

Le flambeau des lettres , sous l’empire d’Au- 
guste, jeta une clarté si vive , qu’elle rejaillit 
dans les Caules où l’esprit humain , jusque - là 
assoupi, se réveilla, et commença à faire con- 
noître aux Gaulois tous les charmes des belles* 
lettres. 



PREMIER SYNCHRONISME. 


De 4 « 37 après J. C. 

TIBERE. 

Auguste , disent quelques historiens , pour se 
faire regretter davantage, légua l’empire à Ti- 
bère dont il avolt deviné le caractère méchant et 
cruel. Octave vlvoit donc encore si Auguste prit 
véritablement cette résolution. Le peuple ro- 
main s’abâtardit entièrement sous un pareil suc- 
cesseur ; le sénat alla au-devant de la servitude , 
et fatigua par d’insipides louanges , ainsi que par 
pne insigne lâcheté, le sombre tyran. 
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/ Des mouvemens séditieux éclalèreni parmi les 

légions stationnées en Germanie. Gerraanicus 
eut beaucoup de peine à faire rentrer dans le de- 
voir des soldais qui vouloient lui-même l’élever 
à l’empire. Une autre révolte fut également 
apaisée en Pannonie par Drusus, et les troupes , 
dans l’nuc cl dans l’autre armée , firent justice 
deshommes qui les avoient égarées. Germanicus 
mena ses soldats contre les Chérusques , effaça 
dans uçe grande bataille la tache imprimée à la 
gloire du nom romain , rendit , avec la pompe 
* la plus touchante , les honneurs funèbres aux 
tristes restes de l’armée de Varus , obtint ensuite 
de nouveaux avantages, et poussa ses armes vic- 
torieuses jusqu’aux rives de l’Océan germanique. 
Des colonies romaines envoyées en Germanie , 
• commencèrent à. défriclier un sol inculte, et 
soldats en même temps que laboureurs , les co- 
lons furent charges de la défense des frontières. 
De proche en proche , ils inspirèrent le goût de 
Fagriculiure aux barbares , et deux siècles après , 
le goût des lettres, qui adoucit un peu leur hu- 
meur farouche. Armlulus, ce roi des Chérusques, 
si redoutable aux Romains , quoique vaincu par 
Germanicus dans plusieurs batailles, excita la 
jalousie des peuples voisins ses compatriotes , 
qui s’amièrcnt contre lui ; il périt par la trahison 
de sa propre famille. 
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Germanicus ne se fît pas moins admirer par 
scs venus que par ses exploits. Rome idolâtroit 
ce jeune he'ros ; il paya cher les senlimcns qu’il 
avoil Inspirés. Le vainqueur des Germains, à ki 
fleur de l’âge , termina en Orient ses jours par 
le poison. Plson, unanimement accusé de cet 
attentat, se donna la mort; Plancine , son 19* 
épouse, peut - être encore plus criminelle, fut 
sauvée par Livie , mère de l’empereur. 

Avant de se laisser conduire par Séjan , Tibère 
avoit eu, jusqu’à un certain point, l’art de ca- 
cher ses vices , et même il se conduisit avec assez 
de modération à l’égard des dilFérens chefs de 
conspirations qui se tramèrent contre sa per- 
sonne, et montra beaucoup'd’humanité envers les 
habitans des villes d’Asie , qu’un affreux tremble- 
ment de terre venoit de renverser. Sa table étoit 
frugale; il respectoit les formes delà république , 
maintenoit les bonnes mœurs , et ménageoit les 
{æuples ; mais son caractère s’aigrit tout à coup : S 4 < 
grâce à la méchanceté de Séjan , celle de Tibère 
ne connut plus de bornes ; les délateurs se mul- 
tiplièrent , ainsi que le nombre des victimes. Les 
moeurs de Tibère changèrent totalement ; il se 
plongea dans la débauclie ainsi que dans les plus 
impures voluptés , et les malheurs publics aug- 
mentèrent avec la tyrannie-; la chute de l’ampbi- 
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ihi'âlre de Fidène coula la vie à cinquante mille 
spectateurs. Apres la mort de sa mère Livie y 
aç. Tibère alla ensevelir ses infamies et ses crimes 
dans la petite île de Caprée. Séjau , reste seul 
maître dans Rome, intimida la noblesse, sacrifia 
tous ceux qui lui faisoient ombrage, empoisonna 
Drusus , fils de Tibère, fil assassiner Agrippine , 
épouse de Gcrmanicus , ainsi que le fils de celle 
princesse , et fit périr une foule d’autres infor- 
tunés. Mais l’implacable et sanguinaire ministre 
ne tarda point à recevoir la peine de sa cruauté, 
3 o. et ses eufans mêmes, inuocenies victimes, fu- 
rent immolés à la haine publique. 

La férocité de Tibère , depuis la mort de 
Séjau , ne fil que redoubler ; la vieillesse sembloit 
chaque jour augmenter sa soif pour le sang , et 
sa fureur pour les débauches. Le sénat devenoit 
aussi chaque jour plus craintif, plus fiatteur , plus 
vif et plus rampant ; les exécutions étoient aussi 
plus fréquentes. On ne sait à quels excès Tibère 
se fût emporté , si le scélérat Macr ou n’eût étouffé 
37. dans son lit , cet empereur si redouté et si féroce 
Sous Tibère , l’intérieur de notre continent 
jouit d’une assez grande tranquillité : il u’en fut 
pas de même, comme nous l’avons vu déjà, vers les 
frontières de l’empire. Les Tbraces osèrent aussi 
proudre les armes, et furent vaincus. Dans l’A- 
frique, 
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friquc, le nuraide Tacfarinas (21) occupa dix- 
huit mois les forces des Romains, et périt dans 
une bataille que gagna Dolabella sur ce chef de 
brigands, dout l’activité et l’audace causèrent 
beaucoup de crainte. 

Artabane , roi des Par lhes , qui venoit de dé- 
trôner Vonone , envahit l’Arménie (i 7). Les Ro- 
mains , sous la conduite de Vitellius , se vengèrent 
de cette infraction au traité , attaquèrent , bat- 
tirent Artabane que scs sujets abhorroient, et 
placèrent sur le trône ïiridate , du sang' des 
Arsacides. Le nouveau monarque n’en resta pas 
long-temps possesseur j Artabane reparut à la 
tète d’une armée scythe, mit en fuite son rival, 
et reprit les rênes du gouvernement. 

Dans la Judée , s’accomplissent les dernières 
prophéties. Jésus Christ , méconnu par ses com- 
patriotes , accablé d’outrages , est condamné au 
supplice de la croix. Les Juifs coupables d’un déi- 
cide, appellent sur eux -mêmes, ainsi que sur 
leurs enfans, la vengeance céleste. Le dernier 
soupir de l’homme-Dieu , réveille toutes les na- 
tions plongées dans les ténèbres de l’idolâtrie. 
Des conquérans d’un nouveau genre, se préparent 
à subjuguer le monde dont les Romains viennent 
de reculer les limites , et se disposent à ranger 
les Romains eux-mêmes sous les étendards de la 

^2. 9 
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foi; conquête vraiment étonnante, et que douze 
hommes pauvres , obscurs , sans éducation , vont 
néanmoins opérer. 

S. Pierre devint aussitôt le chef de la chré- 
tienté naissante. 


DEUXIÈME SYNCHRONISME. 

De Sy à 4© après J. C. 

CALIOULA. 

Caligula , fils du vertueux Germanicus , gou- 
verna d’abord l’empire avec autant de sagesse que 
de bonté. Son avènement fit naître l’ivresse de la 
joie , parce qu’on apercevoit en lui le prédeux 
rejeton de la famille de Germanicus , chère au 
peuple romain ; mais une maladie aliéna le cœur 
ainsi que l’esprit de cet empereur qui , dès-lor s , 
épouvanta Rome par des cruautés inouies. Il n’é- 
pargna pas même ses parens les plus proches , Ot 
fit ses délices de contempler les souffrances de 
ses victimes ; il déshonora ses ancêtres mêmes 
qu’il méconnut et qu’il outragea. Presque tous 
les actes de son règne ressemblent à des actes de 
folle, car, comment nommer autrement les 
honfieurs qu’il décerna à son cheval lucitatus , 
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ses prodigalités , ses rapines , scs barbaries , ses 
deux infâmes mariages , et sa ridicule expéditioa 
sur les côtes de l’Océan ? 

; Ce bizarre vainqueur, à son retour, instituai 
dans Lyon des jeux littéraires où les vaincus 
subissoient une punition si ridicule. Le sénat de 
Rome, toujours lâche , toujours vendu à la fiat-< 
terie , fut digne d’un tel souverain qui expri- 
molt hautement ses regrets de ce qu’aucune ca- 
tastrophe de la nature ne bouleversoit son jera- 
pire : lui-même étoit le plus grand fléau dont le 
ciel pût affliger les nations. Jamais monstre ne 
forma un vœu plus abominable, s’il est vri^i 
qu’il ait désiré que le peuple romain n’eût qu’une 
seule tête, afin de pouvoir l’abattre d’un seul 
coup. Une conspiration républicaine tramée 'par 
Cassius Cliéréa , fil périr , à l’âge de vingt-neuf 40. 
ans, ce tigre que la multitude regretta néan- 
moins , parce qu’il la récréoit sans cesse par des 
spectacles , et lui faisoit des largesses# L’anar- 
chie régna quelques jours dans Rome. Les sol- 
dats, idolâtres de Caligula, égorgèrent un grand 
nombre de sénateurs ; les républicains de leur 
côté signalèrent leurs fureurs contre la femme et 
la fille de Caligula , et leurs projets mal combinés 
échouèrent. L’iml>écille Claude , petit - fils du 
fameux Marc- Antoine , tiré par un soldat pré- 
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torlen , de dessous une tapisserie où il se tenoît 
caché dans le palais , s’entendit proclamer empe- 
reur , fut reconnu universellement en cette qua- 
lité , e t Chéréa mis à mort. 

Les nations étrangères vécurent paisibles 3 les 
Romains conclurent la paix avec Artabane , roi 
des Partbes. Les Juij^ _sc roidirent contre les 
ordres tyranniques ^^Caligula qui vouloit les 
’ forcer de placer sa statue dans leur temple : oa 
croit qu’il eût déchargé tout le poids de sa ven- 
geance sur eux , sans la révolution qui lui fit 
perdre la vie et le pouvoir suprême. Ce court 
intervalle de temps est peut-être un de ceux où 
rUnivers fut le moins troublé. 

Pape. S. Pierre. 

* V 


TROISIÈME SYNCHRONISME. 

De 40 à 54 après J. C. 

♦ * 

CLAUDE. ^ 

Ce fut le règne des femmes , Messallne , Agrip- 
pine ) et des affranchis Callxie , Narcisse et Pallas. 
Sa première épouse , la fameuse Messallne , le 
couvrit de honte; le nom de celte impératrice 
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suffit pour exprimer l’idée de toutes les infa- 
mies , et des passions les plus scandaleusement 
assouvies. 

L’ambition s’agita : un gouverneur de Dal- 
matie essaya de parvenir à l’empire , mais ses 
troupes l’abandonnèrent et le tuèrent. ‘Ce fut 
alors qu’Ârrie s’immortalisa par sa tendresse hé- 
roïque , et que s’enfonçant un poignard dans le 
sein , l’en retira tout sanglant , et le présenta à 
son époux Poëtus , en lui disant : « Tiens , mon 
cher Poëtus , cela ne fait point de mal » . Mes- 
saline , aussi sanguinaire que débauchée , im- 
mola sans scrupule une foule d’infortunés , et 
rendit odieux le gouvernement de Claude qui , 
par folblesse, toléroit ces horreurs. Enfin l’im- 
pératrice en vint à un tel excès d’impudicité, 
qu’elle eut l’audace d’épouser publiquement le 

jeune Silius qui lui avolt inspiré la plus forte 

« 

passion : ce fut le dernier de ses crimes. Nar- 
cisse engagea l’imbécille Claude à se défaire 
d’une femme aussi dissolue. 4^ 

Sa nouvelle -femme étoit Agrippine , fiiie de 
Germanicus. Ce héros , le plus parfait de Rome, 
eut la triste destinée , après sa mort , de ne 
donner que des monstres à l’empire. Agrip- 
pine obtint sur Claude , un ascendant dont elle 
profita pour commettre les plus criminelles ac- 
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lions ; et Palias'-, favori oü plutôt aniant de cette 
impératrice , obtint lui-méœe des honneurs ex> 
traordinaires. L’impératrice qui redoutoit la 
meme sort que Messaline , empoisonna Glande > 
espérant r^ner plus long - temps sous le noia 
de son fils Néron qui lui serait redqvaUe de 
l’empire, 

La plupart des nations assoupies dans l’es~ 
clavage , obéissoient tranquillement aux Ro- 
mains f mais quelques-unes , dans l’Occident , 
entr’autres les Cauques et les Cbérusques y re- 
commencèrent leurs courses j Corbulon les 
repoussa , détruisit leurs forces maritimes y et 
n’ayant plus à redouter les Germains y fit creuser 
un canal de communication entre le Rhin et la 
Nleuse. Galba vainquit les Cattes y et remit en 
vigueur la discipline parmi les légions de la 
Germanie. Les Bretons voulurent défendre leur 
indépendance, mais Plautiusles soumit.Pour rem- 
placer ce général , Ostoriüs-Scapula passa dans la 
grande Bretagne, vainquit leur roi Caractacus 
qui y tombé au pouvoir des Romains ^ et conduit 
à Rome , ne put s’empêcher de dire , à l’aspect 
des richesses de cette capitale : « Je suis bien 
étonné que' des gens qui possèdent de si beaux 
palais , envient les pauvres cabanes de mon 
pays M. Les Bretons toujours intrépides , reprw 
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rent les armes et vainquirent , à leur tour y les 
Romains. Ostorius mourut de honte et de cha- 
grin de celte défaite. 

Les Maures^ en Afrique , tentèrent les raème^ 
efforts que les peuples de l’Occident , et fureut 
encore plus malheureux; Suétouius-Paulinus les 
battit à diverses reprises , et ht de la Maurita- 
nie une province romaine. 

En Orient, après la mort d’Artabane, de 
nouvelles révolutions agitèrent le ro^^aume des 
Partîtes , ainsi que celui d’Arménie ; Goiarze , 
fils d'Arlabane , souillé du sang de ses proches , 
fut chassé, rappelé ^ puis encore chassé par; 
ses sujets , et céda enfin le. trône à son frère 
Sardane qui étendit au loin ses conquêtes. Ce 
grand prince ayant été assassiné, Gotarze remonta 
sur le trône : le malheur ne l’avoit point corrigé, 
et il se montra tout aussi cruel qu’auparavant^ 
Les Romains lui opposèrent Mitbridate qui fut 
^ vaincu et fait prisonnier ; Gotarze ne survécut 
paç long-temps à celle victoire. L’Arménie dont 
les Romains et les Parthes se disputoient, avec 
fureur , la possession , devint le théâtre des plus 
affreuses tragédies. Rliadamiste , fils 4e Pha- 
rasmane , roi d’ibérie ,, assassina sou oncle Mi- 
thridate , et s’assit sur le trône d’Arménie. Les 
Parthes ea précipitèrent rusturpaleor qui , 
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fugitif, et dans les transports barbares de sa 
jalousie , poignarda son épouse Zénobie, et jeta 
dans l’Araxe cette reine qui échappa rairacu- 
Jeuseiuent à la mort : quelques troubles s’éle- 
vèrent dans le Bosphore. 

Agrippa , roi des Juifs , étant mort , des magis- 
trats romains gouvernèrent la Judée. La haine 
entre les Samaritains et les Juifs se ralluma , et 
donna lieu à de terribles massacres; la Judée 
toute entière devint un repaire de brigands. 

Les apôtres se répandent , ainsi que leurs dis- 
ciples , sur la surface de la terre, prêchent 
l’Evangile en Asie, étonnent les peuples par 
des lumières surnaturelles , convertissent les 
Gentils; et S. Pierre vient jusque dans Rome, 
fonder le premier siège de l’Eglise , point de 
réunion de tous les chrétiens. La foi est an- 
noncée dans l’Ethiopie et jusque dans les Indes ^ 
par Tapôtre S. Thomas. Dans le calme où vivent 
presque toutes les nations , les saints voyageurs , 
destinés à propager la fôl , trouvent moins d’obs- 
tacles ; mais le zèle fanatique des prêtres ‘juifs , 
alluma dans la Palestine une violente 'persécu- 
tion contre le christianisme. Déjà coule le sang 
des martyrs ; déjà le bras séculier s’arme contre 
ks chrétiens’; les progrès de leur doctrine n’en 
sont que plus rapides, et les bourreaux eux- 
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mêmes abjurent l’idolâtrie. Les fidèles ,unis tous 
ensemble , dans un esprit de paix et de charité , 
offroient le modèle des plus touchâmes vertus , 
et rappeloient sur la terre , le souvenir de 
l’innocence des premiers âges du monde. On 
croit que S. Pierre , premier pontife de Rome , 
* termina par le martyre sa carrière apostolique , 
l’an 4i ; il eut pour successeur S. Lin. Deux 
conciles furent tenus dans Jérusalem , pour la 
propagation de la foi , et pour subvenir aux be- 
soins des pauvres. ^ 


QUATRIÈME SYNCHRONISME. 

a t 

De 54 rt 68 après J. C. 

NÉRON. 

Agrippine gouverna quelque temps sous le 
nom de son fils, et déploya une ambition eflrénée 
que d’atroces vengeances rendirent encore plus 
odieuse. Heureusement Burrbus réprima la 
cruauté de l’impératrice , et Rome , pendant 
quelques mois , augura favorablement des qua- 
lités de son maître qui, démentant çet augure, 
mit le comble à tous les crimes de ses prédéces- 
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seurs ; et cependant il avoit eu pour précepteur 
Sénèque ! Un philoso^>lie si éclairé ne forma 
qu’un monstre dont lui-même eut la lâclieté d’en- 
courager les vices ainsi que la tyrannie. Son élève, 
pour premier coup d’essai, empoisonna, dans un 
festin, Britannicus , fils de Messaline , et le vit 
expirer avec un barbare sang froid ; l’assassinat ’ 
de sa mère Agrippine suivit de près la mort de 
59. Britannicus. A la honte de la philosophie, Sé- 
nèque s’efforçant d’enlever à son élève jusqu’aux 
remords, composa l’apologie d’uu parricide , et 
Biirrhus lui -même, complice d’une semblable- 
lâcheté, félicita Néron d’un forfait aussi exé- 
crable. Pour la première fols, peut-être, l’ea- 
cens fuma sur les autels pour remercier les dieux , 
et la religion païenne consacra par de solennelles 
cérémonies, le meurtre d’une mère. Thraséa 
Poëlus , seul honnête homme , osa sortir du sénat 
pour ne point participer à l’horrible flatterie des. 
sénateurs ses collègues , et préféra la mort àt 
l’infarale. • 

Répudier Octavle , épouser la lascive Poppée, 
faire monrrir Burrhus et Sénèque, tuer d’ua 
coup de pied sa nouvelle femme elle même qui 
éloit alors enceinte , incendier Rome , afin de 
SC procurer un spectacle nouveau pour lui , et 
se ménager le plaisir de bâtir un palais, sont des. 
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actions qui , durent pçu lui coûter après avoir 
commis un parricide. Les conjurations dirigées 
contre cet empereur, furent toutes découvertes, 
et les divers auteurs punis du dernier supplice. 

La dernière fil perdre la vie aux plus illustres 64 . 
citoyens de Rome , entre autres à Pison , à 
Lucain , à Pétrone , etc. Le vertueux sénateur 
Thraséa Poëtus et Soranus ue purent échapper 
■à la vengeance de cet empereur. Parricide , 
cocher , bouffon , incendiaire , épithète que lui 
adressa une de ses victimes , forment en abrégé 
le portrait de Néron. Il s’amusoit à écrire dos 
vers, et il exigeoit que les Romains applaudîssent 
sa muse, comme ils étoient obligés d'admirer 
sa divine voix, 

Julius Vindex, dans les Gaules, eut, le pre- 
mier, le courage de lever l’étendard de la révolte. 
Galba , gouverneur de la Lusitanie , encouragé 
par ce brave Gaulois , fut salué empereur ; et 
quoique Vindex eût jiéri dans une bataille gagnée 
par Virginius sur les troupes gauloises ; quoique 
le vainqueur eût refusé l’empire , les affaires de 
Néron n’en devinrent pas meilleures ; l’esprit de 
rébellion pénétra dans Rome. Objet de l’exécra- 
tion universelle , abandonné des soldats , de ses 
serviteurs, proscrit parce même sénat quiavoit 
encensé tous ses crimes , Néron , pour se sous- 


Digitized by Google 



l4o TABLEAU ^HISTORIQUE 

traire à une mort ignominieuse , se fit tuer par 
son affranchi Epaphrodite. 

Dans la personne de Néron finit la famille 
des Césars et des Antoine ; elle s’étoit élevée 
à l’empire au milieu des feux de la guerre civile ; 
née dans la grandeur , elle s’éteignit dans la 
bassesse, dans la fange de tous les vices, et 
après s’être abreuvée du sang le plus pur des 
Romains. 

Les Ibériens et les Arméniens soutenus par 
Vologèse , roi des Partiies , attaquèrent les Ro- 
mains. Corbuloo , le plus habile général de son 
siècle , les vainquit , rétablit la discipline dans 
les légions et soumit l’Arménie. Néron donna le 
sceptre de ce royaume à Hérode-Atlicus , des- 
cendant d’Bérode-le-Grand , et dicta la paix aux 
Parthes. Les hostilités ayant recommencé peu 
de temps après, les lieutcnans de Corbulon fu- 
rent battus ; ce grand homme réjiara cette honte, 
et pour prix de ses exploits au^i bien que de ses 
services , Néron jaloux l’obligea de se donner la 
mort. 

La Germanie, pendant quelques années, de- 
meura assez tranquille ; les généraux romains 
fîi*ent construire des digues , et s’occupèrent 
d’autres travaux utiles. Les Germains se firent 
entre eux une guerre dont les Romains restèrent 
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simples spectateurs ; ceux-ci avolent cependant 
promis de chasser les Grisons qui étoient venus 
cultiver des terres désertes sur les bords du 
Rhin. 

Les Bretons soumis , mais traités Inbumalne- 
meni par leurs vainqueurs, coururent aux armes, 
et saccagèrent les villes dévouées aux Romains. 
Suétonius-Paulinus défit complètement les bar- 
bares ; quatre-vingt mille périrent sur le champ 
de bataille, pt leur reine Baodicée, ne pouvant 
survivre à la perte de ses soldats , s’immola de 
ses propres mains. Suétonlus s’efforçolt de civi- 
liser les Bretons , lorsque Néron le rappela : c’est 
le même général qui, étant passé en Afrique, 
franchi t le mont Atlas , traversa des déserts de sa- 
bles bridans, et parvint jusqu’aux bords du Niger, 
que plusieurs géographes modernes ont confondu 
avec la Gambie. Corn. Balbus , autre général ro- 
main , subjugua le Phazania( le Fezzan), où l’on 
découvre aujourd’hui des mouumens mutilés qui , 
tous , au milieu d’une natyre barbare , attestent 
encore le génie des Romains. 

Le christianisme faisoit tous les jours de plus 
rapides progrès Rome , qui ne connoissolt 
point la pureté, la sublimité de la morale de 
l’Evangile , calomnioit et outrageoit les chré- 
tiens; ils étoient les jouets de la multitude. Le 
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féroce Néron s’amusoit à les tourmenter, et ceS 
malheureux, enduits de poix et d’autres matières 
combustibles, servoient, péndant la nuit, de 
flambeaux dans ses jardins , jusqu’à ce qu'ils 
expirassent consumés p^r les flammes. On croit 
que S. Paul reçut la couronne du martyre dans 
cette capitale. 

De nouvelles calamités ne tardèrent pas à 
fondre sur la Judée.’ De fanatiques zélateurs s’é- 
rigèrent en'despotes au sein de Jérusalem ; les 
divers partis, alternativement oppresseurs ou 
opprimés, se distinguèrent par d’affreuses re- 
présailles. Toutes ces^iscordes intestines auroieut 
dû suffire pour anéantir la nation , mais elle 
n’en relève pas moins la tète, du milieu des rui- 
nes , et se multiplie au milieu des massacres ; il 

I t 

semble qu’elle se survive à elle-même , pour 
servir éternellement à la terre d’exemple de la 
vengeance divine. 



\ 
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CINQUIÈME SYNCHRONISME. 

De 68 à 7 Q après J. C. 

GALBA, OTIION, VITELLIUS, • 
VESPASIKN, TITUS. 

Galba , à l’âge de solxanle-dix ans, prit les rênes 
de l’empire , d’une main foible et tremblante : 
deux mois de règne démentirent la vie de ce per» 
sonnage qui , dans le gouvernement de la Lusi- 
tanie , avolt fait preuve de quelque capacité , et 
s’éloit attiré l’estime dès peuples. Comme un autre 
Claude , U se laissa gouverner par trois favoris 
indignes de son attachement , qui lui firent 
commettre les actions les plus impolitiques , et 
lui conseillèrent une rigueur déplacée. Galba, 
sous la pourpre Impériale , ternit toute sa répu- 
tation par la plus sordide avarice : il associa, à 
l’empire, Pison , jeune patricien plein de vertus 
et de mérite. Olbon , jaloux d’une préférence si 
flatteuse , excita à la révolte les prétoriens qui 
le nommèrent empereur. Pison partagea le sort 
affreux de son bienfaiteur que les soldats égor- 
gèrent. Âvant d’expirer , Galba crioit à ses 
assassins : « Frappez , si c’est pour le bien de 
Rome » . Sa tête fut promenée à la pointe d’une 
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pique, par ce luéme peuple qui l'avoit appelé à 
l’empire. ' 

Les licutenans de Yitellius , qui commaa» 
doient les légions romaines dans la Germanie infé- 
rieure , firent proclamer empereur leur général, 
du vivant même de Galba. Valens , à la tête de 
quarante mille hommes, etCécina de trente mille, 
marchèrent promptement sur l’Italie, eu appre- 
nant cette dernière révolution. La nouvelle de 
leur marche jeta la consternation dans Rome , et 
y causa des scènes de la plus cruelle anarchie. 
Othon s’avança contre ces ennemis qui le vainqui- 
rent dans les plaines de Bédriac , près de Cré- 
mone : cet empereur pouvoit encore tenter la 
voie des armes ; ses soldats lui étoient singu- 
lièrement affectionnés. Othon ne se montra 
digne de l’empire qu’au moment de le perdre ; 
il honora ses derniei's momens par une tou- 
‘ chante magnanimité , bien rare dans les ambi- 
\ lieux de cette trempe qui , par des crimes , ob- 
tiennènt le pouvoir suprême. Pour épargner l’ef- 
fusion du sang humain, il se tua , après trois 
mois de règne, au milieu d’une armée en qdeurs 
qui le conjuroitde vivre, et dont plusieurs sol- 
dats se tuèrent eux-mêmes, pour lui marquer 
leur entier dévouement. Vitellifis plus méprisa- 
ble , plus odieux qu’Olhott , n’avoit point paru 

— à 
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à la tête des légions victorieuses ; il n’osa in- 
sultei* que des ennemis morts. Traversant les 
plaines de BéJriac , pour se rendre à Rome , ce 
lâche empereur respira avec plaisir l’air corrompu 
qu’exhaloient les milliers de cadavres ennemis 
qui jonchoient le champ de bataille, et lit en- 
tendre ces affreuses paroles recueillies avec indi- 
gnation par la postérité : Le cadavre d’un 
ennemi mort ne sentit jamais mauvais. Toutes 
les infamies des temps de Caligula , de Claude 
et de Néron , recommencèrent. Vilellius pas- 
soit le jour et la nuit à boire, à manger, à se 
débarrasser, par des vomitifs,des mets qu’il avoit 
absorbés , et à renouveler sans cesse son mons- 
trueux appétit: ce- glouton cherchoit sans doute 
à s’étourdir sur un avenir que tant de révolu- 
tions lui donnoient justement lieu de redouter, 
et faisoit le sardanapale avant que son règne 
d’un moment ne fût dévoré. 

A la persuasion de Mucien , gouverneur de ' 
Syrie, Vespasien venoit de prendre les armes eu 
Orient, et de se foire saluer Auguste. L’Italie 
devint encore une fois le théâtre de la guerre 
civile. L’audacieux et habile Antu^s- Pritmis . 
s’avançant à la tête d’une armée, batût^ sous les 
murs de Crémone , les légions de Cécina et de ' 
Yalcns , généraux de Titellius qui abdiqua un 
'2. * 10 


•V 
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momenl rfimpire; mais ses soldais le forcèrent 
de renoncer a ce projet , assiégèrent les négo- 
ciateurs dans le capllole , brûlèrent cet antique 
cdilice , et massacrèrent Sabiuus , frère de Ves- 
paslen , malgré tous les efforts du malheureux 
Vltelllus qui auroii désiré le sauver pour obtenir 
du vainqueur «ne composition avantageuse, An- 
tonius Prlmusse présenta aussitôt devant Rome; 
un combat furieux s’engagea hors des murs , et 
bientôt dans l’enceinte même de cette ville : les 
lâches et cruels babitan s consldéroient avec dé- 
lices un aussi affreux spectacle. Enfin Primus 
triompha; et Vitelllus, troublé par la frayeur , 
au lieu de s’enfuir, et de rétablir ses affaires à 
la tête d’une nouvellearmée que son frère venoit 
de lever , alla se cacher lâchement au fond d’un 
palais; il y fut pris, et de là promené dans toutes 
les rues, outragé par la populace, enfin égorgé 
après des souffrances inouïes, et son cadavre 
traîné aux Gémonies. 

Les barbares enhardis prt^tèrent de ces 
guerres civiles ; les Daces ravagèrent la Mésie ; 
Mucien les contraignit de repasser le Danube : 
Ids peuples du Pont, soulevés par un esclave , 
furent également remis dans le devoir par la 
force. La guerre que le batave Clvllls alluma , fut 
plus sérieuse et plus Ipngue; ce chef remporta 
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i>1usicui's vicloircs sur les Romains : l’iusubor- 
dinaiioii des légions manqua de faire perdre les 
Gaules et la Germanie. 

Enfin , après avoir parcouru depuis Tibère 
un espace de soixante-neuf années rempli par 
le vice ainsi que par le crime , on arrive au règne 
de la vertu. Vespasien fit revivre les beaux jours 
d’Auguste , rétablit la tranquillité en Italie , la 
discipline dans les troupes, l’ordre dans les fi- 
nances, la justice dans les tribunaux, la liberté 
des opinions dans le sénat, et, par sa tendre 
sollicitude pour le bonheur des Romains , mé- 
rita réellement le glorieux surnom de père de. 
la patrie. Heureux, si le penchant dè cet empe- 
reur à l’avarice n’eùt pas flétri ses excellentes 
qualités ! mais sa bienfaisance , sa tendre solli- 
cltudc pour les peuples, l’encouragement, la 
protection qu’il accorda aux gens de lettres, 
•doivent graver éternellement le nom de Vespa- 
sien dans l’histoire. La mort de Sâbinus’ et celle 
d’Helvidius - Priscus , sont pourtant des taches 
à sa mémoire. ' 

Les Gaules, dans les premières années de 
son règue , essayèrent de recouvrer leur indé- 
pendance, et se constituèrent en une espèce 
de république fédérative. Le redoutable Clvllis , 
auteur de celte révolution , ne put , malgré 


Digitized by Google 



l48 TABLEAU HISTORIQUE 

son patriotisme, son habileté et ses victoires, 
plus long -temps entretenir la bonne harmo- 
nie parmi ses compatriotes et ses alliés qui se 
divisèrent d’intérêt. Les Romains, sous la con- 
duite de Cérialis , battirent les troupes de Ci- 
vilis , remirent facilement sous le joug , une na- 
tion brave , généreuse à la vérité , mais d’une 
humeur légère, inconstante, et qui ne savoit 
pas se modérer dans ses désirs ambitieux ; Civilis 
lui-même prit le parti de se soumettre. 

La Germanie , contenue par les légions ro- 
maines, ne tenta point de guerres, ni de se- 
conder les projets de Civilis j c’étoit pourtant 
une occasion favorable de se délivrer de leurs 
ennemis. Julius Agricola , cet heureux général , 
que la plume de Tacite a immortalisé , tandis 
que beaucoup de capitaines , non moins estima- 
bles, sont dans l’oubli, soumit par la force 
. des armes , les Bretons à l’empire , et les gagna 
par sa douceur , ses vertus , après les avoir 
vaincus dans plusieurs batailles'. Jusqu’alors on 
avoit regardé la Grande-Bretagne comme faisant 
partie du continent. Julius Agricola e»pédia des 
vaisseaux qui firent le tour de ce pays , et recon- 
nurent enfin que c’étolt une île. 

La réduction de la Judée coûta plus d’ef- 
ibrts aux Romains , et plus de sang à l’hutua- 
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DUé. Une foule d’imposteurs , Judas le GallIéeU) 
à leur tête, agi ter eut le peuple ; les séditions se 
succédèrent dans Jérusalem , et causèrent un car- 
nage, affreux ; la populace terrassa le parti des 
grands : Cestius ayant fait le siège de la ville , 
fut obligé de le lever, et de se retirer prccl- / 

pitamment. Vespasien, le premier, purgea le pays 
de plus de quarante mille scélérats : les Idu- 
niécns vinrent au secours des zélateurs, et aug- 
mentèrent le désordre et le massacre ; Vespasiea 
laissa ces fanatiques se déchirer *. Titus fut en- 
voyé pour assiéger Jérusalem où Éléazar , Jean 
et Simon étolcnt les maîtres : ni les prières de 
Tlte, ni la douceur du prince ne purent sauver 
cette cité dont Dieu avoit juré la perte ; onze cent 
mille assiégés périrent. Les Juifs s’agitèrent par- 
tout, en Syrie , en Egypte, à Cyrèue en Afri- 
que , et partout furent écrasés. La main de Dieu 
s’appesantissant sur la nation réprouvée des Juifs, 
en écrasa plus de douze cent mille dans Jérusa- 
lem , et plus de deux millions dans le reste du 
pays. Le feu consuma le, temple; Titus, géné- 
ral desBqmains, et l’instrument de la vengeance 
céleste, dispersa dans les contrées voisines, les 
vaincus échappés, en grand nombre , à la peste , 
à la famine et au fer des soldats. 

Pape. Anaclet. , * 


Digitized by Google 



l5o TABLEAU HISTORIQUE* 


t «- 

SIXIÈME SYNCHRONISME. 

De 79 à 96 etprès J. C. 

TITVS ET DOMiITIEN. 

Tllus, fils aîné de Vespasien, fut le premier 
empereur qui succéda paisiblemeut à sou père , 
et Vespasien lui-même , le prenûer qui , depuis 
'Auguste , ne périt point de mort violente. L’hu- 
manité respira encore plus doucement sous le 
HOiivean prince dont toutes les actions portèrent 
l’empreinte de la vertu et de la bienfaisance. Il 
fit le sacrifice de ses plus chères afiections au 
bonheur du peuple romain , et se sépara de la 
reine Bérénice dont il étoit vivement épris. Sous 
le meilleur des souverains arriva la plus terri-^ 
ble des catastrophes ; une éruption du Vésuve 
jeta la consternation dans toute l’Italie , et bou- 
leversa l’extrémité méridionale de cette contrée. 
La lettre de Pline le jeune , à Tacite , fera un 
étemel honneur à ^intrépidité de Pline le natu- 
raliste qui , s’empressant d’aller reconnoître le 
théâtre de la nature ébranlée , périt victime de 
son amour pour les sciences. Une pluie de cen- 
dres et de cailloux couvrit les plaines riantes de 
la Campanie ; un grand nombre de villes furent^ 
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ensevelies ; les peuples effrayés crurent que 
rUnivers entier étolt la proie des flaniotcs , et 
qu’ils alloient se plonger dans la dernière , dans 
l’élernelle nuit du monde. 

Titus ne fit que passer sur la terre ; au bout 
de deux ans , mourut dans la force de l’âge , 
cet excellent empereur ^ les délices du genre 
Immain , qui soupira de 'regret d’avoir perdu 
une de ses journées , parce qu’il ne l’avolt mar- 
quée d’aucun bienfait. 

Domitien son frère , commença et finit son 
règne de même que Néron; le masque de ses 
fausses vertus tomba bientôt , et le tyran se 
montra tout entier : il déchargea sa cruauté sur 
les Romains , sur les vestales elles-mêmes, vic- 
times de ses passions , etiCnsulte de sa tyrannie. 
Son humeur sombre et féroce , parut toute en- 
tière dans la pompe funèbre dont il entoura 
les sénateurs invités à un souper (i)> mais 


(i) L’histoire du moyen âge contient le récit d un 
repas dont l’apprêt fut aussi sépulcral. L’image de la 
mort, multipliée sons les formes les plus bizarres, 
frappèrent les yeux des seigneurs allemands que l’emi 
pereur Othon II, surnommé le sanguinaire , avoit in- 
vités à un banquet solenrrel. On a immortalisé le 
jeu cruel de Domitien , et l’on connoît très-peu la £é- 
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Domiiien se borna au barbare plaisir d’inspirer 
de l’effroi à ses convives , sans leur faire d’autre 
mal, et les renvoya après cette terrible épreuve. 
Doinlilen cueillit des lauriers à la manière de 
' Caligula , et triompha publiquement des Cattes 
qu’il n’avoit pas seulement aperçus ; livré à la 
débauche , à un esprit de petitesse et de ba- 
gatelle , il négligea les soins du gouvernement , 
et s’oublia, dit-on, au point de se divertir 
comme les enfans , à tuer des mouches. 

Dans la Grande-Bretagne cependant, l’hon- 
neur des armes romaines se soutenoit; Julius 
Agrlcola dompta les sauvages Galédoniens' , 
commandés par Galgacus. Ce chef plein <le boa 
sens , malgré sa barbarie , avant de livrer 
bataille aux Romains, dit à ses soldats : n L’am- 
billon de nos ennemis a pénétré jusque dans 

le dernier asile de la' liberté dos nations 

Piller , détruire , égorger , c’est ce que les 
Romains appellent exercer leur empire; et leur 
manière d’établir la paix dans un pays , c’est 


rocité de rémpereur d’Allemagne qui, bien plus scélé- 
rat , termina son horrible règne en faisant égorger une 
grande partie^ des malheureux qu’il avoit effrayés, 
li’immortalité du crime , aussi bien que l’immorlallt» 
de la vertu , tient au caprice du sort. 
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de le réduire en servitude » . Le veiTueutfc Agri- 
gola après la victoire , s’occupolt à civiliser les 
Bretons, lorsqu’il fut rappelé par Domltien , 
que la gloire de ce général blcssoit. Agrlcola 
revint dans Rome sc confondre dans là foule 
des courtisans , et se perdre», à ce que l’on croit, 
dans celle des victimes qu’immola le jaloux et 
féroce empereur. 

Des mouvemens de rébellion *en Lybie fu- 
rent réprimés par l’activité et la valeur de 
Llaccus qui , en un seul jour , extermina 
toute la nation rebelle des Nasamons ; mais 86. 
la guerre contre Décébale , roi dos Daccs , ne 
fut pas aussi heureuse. Domitien, aussi lâche 
que cruel et imposteur , eut l’impudence de 
triompher dans Rome , d’un ennemi qui avolt 
défait les légions romaines. Ses exploits contre 
les Sarmates, furent tout aussi brillans : malgré 
toutes les précautions que prit ce tyran ombra- 
geux , il ne put se dérober à sa fatale destinée ; 
des conjurés ayant pénétré dans son palais, l’y 
poignardèrent, et Coccélus-Nerva, appelé par les 
vœux du sénat , du peuple et de l’armée , fut 
aussitôt proclamé Auguste. , 

Dans la personne de Domitien , hnissent les 
Flaviens dont la famille élevée à l’empire , sous 
les auspices de la vertu , fut dégradée par un 
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inous4'e que les poêles ont cependaul enivré 
tl encens. 

Domitien persécuta les philosophes avec au- 
tant d’acharnement que lés chrétiens ; il les 
chassa de Rome , de l’ Italie , et réduisit la plu- 
part à la plus aflreuse misère. 

Papes. S. Anaclet et Clément, martyrs. 
Des hérétiques essaient d’altérer la croyance des 
premiers chrétiens, et s’abandonnent au délire 
de leurs passio^ : les plus connus sout Nicolas 
et Ménandre, 


SEPTIÈME SYNCHRONISME. 

96 rt I ly après J. C. 

' Coccâus-Nerva n’eut pas le temps de faire 
briller ses excellentes qualités, et de répondre 
entièrement à l’estime ainsi qu’à la confiance 
du peuple romain ; il fit tout le bien qu’il put , 
sans avoir tout-à-fait le courage de punir les 
auteurs de la dernière tyrannie : Nerva avoit 
pourtant du caractère devant les soldats, et par 
sou impassible intrépidité, sut en imposer aux 
gardes prétoriennes qui , peut - être , l’eussent 
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égorgé lui - même , s’il ne les eût retenues par 
sa fermeté, qualité qui est , par excellence , 
celle des princes. Les rebelles massacrèrent 
tous ceux qui avoient conspiré contre Domitien 
dont la garde prétorienne regrettoit vivement 
la perte. Nerva , qu’un semblable événement 
rendit plus circonspect , se sentant alToiblir par 
la vieillesse , s’associa à l’empire, Trajan, Espa- 
gnol d’origine, guerrier qui jouissoit de la plus 
haute réputation , et qui la méritoit par des 
taleiis éprouvés contre les ennemis de l’Etat. 
Celui qui rendit un si éminent service , ne jouit 
que seize mois du pouvoir suprême. 

Trajan fit revivre^ dans sa personne , les vertus 
des anciens généraux romains , et quoique élevé 
par son rang au-dessus des loix , il s’y sou- 
mit publiquement par une déclaration que 
l’héroïsme seul pôurroit dicter. En remettant 
une épée au préfet du prétoire , il lui adressa 
ces paroles remarquables : n Servez -vous en, 
pour moi , si je Jais mon devoir , et contre 
moi , si je ne le fais pas ». C’étoit peut-être 
trop honorer le chef d’une milice insolente et 
barbare, et l’encôurager un jour à de nou- 
veaux forfaits. Rome ne se montra point ingrate 
envers un si bon prince dont Pline le jeune, 
organe de la reconnoissance universelle , célébra 
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]a justice , la clémence et la valeur. C’éloit un 
véritable sage sous le casque , et le plus ver- 
tueux philantrope ; lil mérita le doux surnom 
de très-bon ; sa bonté ne l’empêcha point de 
faire la guerre avec vigueur , et de venger l’Iion- 
neur romain blessé sous le règne de Domitien. 
11 attaqua , battit , accabla Décébalc y roi des 
Daces , qui désespéré, se perça de son épée ; la 
Dacie fut réduite en province romaine. L’Orient 
fut également témoin de la valeur de Trajan 
qui subjugua l’Arabie , l’Arménie , la Mésopo- 
tamie , donna un roi aux Partîtes affoiblis par 
leurs divisions intestines, et dont il auroit pu 
réunir à l’empire romain , la monarchie pres- 
qu’entlèrement conquise ; mais il préféra s’at- 
tacher les Partbes par les liens de la reconnois- 
sance , eu plaçant à leur tête Partbamasputès , 
prince du sang des Arsacides , qu’il substitua 
à Cliosroés. 

L’activité, la terreur des armes de Trajan, 
déconcertèrent les barbares près de s’ébi’anler 
aux diverses extrémités du monde , et les retint 
dans les limites de leur pays. 

Aussi excellent administrateur qu’habile ca- 
pitaine, il s’appliqua à nourrir l’industrie des 
Romains., et ordonna la construction d’un grand 
i«7* nombre de monumens utiles. Avant de mourir. 
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il adopta Adrleu, son parent et son compatriote, 
qui lui succéda sans aucune difficulté. 

Les Juifs s’agitèrent encore en Egypte, en 
Mésopotamie , dans la Cyrénaïque , se défen- 
dirent avec rage , et furent traités de même par 
leurs ennemis. 

Papes. S. Evariste et S. Alexandre. 

Sous la tyrannie de Tibère, de Caligula et de ' 
Néron , les lettres s’étoient abâtardies et prosti- 
tuées; la philosophie elle- même avolt encensé 
Alea^ plus monstrueux forfaits de ces empereurs. 
Une imagination féconde, brillante, mais peu 
régl^, jetoit de vifs éclairs; mais déjà les^ands 
znlnKs de l’antiquité éloient perdus de vue , et 


Séneq ue contribua le plus à corrompre le goût 
des Româlhs. > 

Qulniillen heureusement vint lutter contre le 
torrent de soiüf siècle : dans une ville pleine de 
sophistes et de misérables déclamateurs qui capti- 
voient l’admiration de leurs compatriotes , il osa 
enseigner de sages préceptes , redresser l’opinion 
publique, et larappeler un moment au bon goût 
ainsi qu’à la nature. Pline le jeune se distingua 
autant par les qualités du cœur que par celles 
de l’esprit; cet auteur a plus de grâce, plus de 
facilité que de force et de génie ; les lettres de 
Pline le jeune sont une conversation tout à la 
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fois familière, enjouée, badine et noble avec 
la postérité , car c’est à la postérité même que 
ces lettres sont adressées : elles sont lidèlement 
parvenues à leur adresse , et nous n’avons cer^^ 
tainemcnt pas lieu de nous en repentir. Â la vé- 
rité, elles ne sont pas toujours un modèle parfait 
de bon goût ; la finesse de ses pensées dégénère 
souvent en afféterie , et prend la teinte du faux 
bel esprit. 

La philosophie n’étoit plus qu’un charlata- 
nisme; Apollonius de Thianes en Cappadoce, 
se mêla d’interpréter le chant des oiseaux , et , 
imbu de toutes les superstitions des pays qu’il 
' avoit parcourus , fut regardé comme un sage , 
un oracle, un faiseur de miracles. 

Parmi les philosophes que persécuta Domitien, 
on distingue Sénécion, Dion-Cbrysostôme, Mé- 
dore , Epiclète , le plus célèbre et le plus ver- 
tueux de tous , Hérode Âtticus , et Maxime de 

Tyr. , , 

Tacite illustra la muse de l’histoire par son gé- 
nie; scs peintures mâles , énergiques , ont trans- 
mis à la postérité les désordres et les cruautés 
des tyrans que son pinceau atteignit dans les 
réduits les plus sombres de la^ débauche et du 
crime : on peut soupçonner d’exagération les 
récits de ce peintre, et le pyrrhonisme sur quel- 
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ques moustruosltés décrites dans la vie des pre- 
miers Césars, seroit vérilablcmenl judicieux. Ou 
est tenté de croire que Tacite , dans des accès 
de mélancolie , s’est quelquefois plu à charger 
des plus noires couleurs , le tableau de leurs for> 
fi.its; il interprète toujours leurs pensées, leurs 
actions et les bruits populaires , du côte le plus 
sinistre ; ce pyrrhonisme soulage du moins l’hu- 
manité. 

Une foule de poètes, aujourd’hui inconnus, 
parurent en Italie : Juvénal , Martial et Silius 
Italiens ont échappé à l’oubli. Le désordre des 
conceptions est aussi remarquable''dans le genre 
poétique , que dans tous les autres genres de lit- 
térature ; l’esprit humain se perd dans une gran- 
deur ténébreuse et gigantesque, ne se hausse 
que pour tomber à chaque instant , et ne sauroii 
plus avoir une marche sûre et réglée. 

Arrien , gouverneur de Cappadoce , composa 
l’histoire d’Alexandre et le j)ériple du Pont-Eu- 
xin ; Suétone , la vie des douze Césars. Ptolé- 
mée recula les bornes de la géographie , et fut 
l’inventeur d’un système astronomique. 

Dans ce temps commence l’âge d’or des juris- 
consultes qui, pour l’éloquence, l’emportèrent 
sur la plupart des écrivaius contemporains. 

La morale , l’histoire et la philosophie eurent. 


Digilized by Google 



iGo T A Jl L E A U II I S T O K 1 Q U E 


clans Plutarque de ChcTonée , le plus digne ornc- 
meut de ce siècle : cet auteur, plein de sens et 
d’esprit dans ses Vies des Hommes illustres , a 
tracé de ces peintures qui nous attachent par leur 
aimable sinqillcité et leur naturel ; c’est l’ami de 
la j eunesse aussi bien que de l’âge mûr. Mill-e 
traits tous précieux , puisqu’ils parlent du ccEiir, 
embellissent les narrations do Plutarque qui 
possède, à un degré éminent, l’art d’ennoblir les 
plus petits détails; ils comblent en quelque sorte 
la distance infinie qui existe entre nous et tous 
ces grands hommes dont les noms en imposent 
si fort à notre imagination. Toujours les senii- 
mens de riiumaullc dirigent la pensée de cet 
historien. Ordinairement rhlstolre , occupée 
d’infortunes publiques , abandonne les capitaines 
et les rois dans leurs afl’eclions jirivées ; il ne les 
perd jamais de vue , et nous montre constam- 
ment l’homme dans le héros. 


HUITIÈME SYNCHRONISME. 

De 117 à i 3 q après J. C. 

Adrien abandonna, par lâcheté , les provinces 
que Trajan avolt conquises avec tant de valeur : 
uu désir inquiet le tourmenioit de changer 

de 
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de lieu à chaque instant; aussi son règne fut 
un voyage continuel , et ce prince visita presque 
toutes les contrées de son vaste empire. Des ex- 
cès d’une froide cruauté déshonorèrent ce prince 
qui ne manquoit ni de moyens de gouverner ses 
peuples , ni d’activité ; mab au lieu de veiller à 
l’administration publique , il s’occupoit t(Op de 
littérature, de philosophie, de médecine, de 
mathématiques, de grammaire^ etc. 11 fut bon, 
il fut sanguinaire ; il aimoit quelquefois à rendre 
lui-même la justice , et souvent il la foula aux 
pieds 3 il pardonna généreusement à un grand 
nombre de ses ennemis, fit mourir des séna- . 
teurs sur de simples soupçons, et condamna au 
dernier supplice, l’architecte Apollodore uni- 
quement coupable d’une plaisanterie assez gaie. 

La passion d’ Adrien pour le jeune Antinous qu’il 
perdit en Egypte, prouve, et l’infamie des moeurs 
de ce temps, et le délire des passions de cet 
empereur qui érigea des temples en l’honneur 
de son favori. t 

Les Alains , peuple féroce, attaquèrent , pour 
la première fois, le territoire romain d’où'ils 
furent repoussés. Adrien ménagea presque tou- 
jours les barbares, et sa victoire sur les Sar- 
mates, ainsi que sur les Roxolaus, se borna à 
quelques foibles avantages suivis d’une paix peu 
n. Il 
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honorable. Sur la .fin de sa vie , la tyrannie 
augmenta : son beau-frère Salvien, vieillard 
vénérable, ainsi qu’un petit-neveu en furent les 
innocentes victimes ; Icur exécution excita une 
horreur universelle. Une maladie aiguë, qui tour- 
menta Adrien , rendit plus cruel cet empereur 
qui , avant d’expirer , prononça encore l’arrêt fa- 
tal de plusieurs sénateurs; il avoit, quand il mou- 
rut , soixante - deux ans. Antonin , surnommé 
le pieux, son fils adoptif, fbt reconnu em- 
pereur. 

Les peuples de la Germanie relevèrent la tête 
avec une nouvelle audace, et bravèrent la puis- 
sance romaine. Adrien, qui s’arrêta quckjue temps 
eu cette contrée, n’osa les aller attaquer dans 
l’épaisseur de leurs forêts , et parut les redouter. 
Du côté de la Dacic, les légions cantonnées étoient 
perpétuellement tenues en haleine , et les bar- 
bares s’apprêtoient de toutes parts à se tirer d’un 
honteux esclavage. 

Les Juifs s’étant révoltés, furent vaincus par 
les Romains qui firent un massacre affreux des 
rebelles : la dispersion de ce peuple fut achevée , 
et l’arrêt fulminé contre lui par la providence , 
reçut son entière exécution. La ville de Jéru- 
salem tout-à-fait purgée de ses déicides habltans. 
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prit le nom ^ Elia-Capitàlvia , et des autels y 
furent érigés aux faux dieux. 

: Depuis ce temps les Juifs , ces aveugles en- 
nemis du christianisme , répandus sur toute la 
surface du globe , ne cessent de porter devant eux 
le fls^ibcau de la foi qui nous éclaire , et d’attes- 
ter, par leur existence miraculeiue, la vérité 
de l’Évangile. Dans la suite , lorsqu’une partie 
de l’Univers eut renoncé à l’idolâtrie, Jérusa- 
lem devint l’objet d’une pieuse curiosité ; les 
rois de l’Orient et de l’Occident s*empressèrent 
de visiter, et d’arroser de leurs larmes les lieux 
illustrés par les souffrances de Jésus -Christ. 
Héraclius , au retour de son: expédition- contre 
les Perses , porta sur ses épaules , jusqu’au som- 
met du calvaire , cette même croix à laquelle 
l’homme -Dieu avoit été attaché comme uu vil 
malfaicteur , et d’où il avoit entendu les impré- 
cations , les injures et les blasphèmes d’un peuple 
impie et dénaturé. 

Quant aux 'Juifs eux-mêmes, 'depuis leur dis- 
persion, iis se sont prodigieusement multipliés. 
Frappés par une main invisible , mais qui se fait 
sentir continuellement, la haine, la persécution 
s’attachent en tous lieux à leurs pas : on leur impu- 
ta , dans plusieurs centrées , tous les crimes qui se 
commirent. En Perse, on les accusa d’avoir acheté 
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quatre-vingt-dix mille prisonniers faits sur les 
Grecs par Chosroès, afin de pouvoir se procurer 
le barbare plaisir de faire mourir des chrétiens. 
Le moine Raoul, l’an 1146, à l’époque de la 
deuxième croisade , prêcha , en Europe , l’exter- 
mination de ce peuple; mais heureusement ^ Ber- 
nard SC servit de son éloquence en faveur de ces 
proscrits. ‘ ' 

- En 1310 , Jean sans-terre j dans la Grande- 
Bretagne, les accabla d’impâ^ts, et ceux qui ne 
purent les payer, furent condamnés à perdre, 
chaque jour , une de leurs dents , jüsqu’à ce 
qu’ils eussent satisfait à la demande dü roi. Sous 
Edouad III, l’an* 1275, deux cent quatre-vingt 
-Jnifs, accusés d’avoir altéré lesmOnuoies, furent 
pendus à Londres , et l’an 1 290 , quinze mille 
furent dépouillés de leurs biens , et bannis de 
l’Angleterre. En Allemagne, l’an 1 348 , la voix 
publique accusa les Juifs d’avoir empoisonné les 
puits , et les hommes de cette nation abhorrée 
furent massacrés dans tous les endroits où leurs 
ennemis purent les rencontrer : tm leur impu- 
toit les malheurs mêmes de la nature. Là peste 
ou la famine désoloit-elle un pays? les Juifs 
étoient accusés de causer ce fléau ; les Juifs 
étoient criminels, et l’on se jetoit sur eux avec 
fureur. On sait quel acharnement les Espagnols 
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montrèrent contre cette nadon maudite si uni- 
versellement : on rançonna indignement les Juifs 
à diverses époques , et l’on finit par les chasser 
de cette contrée , ainsi que les Maures. Ne» rois 
de France ne les traitèrent pas avec moins de 
rigueur : quand leurs finances étoient épuisées , 
les Juifs étoient chassés du royaume , et ils n’y 
rentroient ^u’en payant des sommes immenses. 

Jamais ces malheureux n’ont pu se réunir en 
corps de nation ^ quelques efforts qu’ils ayent 
tentés y à diverses reprises , pour en venir à bout. 
Dans les contrées qu’ils habitent depms seize ou 
dix-sept siècles, ils n’ont jamais embrassé les 
mœurs des peuples au milieu desquels vit dis> 
persée , celte race d’hommes vraimené extraoi*> 
dinaires , qui formeroient la plus nombreuse de 
toutes les naüons, s’il leur étoit permis de se 
réunir : on les traite partout comme d’odieux 
étrangers frappés des malédictions du ciel , aussi 
avares , aussi charnels , aussi usuriers , aussi in- 
grats , aussi endurcis que leurs pères. Voyez-les 
à Pékin , à Calcuta , à Ispahan , à Constantinople, 
à Maroc, en Amérique, à Rome, à Paris, à 
Vienne , dans Londres , ce sont toujours des Juifs 
avec le même caractère, la même physionomie , 
les mêmes mœurs , les mêmes habitudes et les 
mêmes préjugés ; et cependant tous les autres 
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peuples , même dans leur propre patrie , présen- 
tent entre eux des contrastes. Depuis notre ré- 
volution, on a essayé d’incorporer les Juifs à la 
nation française , en les faisant participer aux 
mêmes droits que les catholiques leurs conci- 
toyens; et ils n’ont pu encore se démentir. Le 
gouvernement a été obligé d’arrêter leur funeste 
penchant à l’usure, et ils n’en cohtinuent pas 
moins à vivre isolés de la nation française , par 
leurs moeurs ainsi que par leurs coutumes. 

Papes. Les deux, pontifes , S. Sixte et 
S. Télesphore , scellent de leur sang la vérité 
du christianisme. Hygiu marcha sur les traces 
de ses courageux, prédécesseurs. 


neuvième synchronisme. 

De i58 à i6i après J. C. 

. ANTONIN LE PIEUX. 

Sous Antonin , Rome fut heureuse, et durant 
vingt-deux ans et demi que vécut cet empereur , 
le monde entier goûta les douceurs de la paix. 
Cet empereur parut comme un ange sur la terre. 
Son affabilité , sa patience , sa piété filiale , sa 
bonté, ses talens le firent estimer et chérir 
de tous les peuples. Peut-être devroit-on re- 
procher à ce vertueux empereur sou excessive 
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indulgence pour des philosophes pleins d’arro- 
gance , qui traitoient leur souverain d’égal à * 
'égal. La clémence étoit la vertu de son cœur ; 
il l’exerça même envers des scélérats qui ne 
rougirent ps de conspirer contre le meilleur 
des princes : les chrétiens eux- mêmes furent 
épargnés sous ce régne, et Ântonin les piit 
sous sa protection. Heureuses les nations qui , 
à cette époque , restèrent tranquilles ! A quel- 
ques légers mouvemens prés, qui cntr^nèrent des 
hostilités passagères , l’CInivers jouit du calme 
le plus parfait ; aussi l’histoire est presque vide 
d’événemens. La reconnoissance devroit long- 
temps nous arrêter , et dans ce silence si agréa- 
ble à l’humanité , notre admiration et notre 
amour devroient se porter vers le bienfaicteur du 
genre humain. ^ 

Hygin , Pie premier et Anaclet , versèrent 
leur sang pour la défense de la foi : trois con- 
ciles furent tenus contre les hérétiques. 

DIXIÈME SYNCHRONISME. 

De l6i à 180 après J. C. 

Sous Marc-Aurèle, fils adoptif d’ Antonin le 
pieux , le fléau de la guerre touf menta de nou- 
veau l’empire romain ; et cependant Marc - Au- 
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rèle avoit autant de vertus que son prédéces- 
seur : même bonté , même sagesse , même ca- 
ractère. Son épouse Faustine, plus digne d’être 
la compagne de Claude , que celle de Marc- 
Aurêle , mit à la plus rude épreuve sa patience , 
ainsi que Lucius Vérus qu’il choisit pour col- 
lègue à l’empire. Il l’envoya contre les Parthes 
qui attaquèrent la Syrie et l’Arménie , et qui fu- 
rent défaits, grâce à la valeür ainsi qu’à l’habileté 
d’Avidius-Casslus , général de Vérus : Vérus lui- 
même, lâche, voluptueux, etFéminé, n’eut a^une 
part à ces exploits dont il recueillit cependant 
Phoaneur , et le titre de parthique; il mourut , 
quelque temps après, des excès de ses débauches. 

La nature sembla s’armer contre les nations : 
l’inaltérable bonté de Marc - Aurèle vint à leur 
secours , et il s’efforça de réparer des maux dont 
son cœur gémissoit. De nombreuses révoltes 
ébranlèrent l’empire, entre autres celle des Egyp- 
tiens qui, pour être apaisée , coûta bien du sang. 
L’empereur marcha lui-même, en Pannonie, con- 
tre les Jazyges qu’il battit sur le Danube glacé, et 
se dirigea ensuite contrôles Quades et les Marco- 
mans, peuples de la Germanie j il eut beaucoup à 
souffrir durant cette périlleuse expédition. Son 
armée mourant de soif, serrée de près par les 
barbares en un pays aiide , n’ayant pas même 
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assez de force pour combattre et se tirer de ce 
pas dangereux , fut sauvée par une pluie mira- 
culeuse due aux ferventes prières d’une légion 
chrétienne, et par un orage affreux qui foudit 
sur les ennemis , et les mit en déroute. 174* 

Marc-Aurèle touché du malheur des peuples 
que la peste , la famine et la guerre affligeoient 
en même temps , se défit de toutes les richesses 
de son palais pour subvenir aux besoins de l’Etat, 
et jouit de la douce consolation de nourrir, , ' # 

en quelque sorte , le peuple romain. La révolte j 
d’un fcélébre général , d’Avidius-Cassius en Asie, 
causant les plus vives alarmes, empêcha l’empe^ 
reur de réduire les Quades ainsi que les Mar- 
comans ; mais elle fut terminée promptement 
par un rebelle qui tua Cassius. La clémence 
de Marc - Aurèle épargna la famille de ce chef, 
et il auroit voulu , disoit-il , pouvoir rendre la 
vie à' Cassius lui-même. Sous un prince si ver- 
tueux , dont le nom est si cher à liiumanilé , 

Fhumanité fut pourtant horriblement ootragée j 
les chrétiens furent persécutés , et le sang des 
martyrs coula sous la hache des bourreaux. La 
persécution cessa après la fameuse campagn^de 
Germanie ; Marc-Aurèle , pénétré de reconnois- 
sance , se déclara leur protecteur et leur ami. 

Ce fut le règne de la philosophie ; mais les phi- 
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losoplics, comblés de ses bienfaits, lui don- 
nèrent souvent lieu d’en rougir , et ne se dis- 
tinguèrent , la plupart , que par leur morgue et 
leurs ridicule^ prétentions. Marc-Aurèle suc- 
cogaba de maladie, à l’âge de cinquante-neuf 
ans , laissant la réputation du plus indulgent des 
hommes , et d’un prince éclairé qui , au milieu 
du soin des affaires du gouvernement, trouva 
le moyen de cultiver les lettres , et de composer 
un ouvrage sur la morale. 

Dans cet âge de calamités, la peste ravagea 
toute la terre ; sur toutes les extrémités du con- 
taient, les nations barbares se remuèrent, et 
troublèrent la tranquillité de l’empire. 

Les lettres , ainsi que la philosophie , comp- 
tèrent un grand nombre d'hommes éclairés ; les 
plus célèbres sont Aulu - Celle , Athénée, Sestus 
Emplricus , Apulée et Lucien. Un méprisable 
philosophe , Pérégrln , se brûla publiquement 
par vanité , et ne put néanmoins , par cet acte 
de folie , .faire oublier le cynisme de ses mœurs. 
Les sciences virent naître des hommes qui jouis- 
sent encore d’une grande renqmmée ; la méde- 
cine s’honora de produire Galien , et la géogra* 
phft historique Pausanias. 
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ONZIÈME SYNCHRONISME. 

• » 

De i8o à ig5 après J. C. 

\ 

Commode , fils de Marc - Âurèle y eut la lâ- 
cheté d’acheter la paix des Marcoraans qu’il 
pouvoit détruire , et retourna dans Rome pour 
rouvrir toutes les anciennes plaies de la tyrannie. 
La ville qui avoit donné le jour aux Fabri- 
cius , aux Scipion , aux Paul-Emile , obéit do- 
cilement à un monstre capricieux et farouche 
qui fit publiquement le métier de gladiateur : 
il ne se plaisoit que dans le crime , et faisoit 
ses délices du spectacle do la douleur de ses 
victimes ; scs amusemens étoient aussi cruels que 
ceux de Caligula et de Néron y et ses exploits se 
bornèrent à de lâches assassinats. Se jouant de 
l’honneur même de ses sœurs , joignant le fra- 
tricide à l’inceste y il ne se fil pas moins mépriser 
par ses infâmes débauches y qu’abhorrer par sa 
scélératesse ; mais les soldats que Commode 
caressoit , et auxquels il prodiguoit les trésors de 
l’empire y lui témoignèrent de l’attachement : les 
plus hautes dignités furentle prix des hommes qui 
partagèrent ses vices, et qui se rendirent complices 
de ses crimes. Une conspiration se forma contre 
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l’empereur ; Lucile y une de- ses sœurs , en élolt 
le principal chef : la bravade de l’un des con- 
jurés qui tira un poignard en présence de Com- 
mode, et qui lui dit : « Voila le présent que 
le sénat t’envoie », cette bravade trahit LucUe , 
et causa la perte de tous. 

Les gardes prétoriennes commencent à exer- 
cer leur sinistre influence dans Rome ; elles dé- 
chargèrent le poids de leurs foreurs sur le mi- 
nistre de l’empereur , Pérennis , qu’ils égor- 
gèrent avec toute la famille de cet infortuné. 
Cléandre , auteur de cette insurrection , ne 
profita pas long- temps de son forfait ; le peuple 
et les soldats également furieux contre ce per- 
fide , demandèrent sa tête à Commode, qui 
finit par la leur accorder : les révoltes se mul- 
tiplièrent dans l’intérieur , et des bandes anar- 
chiques de soldats déserteurs ravagèrent les 
pays qu’ils étoient chargés de défendre ; toute 
la famille du nouveau ministre fut aussi mas- 
sacrée. Les barbares , en apprenant ces horribles 
scènes , sentirent le parti qu’ils pouvoient tirer 
de la confusion générale , dépassèrent les limites 
qui les séparoieut du territoire romain , et 
redoublèrent leurs efforts ainsi que leurs atta- 
ques contre l’empire. 

Commode méditoit de nouveaux meurtres. 
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et sur la liste de ses victimes , inscrivit le nom 
même de sa concubine , Martia , qui s’en étant 
aperçue, empoisonna l'empereur , lequel ensuite 
fut étranglé , à l’âge de trente et un ans. 

Ainsi périt la dynastie adoptive des Antonins 
qui , née dans le sein de la sagesse , de la pru- 
dence et de la bonté , finit , comme les précé- 
dentes , par être un objêt de mépris et d’exé- 
cration. 

Dans la Grande-Bretagne seule , des mouve- 
mens de révolte troublèrent au dehors la paix 
universelle. 

Perlinai, que ses vertus et ses talens avoient 
tiré de l’obscurité la plus profonde , fut appelé , 
dans un âge avancé , au terrible honneur de 
GOmnaander à des soldats qui regrettoient le 
tyran. Ce vieillard eut à peine le temps de se 
reconnoltre à un si haut point d’élévation ; les 
prétoriens, eycités par leur préfet Lætus, le 
massacrèrent', au botit de trois mois de règne, 
et mirent ensuite l’empire à l’encan ; Didius Ju- 
lianus l’emporta. Didius est le premiêr homme 
qui ait acheté un empire ,-et les Romains sont 
le premier peuple qui ait souffert un si honteux 
trafic. Le règne de l’acheteur fut aussi court 
que celui de Pertinax, et sa mort aussi tragique, 
mais beaucoup moins courageuse. L’Univers^ 
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resta muet et immobile y durant toutes ces tra- 
gédies. ■ 

Papes. Eleutber et Victor reçurent la cou- 
ronne du martyre. 


DOUZIÈME SYNCHRONISME. 

De I g4 ^ 2 1 2 après J. C. 

En apprenant la nouvelle d’un pareil scan- 
dale, les légions d’Illyi'ic proclamèrent empe- 
reur Septime Sévère , celles d’Orient Pescennius- 
Niger, et celles d’Occident Glodius-A-lbinus.' A 
l’aspect de ces compétiteurs, recommandables 
par des qualités éminentes, renommés par leur 
habileté dans l’art militaire , tous les trois placés 
à une distance considérable les uns des autres , 
et soutenus par des légions aussi braves que 
fidèles , on s’attend au démembrement de l’èm- 
pire romain, ainsi qu’à la formation de trois 
grandes monarchies. Ce partage se fut néces- 
sairemenr opéré , si chacun des compétiteurs 
n’eût point aspiré à l’empire universel , et n’eût 
pas regardé Rome comme l’unique centre de 
la puissance romaine. Ils ne songèrent point 
à se fortifier dans les contrées que la fortune 
yenoit de rsgager sous leur domination ; et puis 
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l’Africalu Septlme Sévère étoit un de ces génies 
«straordiuaires qui , par leur activité , leur 
force , leur audace , sout accoutumés à vaincre 
tous les'ohetacles, et à triompher de leurs rivaux. 

Il ménagea ses deux concurrens, cacha sa 
perfidie sous le voile de Tamltlé , donna même 
le litre de César à Clodius-Alhinus , et libre de 
toute crainte, marcha sur Rome, désarma les 
soldats prétoriens , les condamna à une juste in- 
famie et à l’exil , çouilla leurs drapeaux , et entra 
dans cette ville , précédé de la terreur ; mais il 
commit la faute impardonnable de créer une 
nouvelle garde prétorienne , et par conséquent 
prépara de nouvelles tragédies à ses successeurs. 
Sévère , maître de l’Italie, tranquille du côté d’Al- 
binus , passa en Orient , défit dans plusieurs com- 
bats Pescennius-Niger qui périt les armes à la 
main. Byzance, coupable pour avoir embrassé 
le parti de ce général , essuya toute la rage du 
vainqueur , ainsi que la ville d’Antioche. 

Celte guerre à peine terminée, l’emperenr 
retourna en Occident, attaqua Clodius - Albl- 
nus , le défît dans une grande bataille , sous les 
murs de Lyon, et une mort glorieuse fînlt la 
carrière de ce rival dont l’odieux vainqueur 
insulta le cadavre. Des vengeances atroces sui- 
virent cette mémorable victoire ; la fortune aug- 
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nienta l’humeur cruelle de Seplime qui, de re- 
tour à Rome , parla et agit comme Néron , pros- 
crivit un grand nombre de sénateurs et de ci- 
toyens illustres , sc dégrada au point de louer 
Commode , et de caresser une multitude que sa 
puissance et ses exploits devoieut lui rendre peu 
. redoutable. 

La gueiTe qu’il porta contre les Partlies , n^eut 
pas un résultat moins brillant, moins heureux; 
il pénétra jusqu’à Ctésipbon , , capitale de leur 
empire , la prit , en lit tuer tous les habitans , 
obtint les honneurs du triomphe, ét le titre de 
•parthique. Rassasié de gloire, rassasié de ven- 
geance, Sévère permit aux Romains de respirer; 
alors le conquérant sanguinaire fît place au grand 
prince occupé du bonhpur de ses sujets. Papi- 
nien, célèbre jurisconsulte, le seconda de ses 
lumières et de ses conseils dans l’administration 
de la justice. Plautien , favori et principal mi- 
nistre de l’empereur , aussi ambitieux , aussi 
oruel que Séjan , fut disgracié , et tué par ordre 
de Caracalla , fils de Sévère. 

Les incursions des Pietés en An^terre , obli- 
gèrent l’empereur de pass^ dans, cette île ; les 
barbares furent facilement vaincus. Pour mettre 
le pays à l’abri de leurs attaques , il fit construire 
une longue murrille de séparation, d’une mer à 

l’autre. 


Digitized by Google 



DES NATTIONS. X1I1*_SYN-. X'J'J 

l’autre , entre l’Ecosse et la | Grande-Bretagne ; 
fwble barrière contre ces brigands qui recom- 
mencèrent bientôt après leurs courses , et osèrent 
même les étendre au delà de l’Océan , pour in- 
fester les côtes de la Gaule celtique. ‘ 

' Tandis que Sévère s’occupoit de ces travaux 
importans, Caracalla^ impatient de régner, essaya 
de tuer son père. Sepllme mourut à Yorck , de 
chagrin d’avoir donné le jour à Un tel monstre. 
Avant d’expirer, il dit, dans sa noire mélancolie, 
ces paroles vraiment philosophiques : « J’ai été 
tout', et tout est bien peu de choses m. Les chré- 
tiens furent violemment persécutés par ordre de 
ce prince. 


TREIZIÈME synchronisme. 

> • » 

De sri à 23a apéès J. C. ‘ 

• ' ^ 

CARÂCALLA, MACR2N, hÈliOCABAEE.' ' . 

- Presque aussitôt assassin qu’empereur , Cara- 
calla , de retour à Rome , tua son frère et son 
collègue Géta, sur le sein même de sa mère Julie 
dont les larmes et les o-is ne purent empêcher 
un si affreux fratricide. Néron , du moins , 
éprouvoit quelquefois des remords iq>rès l’exé- 
3 . 12 


Digilized by Google 



ï-8 TABLEAU historique 

çulioa de scs ciwcs; CariM»Wa n’eu épmv» 
aucuo ; ce furieux cRveloppa 4ans U perte de 
Géta , toutes les personnes qin lui apparteiMuent. 
Rome sembloit être destinée à devenir le jouet 
de la cruauté des tyrans: le philosophe Seaeque 
avoll fait l’apologie d’un parricide ; Papinien plus 
l’orme , plus vertueux , eut le courage de répon- 
dre à Garacalla qui lui demandoit un ouvrage 
dece genre : Vi’H n’est pfits aussi facile de joftifiet 
lin parricide que de le commette » , et pap 
nussUôt de sa tête cette généreuse fi anchise. Le 
barbare empereur ne se plut que dans les roas- 
çaeres, et versa, pour ainsi due, en nant, le 
sang le plus pur des Romains. Un jour , dans les 
jeux du^lrque , il lâcha des soldats de sa garde 
qui SC jetèrent , l’épée à la main , sur les specta- 
teurs. Les complices de sa barbarie furent revêtus 
des dignités les plus importante*. ^ 

Les provinces qu’il parcourut ne souffrirent 
pas mqlns des fureurs de ce- tigre j prinolpale- 
ment les Gaules OÙ , pour se procurer de l’ar- 
gent , il proscrivit les parûctiliers les ptns riches, 
et les fit mettre à mort. Ses exploits , en Germa- 
nie , se réduisirent à des actes de folie ; l’Asie fut 
également témoin et victime de sa férocité, 
La ville d’Aqtiochê paya cher la llbei té à la- 
quelle ses babitansétoient accoutumés, et dont 
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ils usèrent pour railler Caracalla sur l’assassinat 
de son frère ; cette ville fut traitée comme si lés 
Romains l’eussent prise d’assaut. Après cet hor- 
rible événement , l’empereur entra sur les terres 
des Parthes , et sur le point de contracter al- 
liance avec ce peuple , ordonna le massacre de 
tous les Parthes venus avec leur roi Artabane qui 
échappa avec peine à la mort. Le cief punit 
euBn tant de scélératesse ; Macrin, préfet du pré- 
toire , désigné dans une lettre pour être une des 
victimes de Caracalla , le fit poignarder par un 
nommé Martial. Le fils de Sévère n’avoit encore 
que vingt-neuf ans : dans sa personne, s’éteignit 
l’odieuse famille des Sévère qui avoit rempliJ’em- 
pire de deuil ; la mère de ce monstre le suivit de 
près au tombeau. , 

Les Germains , les Sarmates et les Gètcs , en 
Occident, triomphèrent des Romains. A l’ex- 
trémité du nord de l’Eqrope ,. se préparoient 
de^ombreuses émigrations; déjà des peuplades 
entières avoient pénétré dans la Germanie , 
à travers les épaisses forêts de cette contrée. 
Les Allemands humilièrçnt enfin l’orgueil des lé- 
gions romaines , et dictèrent la paix au chef de 
l’empire. Les Parthes, en Orient, linjpent perpé- 
tuellement en haleine les forces de l’empire , et 
le firent trembler. 
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Le christiaDisme^ se propageoit dans les 
les plus florissantes des Gaules ^ et faisoit en Asie , 
de jour en jour , des progrès plus rapides au mi- 
lieu des persécutions; Rome elle-même voyoit 
un grand nombre de ses plus illustres citoyens, 
embrassor la doctrine de l’Evangile. 

Pape. Zépbyrin , martyr. Dix conciles , pres- 
que tous relatifs à la célébration de la Pâque. 

Macrin, Africain comme Septime-Sévère, étoit 
un homme de la plus basse extraction ; l’armée 
le choisit pour empereur , et le sénat ratifia ce 
choix. Le premier, ambitieux, avec un peu d’au- 
dace , étoit presque assuré de s’élever au comble 
des honneurs. Le plaisir de régner faisoit oublier 
les dangers d’une semblable élévation , et fermer 
les yeux sur la destinée d’un si grand nombre 
d’hommes qui déjà avoient teint de leur sang 
la pourpre impériale. 

Les Partbes, justement irrités de la trahison 
des Romains , s’en vengèrent par une guerrc^pi- 
niàlre, et par des succès qui obligèrent le nouvel 
^*7* empereur à demander la paix. 

Aussi exagéré, aussi dur que le législateur 
'Dracon , Macrin ne fit que des loix de sang pour 
réprimer le vice et la corruption des Romains ; 
il entreprit de rétablir la discipline militaire , 
avec une rigueur qui entraîna sa perte. Une 
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femme, Mésa, sœur de Julie, mère de Cara- 
«alla , excita Iiabilemeot le mécontemeraent des 
soldats qui saluèreut Auguste , Héliogabale , sou 
petit-fils, grand- prêtre du soleil, à Emèse. 
Uue^rande bataille se livra entre les deux partis j 
Macrin vaincu près d’Antioche , s’enfuit lâche- 
ment en Cappadoce , et fut mis à mort, ainsi que 
son intéressant fils Diadumène, depuis peu as- 
socie à l’empire. 

Les désordres du nouvel empereur Hélioga- 
Lale, âgé tout au plus de quatorze ans, surpas- 
sèrent ceux des règnes précédens. Ce fanati- 
que de débauches j tua de ses propres mains 
Gannys , son général , et le principal instru- 
ment de son élévation à l’empire. Dans l’adoles- 
cence , c’est - à - dire , à un Ige où l’homme n’a , 
point encore toute la plénitude de ses sensations, 

U se livra à des plaisirs qui révoltent l’imagina- S19. 
tion , et prodigua les trésors de l’empire pour 
satisfaire des fantaisies puériles et insensées : ce 
fut le règne dés plus infâmes voluptés, et les 
femmes obtinrent à cette époque une influence 
qui acheva de corrompre les mœurs et d’abâtar- 
dir les Romains. Julie Soëmis, mère de l’empe- 
reur, et. Mésa elle -même, les seules qui eus- 
sent pu refréner les passions d’Héliogobale , 
les favorisèrent. Alexandre Sévère , son eçusin , 
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nomme César, ne tarda point à être en butte à 
la jalousie du sardanapale qui essaya plusieurs fois 
de s’en défaire; les gardes prétoriennes épou- 
sèrent toujours la cause du jeune prince, et 6ni- 
rent par l’amener dans leur camp. Hébogat^le , 
le même jour , fut massacré par eus , ainsi que 
sa mère , à l’âge de dix-huit ans. 


QUATORZIÈME SYNCHRONISME, 

De 232 à 235 après J. C. . 

aaa. Alexandre Sévère poussa aussi loin Phéroïsme 
de la vertu , qûe son prédécesseur avoit poussé 
la fureur du vic.e ; il étolt dans la première fleur 
de l’âge , n’ayant encore que seize années. Ma- 
niée avoit pris soin de l’éducation de ce fils 
chéri , et sous les auspices d’une mère aussi 
tendre qu’éclairée , Alexandre ^étoit formé de 
bonne heure le cœur et l’esprit. Quelques ré- 
voltes éclatèrent dans l’empire, et furent étouf- 
fées à leur naissance ; il ne se crut empereur que 
pour donner l’exemple de la sobriété, des vertus 
les plus austères, et punir les hommes qui tra- 
fiquoieut de leur crédit ; il remporta sifr les Par^ 
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tlies uue victoire ménaorable qui lui valut les 
faonoeurs du trioniplie. 

Eu lisaut la vie de cet empereur , l’ame s’abao- 
doDûe aux deux seutiinetis cootraires de l’admira^ 
tiou et de Id pitié ; de l’admiraliou , pour he boa 
naturel, la piété lUiale et la fermeté du jeune 
prioce ; de la {Htié , pour l’affretix traitement que 
«es vertus reçurent. Mais Alexandre qui eut un 
Cœur si droit , si généreux , manqua de politique ÿ 
il ne sut pas user de (oénagemens nécessaires pour 
gouverner des soldats ,(}ui n’avoient déjà plus do 
Romain que le nom. La mort avoit été le prix du 
dévouement de ce roi de Lacédémone, Agis , qui, 
parmi ses concitoyens corrompus, voulut re-^ 
mettre en vigueur la çonslitution de Lycurgue. 
Les Romains dégénérés n’étoient plus digues, 
du temps d’Alexandre Sévère, d’être conduits 
par ces loix rigides qui avoient fait triompher 
leurs ancêtres ; parler de l’antique discipline 
militaire , à des légions accoutumées à disposer 
de la puissance suprême , à regarder les empe- 
reurs comme leur ouvrage , c’étoit aller au de- 
vant d’une mort cruelle et inévitable. 

Alexandre Sévère , vainqueur des Partîtes , se 
mit en marche contre les Germains qui ne dissi- 
muloieut plus leur impatience de secouer entiè- 
rement le joug de Rome , et de recouvrer leur 
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indépendance j sa mère le suivit dans cette ex^ 
pédition. Un barbare, Golh d’origine, le géant 
et féroce Maximin qu’il avoit comblé de bien- 
faits , et promu aux grades les plus élevés <ie la 
milice, conspira sa perte. Alexandre Sévère, 
dont l’âge et les excellentes qualités promettoient 
un règne long et heureux , fut massacré dans sa 
tente par les soldats , avec tonte sa famille , au 
moment où il goùtoit les douceurs du a'epos. U 
mourut avec toute la résignation d’un sage , et 
tout le sang froid d’un héros qui dédaigne de 
défendre inutilement ses jours contre une sol- 
datesque effrénée , sourde à la voix de l’honneur 
et de l’humanité j il pmt à l’âge de vingt-six ans. 
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QUINZlinik SYNCHRONISME. 

' I -> . 

De a35 à a38 après J. 

L’auteur de ce parricide se fit reconnoître 
empereur , et choisit pour collègue son fils ; 
c’étoit, sous la pourpre impériale, un ennemi 
acharné des nobles. Rougissant de la bassesse de 
son extraction il aurait désiré que tous ceux 
qui l’approchoient , fussent d’une naissance aussi 
obscure : transporté de jalousie, il fit égorger 
nn grand nombre de personnes qui tenoient à 
d’ancienne^amilles. Plusieurs concurrens essayè- 
rent de lui disputer l’empire, mais t une mort 
prompte suivit leur révolte. Maximin s’enfonça 
dans la Germanie ,, vainquit , dispersa sur son 
passage les peuples qui entreprirent de lui ré- 
sister , et laissa partout des marques sanglantes 
de sa cruauté. 

L’Afrique refusant d’obéir plus long «temps à 
U pareil souverain , proclama empereur le pro- 
consul Gordien , âgé de quatre - vingts ans, 
d’une famille illustre , que ses talens , sa douceur , 
son aménité rendoient véritablement digne du 
rang suprême auquel il associa son fils , âgé de 
quarante-six ans , et qui ressembloit à son père. 
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sous le rapport des qualités morales. A cett» 
nouvelle , Rome proscrivit Maxlmln , et le peu- 
ple toujours extrême dans sa haine ou dans son 
amour, se^^a sur toutes les créatures de celui 
que le sénat venolt de rejeter. Bientôt on apprit 
la fin tragique des deux Gordiens , vaincus par 
tin officier nommé Capelllen qu’ils n’avoient pas 
su ménager : celte nouvelle consterna Rome , 
niais n’abattit point les courages. Maxiniin 1ns- 
plroit une horreur unlversélle ; les Romains re- 
doutoient sa vengeance. Furieux, il s’avançoit 
en Italie , résolu d’immoler tous ses ennemis : le 
sénat lui opposa deux em[>ereurs , Balhin et Ma- 
xime , tous les deux capables de tei^r les rênes 
du gouvernement ; Balhin avoit toutes les qua- 
lités propres à un habile administrateur , et Ma- 
xime à un habile général. Gordien le jeune, de- 
venu cher à la multitude, fut également procla- 
mé. Les Romains , au lieu de songer uniquement 
à repousser les efforts du tyran , se battirent 
entre eux : le sang ruissela dans Rome ; le peu- 
ple s’arma contre les gardes prétoriennes ; toute 
la ville devint un théâtre de carnage , et l’incen- 
die allumé par les soldats consuma une partie 
des édifices et des chefs-d’œuvres» La présence 
du jeune Gordien apaisa enfin cette terrible 
émeute qui coûta la vie à des milliers d’honunes; 
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Maximin eût triomphé de ces frénéùqucs , 
sans la résistance de la ville d’Âquilée qui lui 
ferma ses portes. Les fatigues et les dangers 
de ce siège , les formidables préparatifs de Ma- 
ximin , effrayèrent l’armée des assiégcans ; ils 
rougirent aussi d’avoir pour maître un inconnu, 
un furieux , plus fait pour le métier de houbreau 
que pour être souverain , se jetèrent sur lui , le 
tuèrent ainsi' que son fils, et vinrent se ranger 
sous les étendards de Maxime. 

Mais enfin le temps étoit arrivé où tous les 
ressorts de l’empire devoieût se détendre , tous 
les liens de la subordination se rompre, et la 
majesté romaine se perdre par taut de révolu- 
tions , dans le feu desquelles le peuple se mon- 
tra aussi passionné pour les plaisirs que dans les 
temps les plus paisibles. A peine débarrassées du 
monstre qui les épouvantoit , les légions' romai- 
nes reprirent leur première insolenCte leurs 
prétentions ambitieuses et cruelles. 

Les deux empereurs Maxime et Balbin , quoi- 
que jaloux l’un de l’autre, gouvernoient sage- 
tnent les Romains , lorsque les gardes prétorien- 
nes se jetèrent sur eux , avilirent la majesté 
souveraine, en les traitant de la manière la plus 
indigne, la -plus barbare, et les massacrèrent, 
l’an i58. 


a 33. 
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Sous Arlabaa IV, Tau a 55 , d’autres ' histO'* 
riens disent 260, la monarchie des Perses s’é- 
croula subitement sans bruit , après avoir sub- 
sisté sous quinze rois , l’espace (Je 4^6 ans. Un, 
Perse d’origine, Ar taxer cès, d’une basse extrac- 
tion, tua dans une grande bataille, le dernier 
roi des Parthes , et rétablit l’empire des Perses 
sous sa prt' mière dénomination ; il fut la tige de 
la nouvelle dynastie des Sassanidcs , ainsi ap- 
pelée de Sassanus son aïeul. Cette dynastie se 
rendit aussi redoutable aux Romains (jue celle 
des Arsacides ; les Perses , en quelque sorte , 
rajeunis, portèrent le fer et le feu dans les plus 
riches provinces de la domination romaine. 

Papes. Galixte II, Urbain I®% et Authère, 
tous martyrs. Quatre conciles, les principaux 
contre les Montanistes et Origène. 


^ ‘ 

SEIZIEME SYNCHRONISME. 

De 238 â 260 après J, C. 

GORDIEN, PHILIPPE, dÈCE, CALLUS, ÉmILIEN. 

Le jeune Gordien , âgé de treize ans , devint 
l’idole des soldats et du pevjple. Les talens et 
les vertus de son beau-père Mysithée assuroient 
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le bonheur de l’empire, lorsque les Perses se 
répandirent dans les provinces de la domination 
romaine, et semèrent au loin l’alarme, sous la con< 
duite de leur roi Sapor , successeur de son père 
Arlaxercès. Le jeune Gordien s’arracha des dé- 
lices de Rome , pour faire face au danger , battit 34a. 
sur son passage des peuples barbares qui rava- 
geoient la Mésie et la Thrace , débarqua en Asie , 
chassa' les Perses, vainquit Sapor, et allolt porter 
la terreur de ses armes dans le cœur de la Perse, 
lorsque la perfide sfcélcratesse du préfet du pré- 
toire , Philippe l’arabe , immola , auprès de ses 
propres trophées. Gordien que ses excellentes 
qualités, sa jeunesse et sa valeur faisoient estimer S44. 
£t chérir de tous les Romains. 

Pour la première fols , sous son règne , il est 
parlé des Francs qu’Auréllen alors simple tri- 
bun , battit sous les inui's de Mayence. Ce suc- 
cès causa la plus vive alégresse dans tout l’em- 
pire , du moins si nous en jugeons par cette chan- 
son latine citée dans l’ouvrage de l’historien 
Yopiscus : « Mille Francos, mille Sarmatas semel 
et seniel occidimus ^ mille, mille , etc. ». ' 

Hérodlen et Censorln , historiens d’un mérite 
asez médiocre, vlvolent dans ce temps. 

Philippe , l’assassin du jeune héros , cachant son 
ibrùtit, après avoir été reconnu empereur, oon- 
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chu la paix avec Sapor , roi des Perses , déOt ,àsoa 
retour d’Asie , les Carpieus daosda Mésie , con- 
.traiguit ces barbares à se soumettre , célébra 
dans Rome les jeux séculaires , cérémonie reli- 
gieuse, pratiquée pour la dernière fois, et fit 
des loix répressives, d’une assez grande sagesse. 
Quelques ambitieux ayant aspiré à l’empire , 
furent privés de la vie ; mais Dèce , Pannonien 
d’origine , envoyé par Philippe pour réduire les 
349. rebelles, se fit lui-même proclamer empereur. 
Une bataille s’engagea sous les murs de Vérone, 
et Philippe vaincu fut tué , ainsi que son fils 
qu’il avoit nommé César. 

Dèce , animé d’un zèle impie , persécuta les 
chrétiens, et le sang des martyrs coula dans 
toute l’étendue de la domination romaine. Le 
feu de la persécution diminua à l’approche des 
nouveaux dangers qui menacèrent les Romains. 
Les Golhs envahirent la Thrace , la Aïaccdoine 
et l’Illyrie où ils exercèrent d’horrihles ravages. 
Dèce , habile général , marcha contre eux , les 
]^uit dans plusieurs rencontres,; mais Gallus , 
un de ses officiers, le trahit^ de concert avec les 
barbares , l’attira dans un marais où l’empe- 
aSi. reur fut tué ainsi que son fils, et toutes les trou* 
pes romaines. Le perfide Gallus, Africain d’o- 
rigiue , se fit saliver Auguste , et se rendit 
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tributaire des Goths qui «voient favorisé son 
élévation. - 

Tous les fléauA se déchaînèrent contre les 

.. t 

Romains , la guerre , l’anarchie , la peste , la 
famine y la sécheresse et les tremblemeps de 
terre ; les chrétiens se virent plus que jamsûs en 
hutte à la. haine des païens , et périrent en 
grand nombre , plutôt que de renoncer à la foi. 

Le cruel Gallus ne diminua rien de son luxe et 
de sa inollcsso;' l’audace des Goths s’accrut eu 
en même temps. Méconlens des Eomaius, ils 
recommencèrent leurs courses, leur pillage; 
tuais Emilien, Africain comme Gallus , les vain> 
quit, les chassa au delà du Daouhe,. et , fier de 
cesbrillans succès, se fit proclamer em|[Mcreur, 
entra en Italie à la tête desonaripée victorieuse. 

Lès légions de Gallus n’osant se mesurer contre 253. 
ce général, tuèrent leur souverain, ainsi que son 
fils et son collègue Volusien. 

Émiiien , quoique digne par ses grandes qua> 
lités du rang suprême , n’en jomt que l’espace de 
quatre mois. L’empire veooit d’-être déféré a Va-t 
lérien , par les légions de Germanie ; les soldats 
craignirent également de se mesurer contre elles ÿ 
et massacrèrent leur souverain. J 

Une grande réputation d’intégrité , de sagesse,’ 
de modestie et de mérite , firent jeter les yeux. 
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sur Valérien ; mais il'ne la soutint pas , lorsqu’il 
fut parvenu à ce haut degré de la fortune. Sur 
tous les points , les barbares ou meuaçoiem les 
provinces romaines, ou les dévastoient. Les peu- 
ples de la Germanie eussent certaiuement fait 
la conquête des Gaules , sans la valeur et l’ha> 
bileté d’Âurélien , lieutenant de GaUien , fils de 
. l’empereur. Le même général se distingua sur les 

bords du Danube contre les Goths ,en même temps 
que Probûs se distinguait contre les Sarmates; 
Les Scythes , d’une autre part , pillèrent les 
provinces d’Asie, voisines du -Pont - Euxin'ét 
du Bosphore, repoussèrent les légions’ qu’on 
leur opposa , et répandirent uu loin la terreur de 
leurs armes et de leur nom. La peste conti- 
nuoit à désoler tout le continent : pour comble 
de malheur, Sapoi*, roi des Perses, rompit lé 
traité avec les* -Romains, subjugua la Méso- 
potamie , et surprit Antioche , capitale de la 
Syrie. 

. Valérien se transporta en Orient pOur arrêter 
les progrès d’un ennemi aussi redoutable, tra- 
versa L'Euphrate, et livra bataille; mais vaincu, il 
eut l’imprudence de se rendre à une entrevue avec 
Sapor qui le retint prisonnier. Le malheureux 
x6o. Valérien , durant une longue et humiliante cap- 
tivité , servit de marchepied au féroee Sapor , 

toutes 
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toutes les fois que le roi des Perses vouloit mou- 
ler à cheval. 

^ Valérien, cruel persécuteur des chrétiens , les 
avoit obligés d’aller chercher un asile jusque 
dans le camp des barbares qui, touchés de leurs 
maux et de leurs vertus., instruits par ces fugi- 
tifs , embrassèrent , en grand nombre le chris- 
tianisme. Les déserts de la Th^baïde se peuplè- 
rent d’anachorètes qui se dérobèrent entière- 
ment au monde et à la persécution des hommes. 
$. Paul , premier hermite , est le plus renommé 
pour sa sainteté. ^ . * / 

Les papes donnèrent à leur troupeau l’.exemple 
de l’béroïame , par le sacrifice généreux de leur 
vie pour, la foi. Fabien , S. Corneille , Luce I**^, 
Etienne 1*'^ et Sixte II reçurent la cOuronne du 
martyre. Vingt conciles furent tenus, la plupart 
contre les hérétiques , pour soutenir le courage 
des fidèles, et pour défendre les bonnes mœurs; 
les conciles tenus dans Rome et dans Carthage ^ 
sont les plus célèbres. Novatien, Origène ré- 
pandirent leurs erreurs, et TertuDien, l’éloquent 
auteur de Y Apologie des chrétiens , tomba lui- 
même dans l’hérésie des Montanistes. 

♦ 

a. î5 
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DIX-SEPTIÈME SYNCHRONISME. 

4 

De 260 à 270 après J. C. 

GAUEIEN ET CLAUDE II. 

Tandis que les Romains essuyoient en Orient 
un si grand échec , les Scythes envahirent Tlta- 
lie qu’ils parcoururent le fer et la flamme à la 
main y et d’où ils emportèrent un riche butin. 
Gallien , fils de Valérien , prit la pourpre impé- 
riale dans les Gaules. Insensible au malheur de 
son père y il ne s’occupa que de frivoles amuse- 
mens y se noya dans les voluptés , et vécut comme 
un sardana^iale au milieu du bpuleversement de 
l’Univers , à la vue du peuple romain éprouvé 
par tous les fléaux , et qui mouroit de faim : un 
si mauvûs fils, il est vrai, ne pouvoit qu’être 
un mauvais empereur. La peste et la famine dé- 
solèrent le monde ; il s’éleva une foule prodi- 
gieuse de tyrans dont les plus connus: sont, 
Mucien, Baliste, Ingénuus, Auréole, Emilien, 
Trébellius, Posthumius, Lilien, Tétricus, Sa- 
turniuus, etc.; tous priren# le titre d’Auguste; 
la plupart, comme autant d’ombres efirayan- 
tes, se (fiss^èrent promptement. Cependant plu-' 
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sîeürs d’entre eax se maiDtinrent dans leur usur* 
pation, et quelques-uns, tels que Posiliumius ^ 
battirent les peuples barbares de la Germanie, 
'èt furent les remparts de l’empire. Saturninus , 
élevé par ses troupes' au rang suprême, et pré- 
voyant le sort qui l’attendoit , ne put s’empêcher 
de leur dire : « Vous avez perdu un bon général, 
et vous avez fait un mauvais empereur » . 

Une horrible* confusion règne sur toute lit 
surface du globe ; la peste dépeuple les villes et 
les campagnes. Gallien ne manquoit point’ dd 
valeur ; souvent il s’arracha du sein des plaisirs 
pour marcher contre ces tyrans dont il' défit' 
plusieurs en bataille rangée. Alors les barbares 
commencent à humilier ces Romains si heureur, 
éi fiers et si pnissans jusqu’à cette désastreuse 
époque. Odénat, roi dé Palmyre, lui seul, eni 
Orient , repoussa leurs efforts. Ce prince , époux 
de la célèbre Zénobie , avoit un grand caractère 
et des talens militaires supérieurs f il vengea 
la défaite de Valérien , battit Sapor , remit la 
Mésopotamie sous la domination romaine , pé- 
nétra dans l’intérieur de la Perse , assura un mo- 
ment , par ses exploits, la tranquillité de l’Asie, 
reçut de la part de Gallien le titre d’Auguste, 
et, revêtu des omemens impériaux, chaque 
jour devenant plus actif, plus zélé pour k- dé* 
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fense de l’Etat, chassa les Scythes qui venoienl 
de faire une irruption dans les provinces romai- 
nes. Le brave Odénat, invincible contre de pa- 
reils ennemis, ne put se mettre a couvert de la 
trahistm des siens ; il fut assassiné par son neveu 
267. qui , dit-on , eut Zénobie pour complice de cet 
attentat. L’année suivante, Gallien lui -même 
périt aussi misérablement , ainsi que son ffère et 
son fils; 

Ce mauvais prince avoit pourtant l’esprit orné 
des plus riches eonuoissances J au lieu de penser 
jau bonheur de ses sujets , U s’avisa de -composer 
des pièces de vers, et de faire briller ses lu- 
mières. On peut dire que Gallien fut le premier 
buérateur de son -siècle. La philosopliie, chaque 
jour dégradée par de méprisables sopliistes plufe 
■superstitieux que le vulgaire, n’inspire plus que 
la pitié. 

L’Egypte devint un foyer de séditions , ef la 
ville d’Alexandrie , principalement, on théâtre 
d’horreurs et de carnage. Les Francs sortis ch 
fond de la Germanie ravagèrent les Espagnes.- 

Claude II, un des généraux de Gallien , re» 
cuedlit tout le fruit de l’assassinat de son maî- 
tre, auquel on le soupçonna d’avoir participé. 
3ous la pourpre impériale , ce fut un ver- 
tueux capitaine , digne des plus, beaux jours d« 
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la république , et qui se fit admirer par l’équité ‘ 
de son gouvernement autant que par ses ex- 
ploits. Vainqueur du tyran Auréole, il marcha 
contre les Gotbs , les terrassa dans les plaines de 
Nissa en Servie , et quelques jours après, exter- 
raina^ les restes de l’armée vaincue ; mais une 
mort imprévue l’enleva lui-même, non loin du 
champ do bataille. 

D’efFroyables malheurs continuent à fondrè 
-sur les nations ; les peuples de la GernTanie., 
long-teni|>s contenus par l’habileté de Pos- 
thume, recommencent leurs courses. Une hor- 
rible anarchie régnoit dans les Gaules où des 
bandes de paysans , connus sous le nom de Ba- 
gaudes, plus terribles, plus cruels que tous les 
autres ennemis, semoient de toutes parts la 
terreur. En Orient, Zénobie plus ambitieuse, 
plus entreprenante qu’Odénat, profitant des mal- 
heurs de l’empire , renonça à la domination ro- 
maine, et conqnit l’Egypte qu’elle réunit à 'la 
monarclûe palmyréenne. Les Perses demeurè- 
rent tranquilles. 

PApES.Denyset Félix I**^. Six conciles contre 
les hérétiques , les millénaires entre autres. 
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DIX-HUITIÈME SYNCHRONISME. 

• ( 

De 2 JO à 28a après J. C. 
avrélien, tacite et pRoaus. 

Les troupes nomnièreut empereur, Âuréllen 
q>ù j(Hiissoit de l’eslime et de la confiance , quoi* 
que barbare d’origine et d'une condition obs* 
cure. 14 vainquit, sur les bords du Danube^ les 
Goüis qui osèrent reparottre, les obligea do 
repasser le fleuve^ et de lui demander paix. 
De là il se porta rapidement au secours de l’ita* 
lie contre les Juthongpes, peuple germain qui 
venoit d’envahir ce pays , essuya un échec prés 
de Plaisance , et contraignit cependant les bar* 
»7‘* bares de se retirer dans la Germanie. 

, La reine Zéoobie, en Orient, étoit une ennemie 
beaucoup plus redoutable. L’infatigable Âurélîen, 
jaloux de relever l’éclat de la majesté romaine, 
marcha contre cette reine ambitieuse, vainquH 
JT J. les Palmyrénéens soifâ les murs d’Emèse, fît 
prisonnière Zénobie, s’empara de la ville do 
Palmyre , et réduisit l’Egypte , après avoir dé- 
truit l’armée du tyran Firmus; mais il désho- 
nora cette double victoire, en faisant mourir 
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Longin y les ministres et les conseillers de Zénolne. 

La victoire couronna le héros , avec la même 
complaisance j quand il fut de retour en Occident. 
Dans une grande bataille, près de Cbâlons-sur- 
Mame, il ne vit point, sans étonnement , Tétri* 
eus, son rival, qui régnoU depuis six ans sur 
les Gaules, venir implorer sa clémence, fatigué 
sans doute d’obéir *aux caprices d’une soldates- 
que effrénée, et soupirant après les douceurs 
delà paix. Aurélien conduisit dans Rome, à son 
char de triomphe ,* 2Lénobie et Tétricus , mais 
ensuite traita ses deux captifs* avec la ^ plus 
grande bonté, et leur fit oubber la perte du 
pouvoir suprême. La prospérité lui enfla néan- 
moins le cœur, sans pouvoir adoucir son ca- 
ractère , ni diminuer son excessive sévéïité ; il 
se montra aussi admirable à la tête de l’admi- 
nistration publique qu’à la tête de ses armées , 
et ne fut pas moins renommé pour ses sages loix 
que pour ses exploits. On ne conçoit pourtant 
pas comment un aussi grand homme put lui- 
même augmenter l’insolence , le penchant du 
peuple à la paresse , en augmentant les distri- 
butions gratuites de vivres que les empereurs 
avoient coutume de faire aux Romains , distri- 
butions impolitiques, et principale cause de la 
décadence des mœurs romaines. 
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Toujours actif.) toujolirs ea marche) Auré- 
lien ue parut dans Rome que pour s’y délasser . 
momeataaérueut de ses fatigues ; U retourna 
dans les Gaules ) purgea cette contrée de tous 
les enoemis qui l’infestoient ) contint , par sa 
présence) les peuples de la Germanie) et se ren- 
dit ensuite dans la ThracC) Tictorieux ) tout>puis» 
J 75 . sant et. admiré de tous les p’euples. 11 se dispo 
soit à faire-) en personne la guerre œntre les 
Perses , lorsqu’il fut assassiné par la perfide scé- 
lératesse de son secrétaire Mnestée. 

. Les Vandales se montrèrent ppur la première 
ibis sous cerègne; les diverses partiesderOrieot, 
détachées -de l’empire ) s’y réunirent solide- 
ment. 11 n’en fut pas de même de cellesde l’Oc- 
cident ; la Germanie toute entière brava la puis» 
sauce romaine ; la fidélité des Gaulois cl^ncela 
ainsi que celle des Espagnols. Les Perses ) 
sousHormisdas ) fils de Sapor )qui succéda à son 
père ( 37 1 )) et sous VaranC) ne tentèrent aucune 
entreprise mémorable. 

Un interrègne de six mois suivit la mort 
d’Aurélien ) et Rome durant cet espace ) jouit 
d’une tranquillité parfaite. Cette fois il y eut un 
combat opiniâtre de générosité entre le sénat 
et les troupes ) poi»r le choix d’un empereur : 
le sénat obligé de se laisser vaincre ^ dé»goa 
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Tacite un de ses membres, personnage avancé 
en âge , mais plein de modestie , de douceur , 
de sagesse et de bravoure. Conservaut encore 
toute l’activité de la jeunesse, il se mit lui- 
même à la tête des armées, vengea la mort 
d^uréiien, battit, en Asie, les Goths; mais 
au milieu de ses triompbes , ce vénérable em- 
pereur périt tragiquement après un court rè- 
gne d’une^ année , et Florien son frère , élevé 376. ^ 
h l’empire, périt également au bout de quel* 
ques jours. Probus que les légions d’Orient 
avoient , d’un autre côté , salué Auguste , fut 
reconnu seul empereur; il éioit Pannonien de • 
nation , et déjà renommé pour ses exploits ; 

Probus quitta l’Asie pour venir au secours des 
Gaules d’où il repoussa les Germains , leur porta 
des coups terribles dans leur propre pays , 
fortifia contre eux les bords du Rhin , et les 
réduisit à un état de foiblesse dont ils ne pu- 
rent se relever de si tgt. Il obtint les mêmes 
succès, en lllyrie, contre les Gotlis sans cessé 
battus , et cependant sans cesse revênant A la 
charge. 

> La valeur romaine , sous son empire , brilla 
de tout l’édat ancien , et en imposa aux Perses ; 
leur roi Varane- s’empressa de con^Kirè la paix 
aveo un tel ennemi. -Probus , au milieu de l’ap* 
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pareil des graudenrs humaines , vécut avec au- 
tant de frugalité que les Fabricius et les Cu» 
rius. A la guerre , il prenoit ses repas sur 
1’h.erbe , se contenioit de la nourriture des sol- 
dats f alloit à pied , et partageoit toutes leurs 
fatigues : le désir de maintenir la disciplüe 
militaire , et de les tenir perpétuellement en 
haleine, causa sa perte. Cet empereur mouf-ut 
. comme il avoit toujours vécu, c’est-à-dire, 
en brave , mais de la main de ses soldats , fu- 
rieux de ce qu’il les employoit<au dessèche- 
ment d’un marais près de Sirmich sa patrie. ^ 
Avant de l’égorger , ils funent obligés de le 
prendre d’assaut dans une tour où Probus s’étoit 
232. féi'ugié précipitamment : la reconnoissance.des 
Romains les engagea à graver sur son tombeau 
cette épi tapbe si éloquente, et qui forme l’abrégé 
de sa vie : « Ci-gît l’empereur Prohus , dont la 
vie et les mœurs répondirent au nom ». 

Un grand nombre de tyrans s’élevèrent encore 
de son temps ; Proculus, Bonose et Saturnin sont 
les plus célèbres. L’Egypte oubliant les services 
que l.es lieutenans de Probus avoient rendus à 
cette contrée , en la délivrant des Blemmyes , 
peuple sauvage et farouche , se révolta contre 
L’empire, et proclama Auguste, Saturnin qui 
refusoit d’accepter un si dangereux houneur t 


Digitized by Google 



DES NATIONS. XVIII* S Y N. 2 o 5 

cette révolte fut promptement apaisée, et Sa> 
turnin tué. 

Eu Occident , les Francs sont le seul peuple 
de la Germanie , qui étonnèrent le courage même 
de Probus. Des liommes de cette nation , trans-^ 
plantés , l’an 277, sur les bords du Pont-Eiqiio , 
et condamnés à ne plus revoir leur patrie , ne 
prenant conseil que de leur audace et de leur 
désespoir , trompèrent la défiance de leurs sur^ 
veillans, saisirent des bâiimeus sur lesquels ils 
s’embarquèrent avec leurs femmes et leurs 
enfans, ravagèrent les côtes de l’Âsie et de la 
Grèce pour se procurer des vivres , pillèrent 
la ville de Syracuse, passèrent les colonnes 
d’Hercule pour entrer dans l’Océan , rangèrent 
toutes les côtes des Espagnes , du sud au nord , 
rangèrent toutes les côtes des Gaules , et rega> 
gnèrent enfin leur pays , après avoir fait , par 
mer, une retraite non moins difficile, non 
moins glorieuse que celle des dix mille Grecs, 
.par terre. 

Les chrétiens furent cruellement persécutés, 
surtout dans les Gaules. 

Pape. S. Eutychéen*. Trois conciles : le plus 
célèbre , celui de Mésopotamie , contre les Ma- 
nichéens : les deux antres ne regardent que la 
discipline ecclésiastique. - , ^ 
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DIX-NEUVIÈME SYNCHRONISME. 

De 383 à 3o5 après J. C. 

CARÜS, NUMÉrIEN, CARIN, DIOCLÉTIEN. 

# ‘ '■ 

' Carus, préfet du prétoire, reconnu empereur 
par ces mêmes légions qui venoient dtf massacrer 
le vertueux Probus , avoit des talens militaires , 
et d’autres qualités estimables $ il défit les Sar- 
mates, marcha contre les Perses, alors divisés, 
*83. les vainquit à diverses reprises , et dans le cours 
de cette expédition , périt , dit-on , frappé par la 
foudre. 

Carià et Numérlen, ses fils, furent salués Au- 
gustes : Numérien, prince doué des qualités ’les 
plus aimables du cœur et de l’esprit, inconso- 
lable de la mort de son père , abandonna l’expé- 
dition contre les Perses , et fut tué par son beau- 
' père Aper , après huit mois de règne. 

Carin, son frère, resté en Occident, ressera- 
bloit pour le caractère, aux Galigula et aux Néron. 
Dioclétien , homme de la plus basse extraction , 
*84. choisi pour remplacer Numérien , tua le meur- 
trier de ce prince , disputa l’empire à Carin 
' qui , vainqueur dans une grande bataille livrée 
dans la Mésie supérieure, mourut assassiné par 

# 
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un tribun dont U avoit déshonoré la femmeé 

Diodélien se nomma pour collègue, son 
ami et son compatriote Maximien, Pannonien 
de nation, homme sauvage, cruel, de mœurs 
grossières, et qui n’avoit que le mérite d’un 
brave soldat. A la tète des armées , il soutint 
la gloire du nom ron»in , réduisit les Bagau-<- 
des, ou paysans févoliés des Gaules, et coU'* 
tint les peuples de la Germanie. En Orient , 
Dioclétien se fît respecter des Perses qui osèrent 
se mesurer contre lui , condut la paix avec eux , 
et battit, quelque temps après, les Sarrasins; 390. 
les deux empereurs vécurent dans la plus étroite 
union. Les barbares vaincus de tous les côtés, de 
tous côtés rélevèrent la tête ; c’étoit une hydre 
sans cesse renaissante. 

Dioclétien lui-même, accélérant la chute de 
l’empire , divisa de plus en plus le pouvoir 
suprême,^ et nomma deux Césars, Constance 
Clilore, ou le pâle, et Galérius; celui-là petit- 391. 
neveu de Claude 11 , et que ses belles qua- 
lités rendoient tout-à-fait digne du haut rang ; 
celui-ci d’une origine aussi obscure que les 
deux empereurs , tout aussi grosner , tout aussi 
brutal, .et plus cruel encore que Maximien, 
mais aussi vaillant. Le nombre des souverains 
se multipliant, les dépenses se multiplièient à 


Digitized by Goog[e 



ao6 TABLEAU lIIST(ÿRlQOS 

pro^rtiun ; le trésor public s’épuisa , et Ie§ 
peuples surcbargés,d’iii3p6lS) finirent par détes* 
ter une domination sous laquelle , jusqu’à cette 
époque, ils n’avoient pas été foules. Il fallut à 
chacun des empereurs et des Césars , une cour, 
des gardes et une armée ; les Intérêts se croi- 
sèrent, et la majesté impériale perdit de son 
éclat. Ce partage éveilla l’ambition , et ces sou* 
verains eurent perpétuellement à se défendre con- 
• tre des usurpateurs. 

Constaoce-Clilore, dans les Gaules, se fit aimer 
des peuples , protégea les lettres dans la ville 
d’Âutun , protégea le célèbre orateur Euméne , 
le combla de bienfaits , rassura les peuples, et 
rétablit les villes détruites par les Bagaudes. Dio> 
clétien tenoit en bride et en respect tous ces sou- 
verains de sa création, lorsque Galérius l’excita à 
«9a. persécuter' les chrétiens; dès ce moment il ne 
connut plus de repos. Constance-Chlore, naturel* 
lement doux et humain , refusa seul de se prêter 
aux vues sanguinaires des persécuteurs. Dioclé- 
tien s’étant rendu à Rome , ainsi que Maximien, 
pour jouir des honneurs du tiiomphe , s’attira 
la haine et le mépris du peuple romain , quitta 
celte ville et se retira ■ à Nicomedie ; là , épuisé 
3oS. par les fatigues d’un long voyage , consumé de 
mélancolie, foible, languissant, dégoûté des 
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grandeurs huniaines , succombant sous le faix 
des affaires publiques , à la persuasion du perfide 
Galcrius , abdiqua l’empire , et avant cette ira> 
portante cérémonie , nomma Césars , Sévère et 
Maxirain ^ deux créatures de Galérius , et tous 
les deux aussi ignorans , aussi féroces que leur 
bieufaicteur. 

Des convulsions ébranlèrent l’Orient ainsi que 
l’Occident; Dioclétien soumit l’Egypte toujours 
rebelle , non sans trouver une vive résistance. 
Cet empereur abandonna aux peuples barbares 
de laLybie (296), des provinces que les Romains 
ne vouloient plus prendre la peine de conserver. 

La guerre civile avoit, durant quelques an- 
nées , occupé les Perses , et délivré les Romains 
d’un ennemi redoutable. Narsès qui venoit de 
succéder à Varane 111 , envahit la Syrie (295), 
vainquit l’armée de Galérius qui j en habile capi- 
taine , effaçant la honte de sa défaite , triompha 
complètement des Perses en’ Arménie où il s’é- 
toit retiré , fit prisonnière presque toute la fa- 
mille de Narsès , et consentit à donner la paix à 
un£ monarchie qu’il auroit pu détruire (296). 

En Occident, les Francs indomptables infes- 
tèrent toutes les mers; Carause, officier gaulois, 
envoyé par Maximien pour les détruire (29'y), leva 
lui-même l’étendard de la révolte , pasaa dans la 
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Bretagne où il prit la pourpre impériale. L’usur- 
pateur donna les premières connoissances nau- 
tiques aux Bretons qui, jusqu’à celle époque, 
s’éloient exposés sur l’Océan avec de simples 
barques. Ce Romain, grand homme de mer, fut 
assassiné par Allccte , son lieutenant , qui , mar- 
chant sur les traces de Carause , eut la même 
politique , et dressa les insulaires aux manœuvres 
maritimes. La Bretagne , après dix années d’in- 
dépendance , rentra sous la domination ro- 
maine. 

Une seule bataille , dans laquelle périt Allectc, 
mit Constance-Chlore en possession de l’îlp où 
ce César avoit débarqué deux flottes. Il démentit 
sa réputation de douceur par d’horribles cruau- 
tés , s’il est vrai que deux rois bretons , tombés 
en' son pouvoir ,' furent dévorés par ses ordres 
en présence de son armée. Constance délivra les 
Gaules de la fureur des Allemands , et ne s’oc- 
cupa plus qu’à gouverner sagement les peuples 
qui lui obéissoient. 

Papes. Caïus, Marcellinus et Marcellus 1”, 
tous trois martyrs. Un seul concile. On sait qi^, 
sur la fin du règne de Dioclétien , les feux de la 
persécution s’étendirent avec une fureur inouie 
dans les trois parties du monde , et que les dé- 
serts de la Tltébaïde se peuplèrent de chrétiens 

échappés 
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échappés au fer des bourreaux, ^alérius fut la 
véritable cause de tous les maux qui aflli^èreut 
l’Ei^lise ; le christianisme ne fleurit pas moins 
au milieu des flots de sang que la rage de- ses 
ennemis fit répandre de, toutes parts , et les bar- 
bares admirèrent davaütage une religion qui ins- 
piroit un si noble courage. Porphyre, dans ses 
écrits , attaqua l’Evangile avec autant de fana- 
tisme que d’ignorance , et ne se montra pas moins 
terrible aux chrétiens par ses calomnie^, que 
Galérius par les tortures et les supplices. 

La poésie et l’éloquence jetoient encore quel- 
que éclat : on cite parmi les poètes , Némésien 
dont il nons reste quelques fragmens d’ouvrages, 
et Caipuruius qui n’est pas aussi .estimé ; mais 
depuis uu siècle , on ne voit plus naître d’histo^ 
riens. Ceux qui ont écrit cette partie de l’histoirç 
des empereurs qui précédèrent Dioclétien , ne 
méritent aucune considération ; la plupart sç 
contredisent, et les faits sont tellement em- 
brouillés par ces espiâts médiocres, qu’il est 
bien diûicile de 'sortir du labyrinthe dans lequel 
ils nous tiennent renfermés. 
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vinotiIme synchronisme. 

'De 3o5 à 537 après J. C. 

Après l’abdicatioD de Dioclétien et de Maxi- 
inicn-Hercule,qin eullieule même jour, le monde 
se trouva partagé entre Constance-Chlore et Ga- 
lère. Le premier manquoit d’appui; Sévère se 
niontrQit entièrement dévoué au second. L’Oc- 
cident étoit heureux ; l’Orient , sous un empe- 
reur tel que Galère , ne pouvoit l’être. Il gardoit 
comme une espèce d’otage , le fils de Constance, 
Constantin, jeune prince qui, sous la tente, 
gagna l’estimq des troupes par sa valeur , leur af- 
fection par sa générosité, sa sagesse, et leur res- 
pect , par l’air de majesté et de grandeur em- 
preint sur sa figure. Constance trembloit pour les 
jours d’un fils aussi cher , et cette crainte se trou- 
voit assez fondée. Heureusement ce fils échappa 
adroitement à la cruauté de Galérius , et se rendit 
3o6. auprès de son père qui , peu de temps après , 
mourut à Yorck , dans la Grande-Bretagne , oii 
il étoit repassé pour combattre les Pietés. 

Constantin proclamé Auguste , assura sa puis- 
sance par une conduite aussi prudente que po- 
litique : Mâxence venoit d’usurper le même titre, 
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et son père Maximien de reprendre la pourpre 
impériale. Le César Sévère , abandonné de son 3of.- 
armé*e , loin de pouvoir enlrcprendre quehjue 
chose contre les deux nouveaux empereurs , fut 
contraint de se remettre à leur discrétion ; 
ils eurent la barbarie de le faire mourir. Cons- 
tantin , après s’êlre distingué par ses exploits 
contre les Francs, s'unit à ces deux barbares 
souverains contre Galérius plus barbare encore , 
et même accepta la main de Faustine , fille de 
Maximien. Galérius qui fondit sur l’ita' le, échoua, 
dans ses projets de vengeance, son armée ayant 
refusé de le seconder , et il se sauva avec peine. 

Maximien et son fils Maxence ne purent rester 
long-temps unis ; le fils chassa de Rome le père. . 
qui SC réfugia dans les Gaules auprès de Cons- 
tantin , et de là en Orient , auprès de Galérius. 

Le prince fugitif eut la douleur de voir, sous ses 
yeux , élever à l’empire Licinius dont le caractère 3«S. 
ressembloit parfaitement à celui de Galérius.- 
Maxiniien , rebuté par une froide réception, 
retourna dans les Gaules auprès de son gen- 
dre Constantin ; mais dévoré du désir de ré- 
gner , sourd à la voix de la reconnoissaoqe , le 
vieux collègue de Dioclétien conspira contre 
son généreux protecteur , se revêtit de là pour^ 
pre impériale , et se retira dans Marseille. Cons- 
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tantin s’empara de cette ville , et traita avec hu- 
manité un ennemi ingrat. Maximien ayant conçu 
?io. le projet d’égorger son gendre, fut surpris à 
l’instant où il alloit consommer ce crime, et forcé 
de se donner la mort. 

Galérius ne survécut pas long-temps à cet am- 
bitieux et dénaturé vieillard , il mourut comme. 
8ii. un autre Antiochus , et comme ce roi de Syrie 
se repentit , mais trop ta^d , des forfaits qu’il 
avoit commis. Â sa mort , les événemens se 
compliquent; on comptoit quatre souverains 
dans l’empire , Licinius, Maximin , Constantin et 
Maxence ; ce dernier venoit de détruire un rival 
en Afrique , et de joindre cette partie du monde 
à ses Etats. Néron n’étoit pas plus cruel , ni Hé- 
liogabale plus déréglé dans ses mœurs, et ne res- 
pectant dans Rome aucune bienséance , le tyran 
iospiroit en même tempsle mépris ainsi que l’hor- 
I reur. Constantin, au contraire , se faisoit chérir de 
ses peuples, et méritoit leur amour pour ses ver- 
tus. Les victoires qu’il remporta sur les Francs, 
lui avoient fait décerner le surnom de grand ; 
Maxence qui ne pouvoit souffrir de rivaux , lui 
déclara la guerre, renversa ses statues dans Rome, 
et se crut assuré d’écraser un ennemi bien in- 
férieur pour le nombre des troupes. 

Mais Constantin avoit plus d’activité', plus 
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de bravoure et plus de taleus militaires : sans 
perdre de temps , il se mil eu marche , fronchît 
les Alpes , remporta en chemin autant de vic- 
toires qu’il livra de combats , et triompha com- 
plètement à Ponte - Molle , du tyran Maxcuce 3i2. 
qui se noya dans le Tibre, Le vainqueur , entré 
dans Rome , cassa les gardes prétoriennes tou- 
jours séditieuses et toujours terribles : Constan- 
tin se crut redevable de cette mémorable victoire 
à la crtMx de Jésus-Christ. Dès ce jour, les chréi^ 
tiens respirèrent dans les provinces de la domi- 
nation romaine, et toute persécution cessa con- 
tre eux. Constantin converti sincèrement an 
christianisme, en imposa aux païens par l’ascen- 
dant de son caractère, qinsi que par ses exploits. 

La croix ennoblie, sanctifiée par le supplice 
volontaire d’un Dieu fait homme, fut artorée 
sur les étendards des légions romaines ; le signe 
ignominieux et cruel de l’esclavage , devint dans 
tout l’empire, le signe salutaire de la rédemption 
des hommes. 

Observations sur la conversion de Constantin. 

Jusqu’à l’époque de l’avénemeut de Constantin 
au trône impérial, les empereurs romains cher- 
choient , avec inquiétude , un nouveau ressort 
pour remonter l’esprit des peuples.- En se con- 
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vertissant au christianisme, Constantin offrit une 
morale, une garantie à l’empire qui manquoit de 
l’une et de l’autre. Les nations du nord de l’Eu- 
rope et du nord de l’Asie , attirées comme des 
oiseaux de proie par l’odeur de mort que la 
puissance romaine exhaloit déjà, envahissoient 
de toutes parts , ses provinces. 

Paul Orose , dans son Histoire générale du 
monde , réiùta victorieusement les philosophes 
païens , lesquels imputoient au christianisme les 
malheurs qui , plus tard , fondirent sur l’emjnre 
romain. Cet historien regarde avec ralstm ces 
malheurs comme un juste châtiment de la lâcheté 
des Romains et de la dissolution de leurs mœurs.- 
Depuis plus de trois siècles, tous les vices d’une 
mauvaise constitution minoient sourdement les 
fondemens de leur empire : à ne parler que 
humainement , Rome devoit subir la loi com- 
■muneaux Etaisqui, parvenus au faîte delagran- 
deur , ne peuvent qu’en descendre avec plus on 
moins de précipitation. L’Univers entier asservi 
à sesloix , ne pouvoit être délivré d’une honteuse 
domination , que par des voles extraordinaires j 
les peuples civilisés de la Grèce et des Gaules, 
éioient eux-mêmes trop corrompus pour venir à 
bout de cette entreprise ; des nations grossières 
et sauvages pouvoient seules l’exécuter. 
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Rome païenne étoit infectée de tous fe^ vices , 
et les barbares valoient beaucoup mieux alors que 
ses citoyens. Son opiniâtre attacliementà uncultc 
aussi ridicule qu’immoral, acheva de la perdre, 
et détruisit en eHe jusqu’aux dernières semences 
du patriotisme. Les Romains eux - mêmes appe- 
lèrent hautement par leurs vœux la barbarie en 
Europe: lorsque Radagaise, l’an 4*5, se jeta 
sur l’Italie à la tête de quati e cent mille hommes, 
les habitans de Rome ne rougirent pas de mani- 
fester une joie crimmelle , et d’espérer leur salut 
des barbares. 

Si la religion chrétienne ne fïit venue au se- 
cours des nations, pour servir de -contre-poids 
à la barbarie , le monde connu alors devenoit 
sauvage , et embrassoit les mœurs des Scandi- 
naves ainsique des Tartares, qui traitoient comme 
des lâches les hommes adotoncsà l’agriculture. 
Cçs nations barbares , sans le secours du christia- 
nbme qui dompta leurs mœurs féroces , eussent 
égorgé , sur les autels d’Odin , les Romains 
vaincus. > * ■ * 

L’aAre des sciences , enseveli sous des mon- 
ceaux de cadavres , périssoit infailliblement , et 
le monde moral se replongeoit dans un épou- 
vantable chaos. Qu’on juge de la férocité des 
barbares , par ces principaux traits : les Sarmates 
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immoloieol les étrangers à leurs fureurs ; une fille 
ne pouvoil se marier, qu’en apportant pour dot 
à son amant , la tête d’un ennemi. Chez les 
Scandinaves , on se rachetoit d’une peine capitale 
avec de l’or, de sorte que l’effigie de tous les 
crimes auroit pu être gravée sur leurs monooies : 
les combats judiciaires, les épreuves par le fer 
et par le feu formoient tout leur code civil ; 
ils n’estimoient dans leurs rois que la valeur. A 
peine convertis au christianisme, ce ne sont plus 
les mêmes hommes ; la morale évangélique leur 
inspira des idées d’humanité dont ne furent ja- 
mais pénétrés les Romains idolâtres. Avant leur 
conversion, les soldats Scandinaves ressembloieot 
à des bourreaux , et tuoient sans pitié leurs pri- 
sonniers de guerre. Il étoit plus dangereux de 
s’asseoir à la table des Germains et des Scandi- 
naves , que de se trouver à une bataille ; les fes- 
tins se terminoient toujours comme les repas des 
Lapitbes et des Centaures } on s’abreuvoit d’a- 
bord de vin ou de bière, et ensuite de sang. 

A peine la lamière de l'Evangile eut dissipé les 
ténèbres de l’idolâtrie répandues sur les Gaules 
païennes, que l’humeur farouche des habitans 
s’adoucit ; l’usage des sacrifices humains cessa ; 
les montagnes et les lieux solitaires se peuplèrent 
d’anachorètes qui rendirent fertile une terre à 
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demi-vierge, et purifièrent le climat par leurs 
travaux. On voyoit régner l’abondance autour 
d’eux, tandis que les auteurs de cette abondance, 
dévoués à de saintes afflictions , se condara- 
noient à une pauvreté volontaire. Un soldat ro- 
main , S. Martin , fonda le premier monastère , 
c'est-à-dire, la première colonie de ces religieux 
agriculteurs qui défrichèrent le sol des Gaules, 
et le débarrassèrent des vastes marais qui en 
rcndoient le séjour désagréable et mal-sain. 

La religion ch. étieone ne se borna point à ré- 
former un Seul peuple ; aussi courageuse que 
bienfaisante, elle saisit au passage, pour ainsi 
parler, les nations Scandinaves qui envahirent lès 
Gaules, les convertit, et corrigea l’âpreté sau- 
vage de leurs mœurs. 

Que seroient devenues les Gaules , l’Italie et 
les Espagnes, si les nations d’origine Scandinave, 
tels que les Goths, les Vandales, eussent con- 
servé leur abominable culte d’Odin ? Ce prétendu 
dieu avoit, durant son séjour sur la terre, donné 
l’exemple de la cruauté ; il apprit à ses sujets que, 
pour mourir héroïquement, il falloit se plonger 
le fer dans les entrailles , et rire dans les liorreurs 
d’un si cruel trépas. Lui-même, pour terminer son 
règne, ayant rassemblé les guerriers autour de lui, 
les exhorta à la vengeance, leur fit un adieu solen- 
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nel, se plongea l’épée dans le sein, et redoubla ses 
coups ju6(|u’à ce qu’il tombât sans vie aux. pied» 
des spectateurs : tout autre genre de mort étoit 
infâme. Les joies célestes de leur Wallhabala n’é- 
toienl que d’horribles et dégoûtantes tragédies : 
boire de la bière dans le crâne de ses ennemis, à 
la table du dieu , se sabrer continuellement le» 
uns les autres, ne vivre que pour la destruc- 
tion , étoient leurs seules jouissances. 

Le christianisme réforma avec le meme succès 
la belliqueuse nation des Francs , et quoique 
idolâtres , ils prirent pour les vaincus des seoti- 
ipens que la morale évangélique avoit propagés 
jusqu’au delà du Rhin. 


Le ciel protégea visiblement Constantin dans 
toutes les guerres que cet empereur eut à sou- 
tenir: étant passé de l’Italie sur les bords du 
Rhin , il tailla en pièces uue armée de Francs ; 
mais il souilla ses lauriers par une cruauté qui 
se ressentoit encore du paganisme. Le vieux 
3x 3. Dioclétien , de sa retraite de Salone , contemploit 
avec chagrin tous ces changemens ; une mort 
lente et douloureuse termina ses jours. 

En Orient, Maximin entièrement dévoué au 
culte des faux dieux , voulut renverser Licinius 
qui, par politique, favorisoit alors les chrédens ; 
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Ja bataille qu’il perdit sous les murs d’Ândrinople, 
mit fin à cette guerre , à sa puissance , et quelque 
temps après, à sa vie ; toute la famille de Maximin 
fut exterminée. Le barbare vainqueur enorgueilli 
de ses succès, garda pour lui toutes les con- 
quêtes faites sur son rival. Constantin recourant 
à la voie des tfrmes pour se faire justice , se porta 
avec une rapidité incroyable daus la Pannonie, 
délit l’armée de Licinius près de Clbalis: une se- 
conde bataille près d’Andrinople , dont le succès 314 . 
ne fut décidé ni pour l’un ni pour l’autre parti, 
fut suivie d’un traité entre les deux empereurs. 

La persécusion de Licinius contre les chré- 
tiens , rompit de nouveau la paix au bout de huit 
ans : la sanglante bataille d’Andrinople et celle 
de Chrysopolis , gagnées par Constantin , forcé- 3a 3. 
rent Licinius d’implorer la clémence du vain- 
queur; 'il se contenta de demander la vie. Dès 
ce mojjient , Constantin devint seul maître du 
monde , et la paix régna dans l’Univers ; mais 
elle se trouva bannie de la cour de ce prince. 

Le christianisme n’avoit pu extirper, dans son 
cœur, le germe de la cruauté que les Romains 
apportoient presque tous en naissant ; l’empereur 
fit mettre à mort Licinius, ainsi que les malheu- 
reux fils de ce prince. Des chagrins domestiques 
empoisonnèrent le fruit de tant de victoire^. 3a6. 
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Par la fatale jalousie de son épouse Fausla ^ 
Constantin répandit le sang de son fils Crispus 
qui , nouvel Hyppolite , avoit méprisé l’inces- 
tueuse flamme de sa belle - mère. Le père éclairé , 
mais trop lard, sur cette criminelle passion, en 
expiation de Là- mort de son nialbeureux fils , fit 
étoufler dans un bain Fausta qui s’étoit souillée 
des plus grandes infamies dans le palais impérial. 

Constantin éprouva des regrets amers ; Rome, 
où s’étoient passées ces scènes affreuses , lui de- 
vint un séjour odieux : d’ailleurs les Romains, 
opiniâtrement attachés au culte des faux dieux, 
insultolent journellement l’empereur. Nepouvant 
plus supporter le séjour de cette capitale, il 
transféra le siège de l’empire sur les ruines de 
Byzance. Depuis environ un siècle , les empereurs 
habitoient peu l’antique patrie des Césars ; ils 
s’éloient vus contraints de résider dans les villes 
frontières , afin de surveiller, et de repousser les 
barbares. Un auteur protestant, partageant la 
haine de tous les P. R. contre Constantin, dità ce 
sujet : « Constantin, en bâtissant à frais immenses 

une résidence nouvelle détruisit le respect 

religietuc , et les idées de domination et de gloire 
qui tenoient au seul nom de Rome » . Mais , à 
Rome, les soldats u’avoieul plus sous les yeux 
que l’image de la mollesse et de la décrépitude 
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d’un peuple abâtardi ; dans la nouvelle cité , le 
spectacle devoit être moins contagieux. 

Les Scandinaves et les Tartares, aussi gros- 
siers que fcroces^ n’étoient pas des peuples à 
s’en laisser imposer par un vain nom et par de 
vains prestiges ; ils se regardoient comme les 
plus nobles, les plus braves des guerriers, et 
s’embarr assoient fort peu de la réputation mi- 
litaire des Fabius , des Scipions et des Césars. 
Constantin ne signa donc point l’arrêt de destruc- 
tion de l’héritage d’Auguste. On essaie de ravir 
au premier empereur chrétien la gloire, si juste- 
ment méritée , d’avoir fondé une ville où l’empire 
romain se survécut à lui-même l’espace de plus 
de dix siècles. Les barbares étoient des géans , 
les Romains n’étoieut plus que des pygmées; 
nécessairement il falloit suppléer par l’art à la 
force. Dans aucune ville on ne pouvoit plus sûre- 
ment conjurer les eil’orts des barbares que dans 
Constantinople, séparée de l’Asie par le Bosphore, 
et que celte position rendolt impi-^able : c’éloit 
donc l’œil du génie qui avoit indiqué ce lieu , et 
la fondation de Constantinople ne doit pas moins 
immortaliser Constantin, que celle d’Alexandrie 
n’a immortalisé le vainqueur de Darius. 

Constantin , aussi habile législateur que vaib 
lant général , réforma l’ordre judiciaire , pro» 
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mulgua des loix contre les fuges prévaricateurs, 
diminua les impôts , adoucit le sort des prison^ 
niers , des esclaves , protégea les veuves , les 
orphelins , corrigea les mœurs , et par to 
nsoycn du christianisme , tempéra l’humeur san- 
guinaire de ses sujets : jamais l’espèce humaine 
n’avoit été, jusqu’alors, l’ohjet d’une plus grande 
sollicitude. Sa mère , l’impératrice Hélène , le 
seconda dans les actes de sa piété et de sa 
munificence envers les églises; la religion vint à 
bout de triompher entièrement des passions et du 
cœur de ce prince. L<î peuple d’Alexandrie ayant 
insulté les statues de Constantin , il se contenta 
de porter la main à sa figure, et de répondre 
aux courtisans qui l’exhortoicnt à se venger d’un 
pareil outrage : « /e ne suis point blessé ». Quel- 
ques troubles, promptement apaisés, précédèrent 
la mort de ce prince pieux , libéral , et qui fut 
337. constamment victorieux de ses ennemis. 

Les provinces d’Afrique , voisines de Cartha- 
ge, reconnurent, pendant six ans, un certain 
Alexandre pour empereur; elles furent soumises 
par Maxence , et le tyran étranglé par ses ordres. 
Les Francs, souvent vaincus parCousiantin, res- 
tèrent enfin paisibles, et avec eux tout l’Occident. 
L’Orient , depuis la mort de Lic'mius , jouit du 
même bonheur : le christianisme pénétra dans 
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l’ibérie, au pied du Caucase , et le pulssaut sou- 
verain du monde recommanda, en tous lieux, les 
chrétiens à la bienveillance des autres rois. 

Dans la Perse , les seigneurs niécontens du fils 
aîné d’Hormisdas II, ne voulurent point le laisser 
régner J ils déposèçent la couronne sur le ventre 
de sa mère pour lors enceinte , et quand cette 
princesse fut accouchée, ils proclamèrent roi , 
Sapor son second fils. Le malheureux Hormisdas 
alla chercher un asile à la cour de Constantin , et 
se convertit à la foi. 

' Papes. Eusèbe , Melchiade , Sylvestre et 
Marc. Vingt-huit conciles : le plus célèbre , ce- 
lui de Nicée, premier concile œcuménique, pré- 
sidé par le pape Sylvestre : quatre autres de ces 
conciles furent tenus par des schismatiques. 

L’éloquence semble s’être réfugiée dans le sein 
du christianisme ; il suffit de nommer Lactance, 
S. Athanase , Eusèbe et Osius, défenseurs aussi 
éclairés qu’intrépides de la religion chrétienne. 
Lampride , Capitolin et Spartien ,' auteurs de 
l’histoire d’Auguste , étolent contemporains de 
ces grands hommes. 

Les déserts de la Thébaïde se peüploient de 
jour en jour davantage; les éminentes vertus 
de S. Pacôme et de S. Antoine y attirolent une 
foule de fidèles qui , morts pour le monde , pra- 
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tiquoient) dans la solitude, des austérités dont 
le seul récit nous effraie. 

La philosophie ne fait plus que bégayer ; Jam- 
blique et Sopatre n’avoient aucun des talens des 
anciens philosophes. 


VINGT ETi UNIÈME SYNCHRONISME. 

De 337 à 36 1 qprèf J. C. 

Constantin , avant de mourir, commit la faute 
de partager l’empire entre ses trois fils , Cons- 
tantin , Constant et Constance qu’il avoit créés 
Césars, de son vivant même ; cette mesure impo- 
litique jeta les peuples dans les horreurs de la 
guerre civile. Les soldats animés d’un zèle meur- 
trier , et pour assurer la puissance de ces trois 
princes, égorgèrent le frère de Constantin, les ne- 
veux et les ministres de cet empereur: un massacre 
aussi afiVeiix excita une indignation universelle et 
des regrets tardifs , mais ne fut point vengé. L’am- 
bition ne tarda point à diviser les trois frères ; 
des conspirations, des révoltes, des batailles co- 
sanglanlèrcnt l’Occident et l’Oriept. Constantin, 
maître des Gaules, de l’ilalie, de l’Espagne et 
de la Grande-Bretagne, ayant entrepris de dé- 
pouiller 
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poulller CoDstant , fut Uié dans une action , et 340. 
le vainqueur eut en sa possession- les Etats du 
vaincu. 

Constant ne jouit que dix années du fruit de 
sa victoire ; un barbare, Allemand d’origine,* 
Magnence , capitaine de ses gardes , le fit assas- 
siner, et se revêtit de la pourpre impériale. 3 So. 
D’autres usurpateurs, Népotien et^Vétéranion , 
prirent aussi le titre d’Auguste : le premier périt 
presque aussitôt, mais avant de succomber il 
saccagea Rome, l’objet de son ambition, et 
inonda de sang cette ville : le second céda le 
trône sans résistance , et rentra avec joie dans la 
vie privée. Constance résolu de tirer vengeance 
de l’assassinat de Constant , se porta vers la 
Pannonie où Magnence l’atténdoit dans les plai- 
nes de Murse : le tyran battu s’enfuit, et dé- 3 Sa. 
fait une seconde fois dans les Gaules , se sauva 
dans Lyon, égorgea une partie de sa famille, 
et s’immola ensuite lui-même. Constance , resté 
seul maître de l’empire, ne ménagea point le sang 
de ses parens les plus proches , et versa , sans 
aucun scrupule, celui de Gallus qu’il avoit dé- 
coré du litre de César. Julien , frère du jeune 
prince , n’évita un pareil sort qu’en se cachant 
sous le manteau de la pliilosoplfie : on ne le 
crut point redoutable dans cet état qui tenoit 
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de l’abjeclioiî , car alors les plillosophes ctoient 
souverainement méprisés , et leur costume four- 
nissolt un objet de risée pour la multitude, ainsi 
que leur doctrine. 

* Cependant Constance, au bout de quelques 
années , tira Julien de cette obscurité , et le 
nomma César, pour l’envoyer défendre les Gau- 
les contre les attaques des peuples de la Germa- 
nie : pour lui , opiniâtrement attaché à l’ariauis- 
nic, esclave des eunuques et des Ariens, il foula 
ses peuples, tourmenta les catholiques, princi- 
palement S. Athanase , évêque d’Alexandrie , et 
s’aliéna tous les cœurs. 

Julien, plus modéré, plus politique, estimé 
des troupes romaines , sans cesse aux prises avec 
les peuples de la Germanie , les repoussa du ter- 
ritoire des Gaules, et défit copiplétement les bar- 
bares près de Strasbourg , victoire qui délivra , 
pour quelque temps , les Gaulois de ces formi- 
3^^, dables ennemis. 

De tels exploits excitèrent la jalousie deCons- 
tance qui rappela une partie des légions aux 
ordres de Julien : les soldats désignés pour re- 
passer en Orient} refusèrent d’obéir, et procla- 
mèrent Auguste leur général- qui feignit une 
résistance vraisemblablement concertée. Cons- 
tance se préparoit à marcher contre le nouvel 
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empereur , lorsque la mort le surprit , et l’arrêtà 
lui-même eJans Ses projets de vengeance. ! 

, / 1 i 

Coup d’œil sur le reste de la terre. , ■ , ,j 

Sapor, roi de Perse , eut presque toujours 
les armes à la main , et tint l’empire en échec : 
ce prince , malgré les plus vives attaques , se 
vit obligé de lever le siège de Nislbe , dont 
les habitaiis se défendirent avec un courage hé- 
roïque; ils attribuèrent leur délivrance aux fer- 
ventes prières de leur saint évêque Jacques (338). 
Constance tirant parti de ce glorieux événement’, 
chassa les Perses de T Arméij|e qtii s’étoît révoltée 
contre les Romaius. Au l>out de quelques années, 
Sapor se mit à la tête d'une armée plus formi- 
dable que la première *, la sanglante bataille de 
Singare ( 348 ) , près des rives du Tigre , égale- 
ment funeste aux deux peuples ^ les affoiblit , 
saus terminer la guerre. Les Perses , toujours 
redoutables , firent , pour s’emparer de Ni- 
sibe, de nouvelles tentatives aussi infructueuses 
que les premières ; la valeur des assiégés décon- 
certa toute l’habileté de Sapor : des peuples bar- 
bares occupèrent heureusement les Perses d’uu 
autre côté. 

Les Sarrasins ou Arabes, ainsi que les Isau- 
res qui habiloient les rochers du Taurus , ne 
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causèrent pas moins d’inquiétude à Constance , 
par leurs incursions continuelles et leurs brigan- 
dages sur les terres de l’empire. Les Perses bat- 
tirent les Romains , les contraignirent de se re- 
tirer dans l’Arméale ( , s’emparèrent des 

villes d’Amide et de Bczdabde , après une vi- 
goureuse défense , et^répaudirent la terreur dans 
tout l’Orient. Constance ne put reprendre cette 
dernière ville , malgré les plus grands efforts ; 
il s’occupoit à repousser les Perses, lorsque la 
révolte de Julien l’obligea d’abandonner cette 
entreprise. 

En Occident , du côté de la Germanie , les 
Francs, les Allemand, les Rbéliens, les Saliens, 
les Chamaves, les Jutbongues, les Quades, les 
Sarmales, les Limigantes, sur les bords du Da- 
nube, et les Pietés dans .la Grande-Bretagne, 
fatiguèrent , par leurs fréquentes irruptions , les 
Romains qui cependant firent de toutes parts face 
aux dangers , et battirent ces divers peuples , 
sans pouvoir les dompter. 

Papes. Jules I", Libérius, Félix II (un anti- 
pape). Libère , digne successeur de S. Pierre , 
estimé généralement par ses vertus , se montra le 
plus ferme défenseur de la foi catholique contre 
les hérétiques , et se laissa condamner à l’exil , 
plutôt que de seconder les vues de Eonstauce 
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entiererHcnt dévoué aux Ariens. Ccüx-cl , par ‘ 
leurs fourberies, leurs violences, causèrent à l’em- 
pire autant de maux que’les Perses , et soutenus- 
par toute la puissante impériale ^ occasionnèrent* 
des séditions et des massacres dans tout l’Orient, 
principalement 'dans l’Egypte'. Quarante'- neuf 
conciles , la plupart tenus parr les Ariens. S. Atba- 
nasfe,He ^us. intrépide défenseur de l’Église, eu 
butte à la brine et à la persécution , ne plia ja- 
mais devant' les ennemis de la religion , et subit 
courageusement l’exil.‘>"' 

Les lettres > u’offrent ' aucun • tableau intéree-’ 
sant; les Dioses chrétiennes seules sont culti-' 
vées. 'AÙ DVilien dë<jett« barbarie naissante, on 
remarque* poortant J’historien Ammien Marcel- 
lin*, homine'de ^enre qui se distingua dans un’ 
grand nombre dé caftipagnès contre les Perses. ’ 

-fii *. ' l'i'» . Tffi'y*' .1 . ' . I 

I 

!. ‘lirn >■.' io , J.* t ■- . ■; ; ;[ 

, . .VINCT.,-jP*U3^KJWK^ SYrtqURONISME. ^ 

De 36 1 à 364 après J. C. ‘ ‘ 

T . i >. .■• . 

, . ; . V b ^ ® rO|,y I E N. •. 

■ Julien ne se rlaissant point éblouir par l’éclat 
de sa nouvelle' foriime, commença son >règne 
avec tonte la fermeié de la' vertu , et punit les 
ministres coupables qui avoieni égaré sou' pro- 
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dçcesseur ; iJ sç débarrpsæd de tout ce vâiBi 
luite qui. îivolt .fait Uq paiais des; ,ei)ipereur& 
l’aûlc; de U raoIle.*(9c, [de la débaïu^lie el de la 
corruption.; il remit la dis^pline militaire en^ 
vigueur.; e^ ppur préyepir loritefij lea plaii^M» d« , 
Soldat, renifierfur lui-ra^iqe,l,nOfUrri dans lè»i 
principes austère;» di^ stoïqisme y diîmna .releni- . 
pie de la fitigîllité, dp la; temp^rape.ej-.'dc lt».nio-i 
dération, et se consacra toqt, entier aux .Soins dn' 
gouvernement qui awOit besoin , nouveau 
ressort. De si heureux commepeemenS] anu'ou- 
çoieiii: un prihCe d’une trempe dlametpeii cotn- 
mOUe ; mais sa haine contré )e cliristiapisme l’a- 
V;éngla, et détruisit dé si, flatlftufies;, espérances.. 
Sous la pourpré impériale't Jtllién «çonservoiti 
tout rorguell é).> toutes, fcs foihhssi3s-die.s philo-, 
sophes ck^ son tepips; non épUtéPt .de;la::^oire. 
d’être un grand p rince , 11 as|)irolt à celle d’un 
homme éloquent , et passolt des nuits entières à 
composer dcs"^ haràngiies^et des RVrê^ déntre le 
Christ. _ , ; ; - ... 

Son projet favori étoit de renverser l’édifice 
du cliristiauisme^, et dfens cette éue, il em-' 
ploya uue politique artificieuse plus tefVihle 
que la persécution mênié, surtout en excluanf, 
de renseignement public les e^étiiens : mais, 
déjà dans le sein du christianisnie étoient près-- 
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que concentrées toutes les connoissances humai* 
nés, et l’on pouvoît bien dilTicilenient étein- 
dre les lumières que cette religion faisoit briller 
sur toute la surface de la terre. La faveur du 
prince fut presqu’exclusivement accordée aux 
païens qui , abusant dé leurs avantages, crurent 
enfin que leurs faux dieux alloient sortir de l’a- 
vilissement , et régner encore sur toutes les na- 
tions. A une feinte modération succédèrent bien- 
tôt la rigueur et les supplices ; les armées com- 
posées , en grande partie de chrétiens , reçurent 
les anciens signes du paganisme ; une foule dé 
soldats et d’officiers , pour avoir refusé de brûler 
de l’encens en l’honneur des fausses divinités, 
furent persécutés : le souverain qui doit être lé 
père de ses peuples , fomenta sous main la di- 
vision parmi eux, et fit, pàrson intolérance,.une 
plaie incurable à l’Etat ; des évêques reçurent la 
couronne du martyre, cotnme aux temps de Dèce 
et de Dioclétien. D’affrèuses catastrophes survin- 
rent ; des tremblemens de terre, la peste, la la- 
mine , de grandes inondations , firent périr un 
grand nombre d’hahitans. Julien, pour démen- 353 
tir les prophéties , essaya de rétablir Jérusalem, 
et de rappeler dans la Palestine les débris de 
la nation juive disséminée sur le continent ; 
mais des flammes vengeresses , sorties des en- 


Digitized by Googic 



aSa tableau historique 


trailles de la térre , dévorèreot les ouvriers , et 
contraigaireut l’empereur de renoncer à son en- 
treprise impie. 

Les statues et les autels des faux dieux se rele- 
voient de toutes parts. Julien, entouré de supers- 
titieux philosophes , de rhéteurs , de sophistes , 
devenu aussi lui-méme le jouet des superstitions 
les plus populaires, s’attira le mépris des habitans 
d’Antioche , et ne se vengea de ses outrages que 
par la fameuse satire intitulée Le Misopogon (i). 
Les Perses l’arrachèrent à ces querelles, à ce» 
occupations littéraires indignes d’un grand prince . 
Alors Julien reparut tel qu’il n’auroit jamais du 
cesser de se montrer , c’est - à - dire , vaillant 
empereur , capitaine habile , pMn d’activité , et 
le vengeur de l’honneur romain. Après avoir fait 
de brillantes conquêtes , après avoir pénétré dans 
l’intérieur de la Perse , avoir dispersé les armées 
ennemies sur son passage, une flèche l’atteignit, 
et le blessa mortellement dans un combat. Sur 
363. le champ de bataille même, à la vue des Perses , 
pleuré des Romains, Julien termina ses jours 
avec tout le calme et toute la fermeté d’ame de 
Socrate : à cette nouvelle , Sapor sentit son cou- 
rage et ses espérances renaître. 


.. (i) Qui déteste la barbe. 
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Dans la personne de Julien s’éteignit la dy- 
nastie de Constantin, la seule peut-être qui 
naisse, et qui finisse avec tant de grandeur et d’é- 
minentes qualités. Le christianisme trouva dans 
cette dynastie et son protecteur et son plus mor- 
tel ennemi ; Julien parut à la fuis doux et cruel, 
imprudent et politique , inconséquent et sage. 

Dans la Perse même, dans cet empire, de tout 
temps si fatal aux Romains , l’armée salna Au- 
guste , Jovien , officier d’un rare mérite , d’une 
piété exemplaire , et qui , ihébranlable dans la 
religion , lui avoit sacrifié son intérêt person- 
nel. Lorsqu’il s’entendit proclamer, il s’écria : 
(f frétez , je suis chrétien ;-je ne puis me résou- 
dre à commander à des idolâtres » . Les soldats 
lui répondirent aussitôt : « Prince , ne craignez 
rien , vous allez commander des chrétiens ; le 
règne de Julien a été trop court pour effacer 
de nos cœurs les premières instructions « . Jovien 
voyant les légions découragées, ne songea'plus, 
qu’à les faire rentrer sur le territoire romain ;) 
les Perses le harcelèrent vivement daiis celte re- 
traite , et lui tuèrent beaucoup de monde an pa^ 
sage du Tigre. Julien lui-même, trompé par les 
rapports d’un transfuge, avt>it exposé l’armée 
romaine à périr toute entière , en faisant brûler 
tous les bateaux qui se trouvoient sur ce fleuve. 
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et ce ne fut qu’à force d’audace et de bravoure 
qu’elie le repassa. Heureusement les Perses dé- 
siroieut la paix ; Jovien eut la foiblesse de la 
conclure à des conditions honteuses qui lui atti- 
rèrent de justes reproches, principalement la ces- 
sion de Püsibe, ville si dévouée à l’empire, et dont 
les habitans éloient animés d’un si bon esprit. 

Tout l’empire obéissoit avec joie à Jovien 
dont les' belles jqualités enchantoient les peuples; 
il s’occupoit à rétablir la paix intérieure , à 
mettre un terme à fouies les haines , à réprimer 
364. les hérétiques ; et ce prince humain , doux , clé- 
ment , ué pour le bonheur de l’ünivers, se concl- 
lioit l’aU'ectiou de tous les partis, lorsque la mort 
vint l’enlever y et détruire cette félicité naissante. 

Coup d'œil sur le reste de la terre. 

Les peuples de la Germanie , affoiblis par les 
victoires de Julien , respectèrent la tranquillité 
des Gaules. Les arts , ainsi que les sciences , fleu- 
rirent avec . le même éclat dans cette contrée , et 
les villes d’Autun, de Marseille, de Lyon et de 
Bordeaux se signalèrentpar de nouveaux progrès 
dans la carrière des lettres. L’ancienne politesse 
des Grecs i-evlvolt #Ur un sol naguères barbare : 
durant ces quatre années, aucun trouble ,■ aucune 
division dans l’Occident ; c’est;une des époques 
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rernarquublçs , pi#isq(Vii.ne pOrlion si ia-. 
tpVessante'du.globç jouit d’uue tranquillité ab-( 
solde. L’ariauisioü seul jette quelque onibrç sur, 

ce tableau consolant. , ; , ■ . 

Une nation barbare, sortie des déserts de la| 
Lv-bie /ravagea les [)rovinces romaines d’Afrique. 

T PjipES. Datnase, Ursicin J 'anti-pape. La re-; 
ligion f persécutée par Julien , eut .encore plus àî 
gémir de la fareurdes Ariens, des Doijatisies et? 
dds Macédonieiis: qui forcèrent S. Basile et Sj Gré- 
goire dé Nizianoe de s’enfuir dans le désert. 
lien &varimiit>lefi! Itérétiqties, Hlio de réleverr 
plus sùremenplfis'autels des Gtiix (£eox. . " 

rrJb/a philosôphiç tubibe dans un entier disenédit;. 
Libanins lui-ruême iir’éloit qu'un rit^licule soplûsia.'. 
v.' -.f. b . •. .r J ■„ ' ■ , I 

•••■ ot'Vi’..? -.. ('.C V '-r 

VINGT-TROISIÈME SYNCIIRONIS.ME. , , 

t;. ;) , r.i iffion :l 

If c ‘'o/>eî364ÿ375 

. }< i’ •■'/. oy û 'jl.'-ini') f-üî'j , > ü’I i.::\ 

-l’Les ' années/ gdidébs: sncofjc'iétDèijroàL par Ifi. 
sagesse ^ •élewèreooàorenipife yaleopimeiiiy offi« 
eiër:refidnMné’poûp se ppud«tic&'et son><att(ieliB<d 
ment âuoirriptiapiB^cÿ. Assiet^^r ietrdné, iboôo'K 
sevvaices jixnbâère's biKitaines:, frunchantes', oét 
Caractère in flosible qiii peuven t èti imposer à desv 
soldats, mais qiûne saiub^tconalamraax peuR; 
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pies. Ce prince, delà plus basse exiractioB;' 
Pannonlen d’origine , élevé dans toute l’anslérité, 
,dans toute la franchise des camps, auroit eu be- 
soin de contracter des mœurs douces et polies si> 
propres à captiver le cœur des hommes; mals'la 
guerre ne lui permit point de respirer , ni de côr-' 
riger les défauts de son' caractère ,' ni de régler 
lés talens de soii esprit , car, à cet égard , Yalâi-. 
tlnien étoit favorablement traité par la batnre.’ 
- Cet empereur montra une intrépidité 'rare,. lê 
jour même de son élévation au trône .'Lès légions, 
▼ouloient le contraindre de se désigner «n : collée 
gue ; il les réduisit à un silence respectueux , eii 
leur tenant ce langage : « Il dépendait', de vàus 
tout à l’heure de me choisir pour votre souverain / 
c’est à moi maintenant à décider des mesures 
qu’il faut prendre pour votre sûreté et votre 
gloire » . 11 nomma , quelques jours apres , son 
frère Valens'^mpergur fd’€)fleq|C;,,ipour lui, il 
garda l’Occident , plus difficile à gouverner. 
Qlins: cette^lpenbe -da.mondëÿlif: vâeiüiesse .cofu- 
nfiènçoit -à 'paralysevii les ' forces des iRomains 
leurs ennemis releveieat; toujouns?)ila.',tétei; là< 
majesté deRonié s'éclipsolt-ohaquë jjowtr. lYakon 
ttnien , en fixant sa .résidence ii -Milan , pocta ua 
coup bien sensibles cette Rpnié. si fière encore> 
da'soarenir dc ses exploits pasiés. ‘ rn , f;» l;.\ s 
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Avant que le monde entier ne fût ébranlé par 
les barbares , le ciel , par d’affreux tremblement 
de terre , dont les secousses se lirent sentir 
dans toute l’étendue de la domination romaine , 
sembla avertir les nations des malheurs qui al- 
loient fondre sur elles. Valens , prince foible , 
avare , indisposa ses sujets. L’ambitieux Pro- 
cope, parent de Julien, usurpa la pourpre impé- 
riale dans Constantinople., et se rendit maître de 365. 
Chalcédoinc ; mais la perte d’une bataille, en 
Pbrygie, débarrassa, l’année suivante, l’empereur 
d’uu rival qui eût infailliblement réussi à le dé- 
trôner , si Procope eût ménagé davantage les es- * 
prits. Les Allemands se jetèrent sur la Gaule> 
et battirent les Romains. Valentinien accourut; 
les Gaulois se rassurèrent , grâce à la bravoure , 
aux talens militaires de son général Jovin qui 
tailla en pièces les barbares , et culbuta les dé- 
bris de leur armée au delà du Rhin. Pour affer- 
mir la puissance impériale dans sa famille , 
l’empereur d’Occident , après une maladie grave, 367 . 
fit proclamer Auguste son fils Gratlen , âgé" de 
huit ans , et qui , dans un âge si tendre , annon- 
çoit les plus aimables qualités. Cette meme an- 
née , Valens , séduit par sa femme, gagné par les 
Ariens, persécuta les catholiques, et chassa S. 
Athanase d’Alexandrie. 
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Les Gotlis, depuis un demi-siècle dans l’inac- 
lion , avoicDl eu le temps de réparer leurs dé- 
faites, et leur population s’étoit prodigieusement 
accrue, ainsi que le nombre de leurs guerriers. Il 
étoll dangereux d’offenser de tels ennemis ; ce- 
pendant Valens commit l’impradence de refuser 
à leur roi Athauaric , des prisonniers de cette 
nation , tombés au pouvoir des Romains. Deux 
campagnes contre les. barbares se bornèrent à 
des courses insignifiantes. 

En Occident, Valentinien se porta en per- 
sonne , au delà du Rhin , contre les Allemands 
qu’il iainquit à la journée de Sultz , sur les bords 
368. du Necker ; victoire opiniâtrement disputée , et 
terrible pour les Romains eux- mêmes. La paix 
fut presqu’aussiiôl rompue que jurée par Valen- 
tinien ; le ciel le punit de cette injuste rupture, 
36p. et les Allemands exterminèrent les soldats ro- 
mains qni élevoient des forteresses pour tenir 
en bride l’ennemi. Les Goths vaincus complète- 
ment par Valens , implorèrent la paix qu’il ac- 
corda à leur roi Athanaric , dan» une confèreuce 
tenue sur le Danube , à la vue des deux na- 
tions rangées sur les deux rives. Des discordes 
intestines , lé feu des persécutions , d’horribles 
supplices changèrent promptement ces jours de 
triomphe en jours de deuil. 


t 
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Valentinien s'abundonnaut à son excessive sé- 
vérité, devint tout-à-fait cruel, se joua delà 371. 
vie de ses plus fidèles serviteurs, et les envoya 
à la mort sous le plus frivole prétexte. L’ex- 
pédition que Valeus entreprit contre le roi des 
Perses , se réduisit à de petites escarmouches ; 
quelques. foibles avantages l’enfiéreut pourtant 
d’un vain orgueil : des conspirations se formèrent 
dans sa cour. 

Eu Occident , les Romains ayant assassiné par 
trahison , dans un festin , Gabinius , roi des Qua- 
des, cette nation indignée, furieuse, avoit repris 37S. 
les armes. Valentinien mit leur pays à feu et à 
sang : les malheureux Quades pour fléchir l’em- 
pereur lui envoyèrent une ambassade. Â la vue 
de leurs députés couverts de haillons , il s’em- 
porta , et mourut subitement dans les violens 
transports de cette étrange colère. Valentinien , 
quoique cruel , est pourtant compté au nombre 
tics princes'qui firent les réglemens.les plus ap- 
propriés aux circonstances. 

Coup d’œil sur le reste de la terre. 

Théodose, dans la Grande-Bretagne, bat- 
tit les Pietés , les Saxons et les Francs , leurs 
auxiliaires , et les poursuivit jusqu’aux îles 
Orcades. Les Bourguignons ( Syo ) invités par 
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ValentiDien à venir combattre les Allemands, 
se présentèrent, se virent trompés, et, pleins 
d’une juste fureur, se replièrent, saccageant tous 
les pays qu’ils eurent à traverser. Les Sarmates 
voulurent aussi attaquer les Romains , mais ils 
trouvèrent (374) ^i^es Théodose le jeune, un 
général qui les fit promptement repenfir de leur 
témérité. 

Une reine des Sarrasins , Mavia, convertie au 
christianisme, fondit sur l’Egypte (Sy 3) , re- 
poussa les troupes. romaines qu’on lui opposa, et 
victorieuse , n’exigea pour toute condition de 
paix , que la précieuse acquisition du vénérable 
solitaire Moïse. D’horribles supplices que les 
Ariens firent souffrir aux orthodoxes d’Alexan- 
drie, effrayèrent cette cité. 

Firme, poussé à bout par l’injustice d’un 
gouverneur de la Mauritanie , leva l’étendard 
de la révolte contre l’empire (SyS). Théodose, 
le vainqueur des Pietés , et père de Théodose- 
le-Grand, fut envoyé contre le rebelle qui se for- 
tifioit, d’une manière effrayante , du secours de 
nations barbares et ignorées. Sans les taleus de 
ce général, l’Afrique étoit pour toujours dé- 
tachée du vaste corps de l’empire. Les Romains 
s’avancèrent dansdes contrées brûlantes, joigni- 
gnirent les troupes de Firme et les dispersèrent. 

Théodosa 
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Théodose, après cette vietoire, marcha daas Pio- 
térieur de l’Afrique contre les peuples auxiliaires 
de Cyria , sœur de Firme , laquelle , par son ac- 
tivité, son courage , ébranla une partie de l’Afri- 
que contre les Romains. Arrivée auprès de l’At- 
las, l’armée de Théodose, saisie d’épouvante à 
l’aspect d’une armée innombrable de Nègres , 
s’enfuit honteusement (SyS). Ce général vint à 
bout de les rassurer dans la suite , tailla en 
pièces plusieurs autres armées de barbares : enfin, 
après des fatigues incroyables , des dangers sans 
nombre , la trahison d’un roi allié de Firme ter- 
mina cette guerre si nouvelle pour les Romains : 
le prince africain le leur livra, mais privé de 
la vie ; Firme se l’étoit arrachcé , lorsqu’il s’a- 
perçut du noir projet de son hôte. 

En Orient , la monarchie des Perses , sous le 
règne de Sapor, prenoit de rapides accroisse- 
mens; les Isaures descendus de leurs monta- 
gnes , ravagèrent la Pamphylie et la Cilicie. 

La vertu romaine éioit dégénérée dans toute 
l’étendue de l’empire. Sous le règne seul de Va- 
lentinien, trois rois périrent victimes de la per- 
fidie des Romains, Vitbicabe rpi des Allemands, ' 
Para, jeune roi d’Arménie, et Gabinius roi des 
Quades, tous les trois assassinés méchamment, 
et les deux derniers daas la joie d’un festin; 

a. i6 
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clrcoDslance qui ajoute à l’horreur du forfait." 

Eu Orient , S. Basile , évêque de Césarée , 
imitateur du zèle apostolique d’Âtbauase , brava < 
la tyrannie de Valens, et ne se plia jamais aux 
volontés de cet empereur. L’Eglise décliirée par 
des enfans infidèles, se soutenoit par la force 
de sa doctrine , et trouvoit en Occident , dans 
Valentinien , un souverain fidèle à l’orthodoxie. 

Les lettres chrétiennes fleurissent avec le 
même éclat que sous le règne précédent. Le 
pape Daœase , S. Grégoire de Nysse , S. Ba- 
sile-le-Grand , S. Grégoire de Naziance , etc. , 
les honorèrent autant par leur éloquence, leur 
esprit, que par leur courage. 

Végèce honora la sciende militaire , par son 
livre Intitulé: Jiistitutio militaris. Les lettres pro- 
fanes nous montrent encore , avec quelque or- 
gueil, Thémlstlus, orateur et panégyriste de Va- 
Icns; mais il étolt dans ce genre, aussi inférieur 
à Pline le jeune, que Valens l’étoit à Trajan. 


VINGT- QUATRIÈME SYNCRIIONISME. 

De 5y5 à 385 après J. C. 

Les légions , après la mort de Valentinien , 
proclamèrent Auguste, Vaiontinien II , frère de 
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Gralien ; ainsi l’Occident eut deux empereurs J 
Gratien , par l’un de ces égareniens qu’on ne 
sauroit trop déplorer dans un prince , eut la 
foiblesse de consentir à la perte de Théodose , 
le libérateur de l’Afrique , qui , dans Carthage , 3y6i 
porta sa tête sur un échafaud ; c’est la seule tache 
dans la vie de ce jeune prince qui se laissa 
tromper par un scélérat nommé Maximin , prin- 
cipal instrument des cruautés de Valentinien 
premier. 

Cette année même , les Huns sortis du fond 
de la Tartarie , non loin de la grande muraille 
de la Chine > franchirent les Palus-Méotides , 
chassèrent devant eux les Ostrogoths éj>ouvan- 
tés , qui , depuis loing-temps, habitoient au delà 
du Danube : ceux-ci se présentèrent au nombre 
de deux cent mille , et demandèrent un asile 
aux Romains. Cette fois l’humanité fut écoutée 
aux dépens de la politique , ou plutôt, dans cette 
singulière conjoncture , un vil intérêt régla la 
conduite de V alens : croyant acquérir de nouvelles 
richesses et de nouveaux défenseurs , il leur per- 
mit de s’établir dans la Thrace. Les Romains, par 
avarice, avolent, contre la teneur du traité, laissé 
des armes aux barbares, ignorant qu’une nation 
brave n’a presque rien perdu quand cette ressource 
lui reste : ils eurent l’imprudence d’accabler d’ira- 
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pots, et de toarmenter , de mille manières, 
les Ostrogolhs. Ces dangereux hôtes se rassem- 
blèrent, se jetèrent sur leurs maîtres, les mas- 
sacrèrent , et pillèrent les provinces Voisines : la 
” S77. sanglante bataille de Salces près de Sains , entre 

les Romains et les barbares , coûta beaucoup de 
sang aux deux peuples , et la victoire fut in- 
décise j les Gotlis n’en continuèrent pas moins 
leurs affreux ravages. Gratien , résolu de se- 
courir Valens , en fut empêché par une atta- 
que subite des Allemands : l’armée romaine 
L 578. les défit à la journée d’Ârgentaria , leur tua 
trente mille hommes , et le jeune empereur vic- 
torieux s’empressa aussitôt de marcher au se- 
cours dé Valens. Celui-ci , au lieu d’attendre 
son collègue , et d’ailleurs , jaloux en secret des 
^ exploits de Gratien , ne voulant point partager 
avec lui , l’honneur de la défaite des Ostrogoths, 
qu’il croyoil assurée , sortit de Constantinople , 
en vint aux mains avec les barbares, sous les 
mursd’Andrinople,le9 août. Les Romains furent 
vaincus, écrasés, elle téméraire Valens périt 
lui-même brûlé dans une chaumière , par les 
vainqueurs , ainsi que les principaux seigneurs de 
sa cour. Les Goths assiégèrent Andrinople , mal- 
gré les conseils de leur chef Fritigerne : re- 
poussés devant celte ville par. la valeur des ha- 
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bilans J ils se précipitèrent sur Constantinople , 
et n’obÛQrent pas un meilleur §ucoès. A la nou« 
velle de tous ces désastres , les Romains mas« 
sacrèrent les Gotbs établis en Asie : les peuples 
ressemUoient à des troupeaux qui fwieut devant 
des loups; la consternation étoit universelle, 
et l’espèce humaine sraabloit être vouée à l’es- 
clavage ou 4 la mort. 

Gratien se trouvant maître de .toute l’empire 
(son frère Valentinien étoit trop jeune encore pour 
régner), ne pouvant seul soutenir un ai>ssi |> 0 saat 
fardeau , répara l’injustice commise en son nom , 
en rappelant auprès de lui le fils de Tlïéodose 
qui , depuis quelques années , menoit , en Espa- 
gne y une vie retirée , et se livt’oit aux paisibles 
travaux de l’agHcùlture. La victoire reparut aveo 
le fils du libérateur de l’Afriqne qui , prodamé 
Auguste par Gratien, réprima l’audace des Goths, 
et rassura' Constantinople. Le nouvel empereur 
poursuivit les barbares , les battit dans diverses 
rencontres , purgea les provinces romaines de oes 37 p.- 
ennemis , et contint les Ariens , autres ennemis 
Don moins redoutables , qui avoient aigri le ca- 
ractère des Riomains et souillé partout le feu de 
la discorde. Théodose , aussi religieux que brave, 
fit respecter la saine doctrine de l’Eglise , et se 
concilia l’estime ainsi que l’affectLon des peuples. 383; 
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' Maxime , gouverneur de la Grande-Bretagne ^ 
s’étant fait proclamer Auguste, débarqua dans 
les Gaules à la tête de son armée, corrompit 
celle de Gratien qui , abandonné , s’enfuit dans 
la ville de Lyon , où des assassins égorgèrent cet 
aimable prince lequel, à l’âge de vingt-cinq ans, 
avoit la douceur , la piété et toutes les vertus 
en partage. L’intrépide S. Ambroise, ami de 
cet empereur , osa résister en face au tyran 
Maxime , et lui reprocher, ainsi que S. Martin , 
sa révolte et son régicide. 

, , Coup d'œil sur le reste de la terre. 

L’Orient, tout entier, est un champ de ba- 
taille , excepté la Perse qui se maintient dans 
une assez grande tranquillité. Le fléau de la 
guerre exerce ces fureurs jusqu’aux' extrémités 
de l’Asie orientale et septentrionale. Les Huns , 
forcés de quitter la Tartarie , se précipitent sur 
les Alains qui , enfoncés de toutes parts et 
mis en fuite , se réfugient sur les montagnes du 
Caucase. La nombreuse nation des Goths se 
fond insensiblement dans l’immense population 
romaine , et des colonies de ces barbares sont 
envoyées en Italie et jusque dans l’Egypte j des 
corps entiers de leurs troupes sont incorporés 
dans les légions. 
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La peste désola l’Occident, et principalement 
l’Italie ; les fleuves tarirent, les rivières se des- 
séchèrent, et la famine fut telle, que les hom- 
mes, en beaucoup de pays , se trouvèrent réduits 
à vivre de racines. Rome aûamée , chassa tous 
les étrangers de son enceinte , et sans la cha- 
rité des chrétiens , ces fugitifs eussent tous péri 
misérablement. 

I Pape. Damase, qui occupa vingt années la 
chaire apostolique. Le deuxième concile général 
de Constantinople anathématisa l’hérésie des Ma- 
cédoniens (38i) , adtuit k suprématie du pape , 
et réprima l’insolence des Ariens. 


V IN GT-CINQUIÈME SYNCHRONISME. 

• C .. .. . ^ 

‘ De 585 à 5g5 après J. C. 

Valentinien II, dirigé par sa mère Justine, 
recontmt pour empereur ^ le meurtrier de son 
frère, ef«3fliéodoSe obligé d’ajourner ses projets 
de veu^aucc , ratifla celte, reconnoissance.' 
Après une paix de quatre années , les Gotlïs 
venoient de reprendre les armes et d’être ter- 
rassés par Promote , un des plus habiles géné* 387. 
raux de Théodose , lorqu’une violente sédition 
s’éleva .dans Ântioche.oLes rebelles s’abandoo^ 
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nèrcDt aux deroiers outrages contre les statues 
de l’empereur; ils ne tardèrent pas à sentit* 
l’énorralté de leur crime, à s’en repentir, et à re- 
douter la colère de leur souverain : aux excès de 
la rage succéda l’aballcraent. Théodose étoit dé- 
terminé à punir sévèrement l’ingratitude des ha— 
bitans qu’il avoit comblés de bienfaits ; ra.ais Fla- 
vien , évêque de cette ville séditieuse , le désarma 
par un discours si pathétique , qu’il fit répandre 
des larmes à Théodose même. L’éloquent et 
pieux prélat, après avoir avoué le crime de son 
troupeau , adressa ces paroles au souverain : « Il 
ne reste à nos maux qn’un seul remède ; imite» > 
la clémence de Dieu : outragé par ses créatures, 
il leur a ouvert les cieux... Si vous nous pardon- 
nez, nous devrons notre salut à votre indulgence; 
mais vous devrez à potre offiensel’écl^t d’une gloire 
nouvelle. . . Souvenez-vous de ce soupir généreux, 
Qne la clémence fit sortir de votre bouche^ lors- 
qu’aux approches de la--fôte de Pâques ^ annon- 
çant par un édit, aux Criminels leur pardon, et 
aux prisonniers lenr délivrance, votiM('ti|6ütâies: 
Quê n*id-je aussi le pouvoir de ressusciter les morts! 
Voos pouvez faire aujourd’hui cc mirade ; ' An- 
doche n’est plus qu’un, sépnlcre; ses habitana 
ne sont plus que des cadavres ; ils sOnt morts 
«vaut le supplice quHla ont mérité ; vous pouvez . 
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d’un seul mot, leur rendre la vie, etc.». Effacez 
notre crime par le pardon -, anéastiasez la mé- 
moire de notre attentat , en faisant naître l’amour 
delà reconnoissànce ')). L’empereur se sentmt 
trop ému pour ne point pardonner aux rebelles. 

Après cet éclatant' triomphe dé la religion sur 
•le cœur d’tm souverain irrité. Théodose partit de 
Constantinople , pour, venger la mort de Gratieo;, 
et punir les nouveaux attentats de Maxime qui 388. 
venoit de se rendre maître de l’Italie. VàléntiT 
•uien II étoit venir chercher Xin asile et une pro- 
féctipn ''auprès de l’empereur d’Orient.' Théo> 
dose fttinquii lë tyran Sux deux journées de Sis- 
eia et de Pé^ t qU >^«MK>nie, le poursui- 
vit' l’àtlêi|;oii daniîÿlqililée , l’immola , r^dit 
l’Oetâdent au Yalentmieu., et acheva de 

détruire l’idcdâUié den» Borne. GratieU avoit 
déjà fait, abattre, dans le sénat, la.sUtue dë la .t ,Z' 
-Victoire, consacrée-, • pour 'ainsi <. dire, par de 
doDgs. et; d’iœçosans souvenirs. ’41ors le nom 
dtt. «elfe divinité ;chituéfique , offroit un conr 
iriste trop choqaaDi>;eVëte;k bassesse et la lâ- 
cheté des adorateurs ;' c’étblt ëomme si on eût 
laissé Fioiagc de la vertu dans un lieu de proë- 
-tltutlon. ‘ i ‘ 

Théodose poussé à la vei^eance par Rudn , 
'Ordonna le massacre des habilans de. Thessalo- 
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38p. nique, coupables de l'assassinat de leur gou- 
verneur; le repentir suivit de près l’exécutioa 
d’un arrêt si barbare. A la voix du courageux 
S. Ambroise,' l’empereur, dans Milan, expia cette 
barbarie avec luimilité , et dans les larmes de la 
plus amère pénitence. Les Goths profitant de sou 

absence recommencèrent leurs incursions : de 
» 

retour en Orient , il les vainquit , et Stilicon, un 
de ses généraux , les contint par de continuels 
exploits. ‘ • . ■ r 

Une nouvelle révolution força Théodose de 

a 

livrer de nouveaux combats. Valentinien II, jeune 
prince, orné de toutes les qualités nécessaires 
à un grand souverain-, d’ailleurs gouverné par les 
sages conseils de S. ■ Ambroise , venoit dé périr 
comme sou frère Gratlen , victime de la trahi- 
son d’un' Franc, Arbogastey homme vaillant, 
Spa. habile gétléral qui , n’osaot prendre le titre d’Au- 
guste , revêllt de la pourpre impériale le rhé- 
teur Eugène. Théodose, avant de s’embarquer 
dans une en t reprise i que les talens de' l’assassin 
rendoioüt pérllleusé, fit de grands préparatifs , 
et franchit ensuite les Alpes pour aller com- 
'ballre'Arbogaste. Vaincu dans une première ba- 
' taille , à douze lieues d’Aqullée , l’empereur ral- 
lia ses troupes et retournant à l’ennemi, s’élança 
à la -tête de son armée , en s’écriant : « Où est 
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• 

le Dieu de Théodose » ? Une vlcloire complète 
couronna celle pieuse et magnanime audace j 
Eugène fut pris et mis à mort : le fier Arhogaste, 
pour ne pas tomber au pouvoir du vainqueur , 
se perça de son épée. Théodose pardonna à 
ses ennemis désarmés , et sa clémence lui atta- 
cha tous les cœurs : l’année suivante , cet em- 
pereur victorieux descendit dans le tombeau , 
objet de l’admiration et des regrets de tous les 
peuples. Àvant d’expirer y il partagea l’empire 
entre ses deux fils , Honorius et Arcadius ; le 
premier eut l’Occident , et l’antre l’Orient. 

‘ Théodose distrait , durant tout le cours de 
son règne, par des guerres opiniâtres, commit 
des fautes dont plusieurs accélérèrent la chute 
de l’empire romain ; la plus fra[)pante est l’in- 
•corporaliofa des barbares dans les légions ro- 
maines : il est vrai que les circonstances le jus^ 
tifient un peu. A son avènement au trône im- 
périal , lès armées étolent désorganisées, les 
empereurs manquoient de soldats : la plus grande 
faute de ce souverain , ^t d’avoir accordé son 
amitié à Rüfin qui en aimsa indignement. 

» 

Coup d’œil sur le reste de la terre. 

La Perse , durant toute celte effroyable tem- 
pête , garda une attitude pacifique le terrible 
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Sapor II n’existoit plus. Sapor 111 n’avoit point 
d’iaclinatioDs guerrières , et les Romains n’eU' 
rent pas beaucoup de peine à le gagner ; les 
païens en vinrent aux mains dans Alexandrie ^ 
avec les chrétiens qui succombèrent dans cette 
lutte. Les soldats envoyés pour châtier les 
séditieux , ^ renversèrent les temples , brisèrent 
les autels des fausses divinités, et s’empressèrent 
d’abolir l’idolâtrie dans cette ville, ainsi que dan» 
toute l’Egypte et dans toute la Syrie. Le perfide 
Gildon f en Afrique , trahit les intétêis de l’em- 
pire , renonça à l’obéissance du prince , refusa 
d’envoyer des secours â Théodosè; , et demeura 
neutre, dans une espèce d’indépendance. 

Eu Occident , les Sarmates , les Francs et les 
Allemands toujours inquiets ,. quoique toujours 
.vaincus, furent encore repoussés vigoureuse- 
ment. Les Priscillianistes , contre l’intention for- 
melle de l’Eglise , poursuivis judiciairement en 
Espagne , se virent livrés au bras séculier qui 
condamna à mort plusieurs de ces hérétiques. 
jL’arianisrae , appuyé ^ crédit ,dc l’impératrice 
Justine , trouva dans S^mbroise , un adversaire 
qui sut reprimer les entreprises de l’hérésie , et 
s’opposer à ses progrès. > 

. Damase occupe encore dix années la chaire 
pontificale; il eut pour successeur Siricius. Vingt- 
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quatre conciles : les plus remarquables , le con- 
cile de Sarragosse en Espagne , contre les Pris- 
cillianistes , hérétiques qui professoient la plus 
infâme doctrine. 


VIN OT-SIXIÈME SYNCHRONISME. 

■P^j 5 q 5 à 422 après J. C. 

Désormais l’empire d’Qccident bous servira de 
point d’appui, jusqu’au moment de sa chute. 
L’Italie ayant été le, berceau de la grandeur ro- 
maine , il est juste de porter d’abord nos regards 
de ce côté. C’est pour simplifier le récit des 
événemens , pour épargner aux lecteurs la 
peine de jeter alternativement leurs regards de 
l’Occident à l’Orient , que nous avons imaginé 
ce moyen : d’après notre propre expérience , 
nous avons reconnu la difficulté d’embrasser 
en même temps l’histoire des deux empires, 
et la nécessité de les séparer dans la narra- 
tion.* 

Tliéodose étoit mort tout entier , il ne revi- 
voit dans aucun de ses fils. Honorius , d’un es- 
prit foible , indolent , ne sortit , à proprement 
parler, jamais de l’enfance, non. plus que son 
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frère Arcadius,; un prince , âgé tout au plus de 
onze ans , avolt besoin des conseils d’un homme 
habile. Avant de mourir, son père lui désigna 
pour ministre Slilleon , général expérimenté qui 
aurolt pu sauver l’empire , s’il avolt eu autant de 
vertus que de talens militaires. Les commence- 
meus de sa tutelle furent signalés par des actes 
de sagesse et de vigueur contre les Suèves , les 
Allemands et les Saxons ; il ne fit ensmte servir la 
gloire des armes qu’à ses vues ambitieuses, et ne 
voulut vaincre qu’à demi, afin de rendre ses ser- 
vices plus nécessaires : pour cotte raison , sans 
doute , et non par négligence , il laissa échapper 
Alaric , roi des Visigoths , qu’il tenoil étroitement 
5. renfermé dans les montagnes de l’Arcadie. 

Stlllcon fit lâchement précipiter dans une ri- 
vière le brave Mascézel auquel les Romains 
dévoient la soumission de l’Afrique révoltée. 
’Alaric envahit l’Italie , déterminé à se présenter 
devant les murs de Rome ; mais Stilicon battit 
40a. ce roi à la journée de Pollentla , dans le Piémont. 
Honorius , effrayé de l’attaque des barbares , 
choisit pour capitale de son empire le berceau 
de la grandeur romaine où il se trouvolt plus 
en sûreté qu’à Milan. Radagaise ne laissa pas 
long-temps respirer les Romains ; il franchit les 
Alpes à la tète .d’uue armée innombrable rassem- 
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blée tumultuairement : ce barbare avolt juré 405. 
une guerre d’extermioalion aux chrétiens. Son 
armée fut écrasée près de Florence, et Radagaise 
pris et décapité J mais les Suèves , les Âlains , les 
Vandales fort peu intimidés de cette défaite , non 
plus que les Bourguignons et les Alains , rava- 
gèrent impunément les Gaules. 

Stilicon qui avoit moissonné presque autant 
de lauriers que les généraux de l’ancienne Rome, 
ouvrit lui-même à ces peuples des barrières que 
sa valeur leur avoit fermées , et dégarnit de trou- 
pes les bords du Rhin ; il ne jouit pas long-temps 
du fruit de sa perfidie. L’échafaud de ce traître, 
dressé dans Ravenne , sur les premières ruines de 408. 
l’empire, et sa tête criminelle tombée sous la 
hache du bourreau, ainsi que celle de son fils Eu- 
chérius , effrayèrent l’ambition sans la retenir. 
Alaric, roi des Visigoths, profitant habilement des 
circonstances, assiégea Rome , et se retira après 
l’avoir rançonnée ; de toutes parts des révoltes 
éclatèrent, de toutes parts l’empire se démembra . 
Constant dans les Gaules, Géronce dans lesEspa- 
gncsse firent proclamer Auguste, et se rendirent 409. 
indépendans. Alaric reparut devant Rome, entra 
pacifiquement dans cette ville où il revêtit de 
la pourpre impériale, sans doute pour l’avilir, 
Attale , homme obscur , et entièrement dépourvu 
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de mérite. Enfin le roi des Visigoths^ mécontent 
de ce fantôme d’empereur , mécontent d’ii.o- 
410. norius, rentra<daos Rome, la livra au pillage, 
flétrit la majesté du nom romain , eraiiuma un 
grand nombre de captifs des plus illustres fa* 
milles , et mourut quelque temps après. ^ 

De nouveaux tyrans s’élevèrent; les malheurs 
des peuples s’accrurent ; les X^aules y durant plu- 
sieurs aimées, furen^ inondées du sang de vingt 
nations diverses, qui s’y précipitèrent, et nous 
ne voyons qu’un spectacle uniforme d’irrupfions 
et de ramsacres. Honorius , prince timide , sans 
4a3. caractère , jouet de ses ministres , exfMratln QÂ- 
lieu de œ bouleversement universel l’âge de 
trente-neuf ans. ^ \ 

Huit ou neuf usurpatanrs parurent sous l’emr 
pire de ce prince : Constantin , Çonstsa|i|^Gé^ 
fonoe, Âttale, Maxime, Jovien,Héraclien,eto. ; 
tous périrent tragiquement : l’ambition ne se 
montra jaraab plus insatiable, en un siècle où 
les grandeurs humaines étoient si précaires. Les 
rois barbares, sans édneation , avoient du talent 
et de l’énergie ; les déux empereurs manquoient 
de l’un et de l’autre , et cependant avoient été 
élevés avec so*n par des hommes du premier 
mérite, 
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EMPIRE D’ORIENT. 

V IN G T - s E PTlÈME S YN CH R O N I S M S.' 

/ 

De $95 à 4*9 après J. C. 

• k 

Eo Orient ^ sous le foible Âroadius ( prince 
disgracié de la nature au physique , peu fait 
SOUS' le rapport moral , pour régner ) , Rufin , mi- 
nistre avide, dévoré de la même ambition que 
Stilicon son rival, jouant le même rôle, excita 
les barbares à ravager les provinces romaines , 
et, pour obtenir la pourpre impériale, essaya de 
gagner les troupes qui , indignées, le massacrè- 
rént. Le vil eunuque Eutrope qui le remplaça 
dans le ministère, aussi insolent, aussi auda- 
cieux , mais plus méprisable , après quatre an- 
nées de faveur , périt ignominieusement du der- 
nier supplice. Gainas et Tribilgilde, Gotbs du 
nation , ayant levé l’étendard de la révolte, souà 
prétexte de se défaire d’Eutrope , firent trem- 
bler l’empereur lui - même qui leur avoit sa- 
crifié ce ministre ; les babhans de Constanti- 
nople égorgèrent sépt mille Gotbs, comme les 
complices des deux rebelles. Sans la prudence 
et l’intrépidité de Fravitas qui détnüsit l’arméu 
a. 17 
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de Gainas , l’enipire romain succombolt ( 4 oo)» 
Arcadius mourut l’an ^o 5 , à l’âge de cinquante 
et un ans , n’ayant jamais été empereur que de » 
nom ; Ruün , Eutrope , et l’impératrice Eudoxi» 
son épouse le gouvernèrent successivement. 

Durant l’enfance de Théodose II son fils , la 
sagesse y ainsi que la fidélité d’Anthème, préser- 
vèrent l’empire d’Orient de la fureur des Goths 
et des Huns. Taudis que l’Italie étoit en feu , 
Constantinople, pendant quelques années. Jouit 
de la plus grande tranquillité. Pulchérie , sœur 
de l’çrapereur , proclamée Auguste , princesse 
ornée de toutes les qualités du cœur et de l’es- 
prit , pieuse , active , éclairée , dirigea ensuite 
la conduite de Théodose II , et devenue le plus - 
ferme soutien de l’Etat , soulagea les peuples 
accablés sous le faix des Impôts ; elle fit épou- 
ser à Tbéodose (421) la jeune athénienne Athé- • 
nais , aussi renommée pour sa modestie , que 
pour sa beauté et sa science. Les Romaius dé- • 
ployèrent contre les Perses leur antique bra- 
voure , et les contraignirent à demander la paix 

4423), , ■ , ' 

Coup d'atil sur le reste du globe. ■ 

. On trouveroit difficilement un âge où les 
4 }aüous fureot plu 9 mftlhQiVQOsçs, Ot^dent;, 
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les barbares enlevèrent , et morcelèrent toutes 
les extrémités de l’empire : les attaques éloient 
trop vives , les ennemis trop nombreux , et les 
Romains trop lâches , trop dégénérés , pour que 
ceux-ci empêchassent une semblable révolution. 
Tous les fléaux fondirent sur l’Occident ; la fa- 
mine désola l’Italie y et principalement la ville de 
Rome ; un débordement de barbares occasionna 
les plus grands désastres dans les Gaules ainsi 
que dans les Elspagnes. A cette époque les 
Bourguignons ( 407 ) s’établirent . définitive- 
ment dans la première de ces contrées , et se 
convertirent presque aussitôt au christianisme; 
les Bagaudes ou paysans gaulois , renouvelèrent 
leurs scènes d’anarchie et de carnage. La Grande- 
Bretagne voulut aussi.se procurer l’honneur de 
donner un chef à cet empire ébranlé jusque dans 
ses fondemens. L’Espagne eut plus à souffrir 
que tous les autres pays ; elle ressembla toute 
entière à une ville assiégée et en proie à la fa- 
mine; les hommes y devinrent des cannibales^ 
la terre y fut jonchée de cadavres. Les Vandales 
couvrirent de ruines ce beau pays , se rendirent 
entièrement maîtres de la Bétique à laquelle ils 
donnèrent leur nom , et détruisirent toute une 
armée romaine commandée par Castin. D’au- 
tres nations barbares se disputoient les provinces, 
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de cette péniusule, et parvinrent à s’établir 
dans ‘plusieurs. Ataulfe, successeur d’Âlaric , 
fonda la monarchie des Visigoths eu deçà de 
l’Ebre ; Sigéric , son mortel ennemi , lui ayant 
«uccedé , massacra les enfans de ce prince et 
fut massacré lui-même. Vallia élu roi ( 4 >o)> <îti 
consentement de la nation , se montra l’ami des 
Romains y et les seconda dans toutes les circons* 
tances j ce peuple dégénéré se maintint pourtant 
dans plusieurs cantons de l’Espagne. 

Tout sembloit annoncer la destruction du 
monde entier ; les peuples se pressoieni les uns 
les autres; tous frappoient à coups redoublés, 
au milieu des ruines et dans le sang, l’édifice de 
la grandeur romaine. Jamais les empereurs ne 
£renl cependant deloix plus sages, mais il n’éloit 
’plus temps; la corruption des mœurs étoitàson 
Comble parmi les Romains demeurés fidèles à 
l’idolâtrie ; ils ne formolent plus que des vœux 
sacrilèges, et ils ne rougissoient pas d’attribuer 
‘au christianisme des calamités contre lesquelles 
le christianisme seul ofTroit un asile. 

Les Francs, sous la conduite de leur chef ou 
de leur roi Pharatnond , passèrent le Rhin , sac- 
cagèrent la ville de Trêves, colonie romaine 
(420), et se fixèrent dans les pays en deçà de 
'ce fleuve. Encore plus braves que les ancêtres 
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des Gaulois , les Francs sortis de la Germanie 
s’étoient , comme nous l’ÿvOns vu , signalés par 
leui*s exploits ; ils ayoient un courage impétueux ; 
presque tous étoient des Cynégires : un guerrier 
perdoit-il un bras dans une action 7 il combat* 
toit , sans s’émouvoir , avec le bras qui lui rex- 
toit. Quand ils attaquèrent , pour la première 
fois^ l’empire , ils n’avoient aucune connoissance 
de tactique , et cette ignorance fut , pendant 
deux siècles , le salut de Rome ; mais à la lon- 
gue > ils s’instruisirent à l’école de leurs enne- 
mis, et finirent par les subjuguer. 

Les Perses demeurèrent dans l’inaction sorts 
le règne de Varane IV qui, ayant été assassiné ^ 
eut pour successeur son frère Isdergeld lequel 
se déclara l’ami et le défenseur de Théodose 11. 
Son fib, Varane V, en 4^0 , alluma une violente 
persécution contre les chrétiens établis dans son 
empire, et les livra à des tortures inouies. Cette 
persécution causa la guerre , et les Romains , 
sous le commandement d’Ardabure, obtinrent 
^d’éclatans succès qui se terminèrent par un ac- 
commodement entre les deux nations (4^3). Les 
Isaures continuèrent à ex^cer leurs brigandages 
dans les’ provinces voisines de leurs montagnes. 

L’Afrique , déchirée par la guerre civile , ne 
vit point arriver le terme de ses malheurs après 
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la défaite et la mort de Glldon ; des barbares 
inondèrent de sang cette partie du monde, et 
pénétrèrent jusqu’en Egypte. 

Le pape S. Sévère occupa encore trois années 
le trône pontifical; il eut pour successeur S. 
Anastase , et celui-ci S. Innocent (402). Les er- 
reurs d’Origène troublèrent la paix de l’Eglise ; 
les Gotbs ariens causèrent en Orient de grands 
maux. 

A Rome, un moine nommé Télémaque, entrant 
dans l’arène où combattoient les gladiateurs , 
voulut les séparer , et rappeler aux sentimens de 
la nature le peuple qui massacra ce généreux 
inartyr de l’humanité. Le sang d’une si purevic- 
ûme ne fut pas inutilement répandu, puisque 
l’abolition de ces jeux inhumains , célébrés sous 
les yeux mêmes du grand Jupiter , suivit de près 
un si intrépide dévouement. 

J^ge d’or de l’Église. 

Les règnes si désastreux d’Honorius et d’Ar- 
cadius furent pour l’Eglise le siècle des lumières. 
SI Jean Chrysostôme , patriarche de Constanti- 
nople, consola les peuples par une éloquence 
pathétique et des raisondemens pleins de force. 
jS. Jérôme , dans le désert , malgré d’effrayantes 
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austérités , écrivit avec l’inspiration du génie , et 
les rigueurs 'de la pénitence ne purent diminuer 
la vivacité de sop style , ni dessécher les fleurs 
de son imagination. LaThébaïde se remplit d’a- 
uachorètes , l’oruement et tout à la fois l’exem- 
ple de leur siècle. S. Augustin , génie encore 
plus étonnant , se fît admirer des païens, eux- 
mêmes par don savoir et ses ouvrages. S. Cyrille 
qui combattit victorieusement le nestorianisme, 
S. Flavien qui plaida avec tant de chaleur la 
cause des habitans d’Antioche , S. Anbhroise, 
Arsenne, S. P|plin, S. Prosper, Théqdôret, 
S.. Sidoine - Apollinaire et Sulpice Sévère méri- 
tèrent aussi l’estime de la postérité, au milieu de 
la corruption et du désordre universel ; la séré- 
nité de leur anie passa dans leurs écrits. . i 
L’Église elle-même se voyoit déchirée par les 
hérésies de Nestorius et d’Eutychès; cependant, 
malgré sa douleur, elle n’abandonnoit pas ses 
enfans. L’humanité éplorée se réfugie dans le 
sein de la religion comme dans un asile invio- 
lable ; les arts et les sciences, menacés d’un triste 
nêufrage, se rangent docilement autour d’elle; le 
flambeau des lettres sacrées ne jeta- jamais un si 
vif éclat que dans ce siècle de destruction et de 
carnage qni commence au règne de Théodose- 
le*Grand. Le ciel se montra , avec une sorte de 
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complaisance, à la terre qui avoit besoin de 
consolations ; il suscita tous ces grands et pâeux 
personnages, p>our verser un baume-salutaire sur 
les plaies des hommes si malheureux sur toute 
la surface du continent. 

L’éloquence sacrée de plusieurs de ces écri- 
vains, imprime un certain air de grandeur sur 
cet âge désastreux où les ténèbres de la barbarie 
commencent à s’épaissir. La philosophie humaine 
étoit muette et tremblante devant les Huns, les 
Ooths.j! les Vandales, etc: ; la religion seule élève 
la voix en faveur des pM!upleS||pet même vient 
à bout d’en conquérir plusieurs au ohris^a» 
lûsme. 

Quelques hommes de mérite cultivèrent en- 
core les lettres profanes, Sjmmaque, Macrobe, 
auteur des Saturnales, Ausone , Rutilius et Clau- 
i(lieu , poëte d’une imagination vive , mais déré- 
glée. Hypacie professa avec distinction la phi- 
losophie et les mathématiques dans Alexandrie : 
la mort tragique de cette chaste et vertueuse 
püenne l’a rendue aussi célèbre que ses vastes 
connoissances. ' 


D 
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VINCT-H VITIÈME SYNCHRONISME. 

> 

De 422 à 455 après J, C. 

EMPIRE d’occident. 

Théodosc II resta quelque temps, seul maître 
de lout l’empire romain. En Occident, Jean, 
secrétaire d’Honorius , usurpa la pourpre impé- 
riale , et , pour se maintenir dans son usurpa- 
tion, invoqua le secours des Huns. L’Afrique 
gouvernée ’ par BooUàce, refusa de le recon- 
noltre. Ardabure et Aspar,' généraux de Tbéo- 414. 
dose II, nutrchèrent en Italie pour renverser du 
trône impérial l'usurpateur, et y placer Valen- 
tinien 111 , fils de Placidie et neveu de Théo- 
dose II. Jean fiût prisonnier, eut la tête tran- 
chée, et les Huns auxiliaires, après avoir livré 4,5. 
inutilement plusieurs combats , rebroussèrent 
chemin. Placidie, durant l’enfance de, Valenti- 
nien , se chargea du soin de gouverner l’empire 
que protégeoit au dehors Aëtius, vaillant et 
habile général , mais d'un caractère intriguant et 
presque vil. La plus basse des passions, la jalou- 
sie , dominoit dans son coeur ; il causa , par une 
abominable calomnie , la révolte de son rival , 
le comte Bonifiice qui , pour se venger , engagea 4 j.j 
les Vandales à passer d'Espagne en Afrique. Ce 
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général jusqu’alors en possession de l’estime pu-« 
blique, et qui la raéritoit pour ses talens et ses 
vertus f se repentit , mais trop tard , d’une sem- 
blable vengeance : il étoit alors de la destinée de 
tous les grands hommes de faire autant de mal 

4 * 8 . que de bien à leur patrie chancelante.- 

, Aëtius, par des prodiges de valeur, arracha 
quelques 'provinces aux Visi^ths. Si l'empire 
eût pu être sauvé, son bras en seroit venu à 
bout ; mais les ennemis vaincus se remettoieqt 
en campagne avec une nouvelle ardeur. Boni- 
iàce, auquel Placidie avoit- rendu ses bonnes 
grâces, s’avança contre Âëtius, battit son rival, 

43a. 

mais reçut une blessure mortelle. Le feu des pas. 
sions concentré dans le cœur d’Honoria, con- 
damnée f par une barbare politique , à une -virgi- 
nité perpétuelle, alluma dans l’empire un incen- 
die que le sang de plus de vingt peuples ne put 
éteindre; cette jeune princesse trouva moyen 
de faire savoir au rm des Huns , Attila , qu’elle 
le choisissoit pour époux. Le monarque barbare, 
possesseur de «vastes Etats , quoique flatté d’un 
pareil choix , laissa , - durant , quelques années , 
respirer l’empire d’Occident. Valentinien 111 , 
dans cet intervalle , demeura le jouet de quel- 
ques ambitieux uniquement, occupés à noue» 
d’obscures intrigues. 
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' Enfîa le roi des Huds^ à la tête d’une armée 434 » 
innombrable , se prévalant du funeste bymea 
proposé par Honoria, se jeta sur l’Occident, 
traversa la Germanie, et vint ravager les Gaules. 

En vain Aëlius , uni aux Francs ainsi qu’aux Vi- ' 
sigotlis , tua aux Huns près de deux cent mille 
hommes dans les plaines de Champagne ; les bar- 
bares , après celle sanglante journée , n’en fran- 
chirent pas moins les Alpes pour aller porter la 
terreur de leurs armes jusque sur les bords du 
Pô. Attila ne s’arrêta qu’en présence du pape 
S. Léon ; une force inconnue suspendit le cours 46*. 
de ses cruautés ; la sainteté de la religion lui en 
imposa , et ce ^au de DieUf altéré, du sang des 
nations, rétrograda à la vue des croix et des 
bannières qui précédoient le souverain pontife. 

La mort de ce conquérant délivra les peuples d’un 
ennemi qui avoit juré la destruction du monde 
civilisé , et découragea les Huns qui semblèrent 
descendre tous dans la tombe avec Attila: depuis 454. 
ce temps ils cessèrent d’être redoutables. 

L’ambition perdit Aëlius; son ingrat et per- 
fide souverain , exemple déplorable d’une stupide 
férocité , assassina le libérateur de l’empire ; 

<( Prince , dit un officier à cet empereur , vous 
vous êtes coupé la main droite avec la main 
gauche » . L’empire n’eut plus de défenseur ; 
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l’année suivante, Valentinien III lui-ménie , fut 
assassiné par les soldats de Maxime , homme qui, 
jusqu’alors , avoit joui d’une réputation sans ta- 
che } l’usurpateur périt au bout de quelques jours. 
Genseric, roi des Vandales, oitra dans Rome, 
pilla cette ville, et fit passer en Afrique toutes les 
ridiesses que renfermoit cette capitale du monde. 

EN ORIENT. 

» 

Au milieu des convulsions du globe, Théo-^ 
dose II trouva le loisir d’achever un monument 
de sagesse, en recueillant tontes les loix de ses 
prédécesseurs , recueil célèbre sous le nom de 
Code Théodosien. Cet empereur, politique aux 
dépens de l’honneur national , n’ajant pu âe dé- 
barrasser d’Attila par un crime , se soumit (44 0 
à payer tribut aux Huns , afin de les éloigner de 
sa capitale ; ils avoient exerpé des ravages inouïs 
dans les provinces voisines de Constantinople. 
Les Romains retrouvèrent l’énergie de leurs an- 
cêtres, et dans Améglsèle un capitaine digne 
de les commander ; il' pérît vaillamment dans un 
combat où ses soldats furent accablés par le nom- 
bre des barbares. Au milieu des dangers de 
l’Etat, les factions du cirque s’agitèrent,' et 
leurs querelles firent répandre des flots de sang 
dans Coostantinople. 

/ 
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L’hérésie de Nestoiius n’ébranla pas moins 
4’Orient , que l’attaque des Huns. Théodose U 
étant mort (4^o) , sa sœur Pulchérie, dont les 
conseils avoient, pins d’une fois, suspendu le 
«ours des malheurs publics, lui succéda. Pleine de 
fermeté, elle punit les hommes qui avoient abusé 
de leur puissance sous le règne précédent, et 
maîtresse d’elle-même , épousa Marcien qui , de 
.simple soldat, s’éleva par son mérite et ses vertus, 
à ce haut degré de la fortune ; mais cette impéra- 
trice n’en conserva pas moins sa virginité jusqu’à 
la mort. Marcien justifia par sa conduite un choix 
.si honorable ; sous le gouvernement sage de ce 
prince , l’empire romain d’Orlent se ranima, et 
retrouva de nouveaux principes de vie. Se res- 
souvenant de son premier métier , Marcien brava 
les menaces d’Attila , et s’affranchit courageuse- 
ment de la honte de payer un tribut au dévas- 
vtateur du monde : tout à la fois bon et intrépidë, 
- il diminua les impôts , fit régner la justice , et 
jouir ses sujets des douceurs de la paix. < 

<• r 

Coup d’œil sur le reste de la terre. 

\ L’Espagne est toujours un théâtre dé carnage, 
■ sur lequel les Suèves , les Visigoths et les Romains 
se battent avec un acharnement incroyable; 
ceux-ci n’essiûent que des revers. Litorius, un 
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de leurs plus, habiles généraux, est même fait 
prisonuier , et mis à mort par ordre de Théodo- 
ric, roi des Visigoths(45o). Ce peuple barbare, 
quoique plein de mépris pour les Romcnns, adopte 
. cependant une partie de leurs loix , dont ils re- 
connoissoient la sagesse. Les Suèves se conver- 
tissent au christianisme , du temps dé leur roi 
Aéchiaire qui , devenu plus tranquille, plus mo- 
déré, se coqaposa un royaume de la Lusitanie, 
de la Galice et de l’Ândalousie. > ' 

Une horrible famine désespère les peuples de 
la Gaule et de l’Italie ; des pirates désolent toutes 
,les mers : on vit S. Germain, évêque d’Auxerre, 
battre, dans la Grande-Bretagne , les Pietés, au 
cri de ralliement d’a2/«/uia(43o). Les Bretons, 
sans cesse harcelés par ces ennemis', se voyant 
abandonnés des Romains , écrivirent à Aëlius 
.une lettre trempée de leurs larmes , et qui avoit 
pour suscription ces mots : « Gémissemens des 
-Bretons » . (c Les barbares , disoient-ils , nous pous- 
» sent vers la mer , la mer noué repousse vers les 
» barbares ; toujours entre deux morts , près d’ê- 
» Ire égorgés ou submergés', nous n’avons aucun 
» secours , et nous ne pouvons en attendre que de 
w Dieu et des Romains, s’ils veulent bien être en 
.M^notre faveur les ministres de sa miséricorde ». 
Lettre, touchante mais inutile ! Valentinien IIL 
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■volt besoia de toutes ses troupes pour faire face 
à ses nombreux enoemis. Les Bretons abandon- 
nés , se sentant pressés de plus en plus par le» 
Pietés., appelèrent a leur secours , l’an 4^0 , les 
Anglo -Saxons, autres ennemis qui, depuis plus 
de deux siècles, ravageoient les côtes de la 
Grande-Bretagne. Ces auxiliaires , plus dangereux 
que les Pietés memes , accoururent dans cette 
tle , sous la conduite de leur chef Hengist que 
Vortigern , roi des Bretons , accueillit avec em- 
pressement. Les charmes de la fille de ce chef 
saxon , fascinèrent les yeux de Vortigern. Les 
malheureux Bretons devinrent bientôt' la proie 
de leurs hôtes qui les vainquirent , les chassè- 
rent de rtle entière , et passèrent au fil de l’épée 
ceux qui opposèrent une plus longue rési^nce. 
En vain Aurélien , un de leurs compatriotes , 
battit les Saxons et tua Heugist ; ces efforts furent 
impuissans; les Saxons qui se recrutoient sans 
cesse , se parlagèreut la Graude-Bretague où ils 
formèrent sept royaumes, autrement nommés 
V Heptarchie. Un grand nombre de Bretons se dé- 
• fendirent, et vécurent Indépendans sur les mon- 
tagnes de la principauté de Galles ; d’autres se 
réfugièrent sur les côtes de la Gaule occidentale , 
nommées les Armorlques, qui, depuis ce teraps^t 
prit le nom de Petite-Bretagne. 
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La dynastie mérovingienne, obscure dans son 
origine , commence à se faire connoîire ; celle 
dynastie s’établit glorieusement , l’épée à la main, 
dans un pays opprimé depuis long-temps par les 
Romains. Les Francs ménagèrent les Gaulois avec 
une politique , une sagesse, une prudence qui ne 
sont rien moins que barbares. Il seroit injuste , 
à l’exemple de plusieurs de nos histowens, de 
dater l’origine de la monarchie française , seule- 
ment du règne de Clovis; certes,’ le successeur de 
Clodion , Méroué, qui terrassa les Huns dans lei 
plaines de Champagne, mérite bien d’être regarde 
comme le fondateur de celle monarchie. Attila 
traînant à sa suite plus de six cent mille combat- 
tans, Inonda de sang les Gaules; les Francs, les 
Goths et les Romains unirent leurs forces pour 
repousser une si nombreuse armée. Ce fut une 
journée bien mémorable , que celle ou tant de 
peuples accourus des extrémités de la terre , de 
la grande muraille de la Cliine , du centre de la 
Tarlarie , des rivages de la mer d’Aral , ainsi que 
«le la mer Caspienne, remplirent , sur les bords 
de la Marne , l’air de leurs aftVeux hurlemens :# 
les nations de toutes les parties du continent, se 
trouvèrent en présence; Tartares, Grecs, Ro- 
mains , Goths , Francs , toutes les grandeurs an- 
ciennes et modernes se heurtèrent, s’entre-dé- 
truisirent , 
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détruislreDt. Plus de trois cent mille guerriers j 
de mœurs et de coutumes si diversés , mais ani- 
més de la même valeur , trouvèrent le même 
jour, dans la même plaine, le même tombeaüi 
Une jeune fille , Ste Géneviève , sauva Paris 
des fureurs d’Attila ^ en Retenant , par une rare 
présence d’esprit , ses compatriotes dans les murs 
de leur ville ; quelques années après , elle les ar- 
racha aux horreurs de la famiue, en leur ame- 
ikant un convoi de blé considérable. Cette hé- 
roïne accueillie avec les transports de la plus 
vive reconnoissance ^ débarqua probablement 
vis - à - vis cette plage ( la place de Grève ) oit , 
quatorze siècles après un acte d’un si généreux 
dévouement , les Parisiens, témoins muets de la 
plus noire ingratitude, laissèrent profaner, et 
disperser les cendres de cette libératrice de leurs 
ancêtres, qu’Attila, malgré toute sa férocité, eût' 
respectée vivante. Elle ne put trouver grâce aux 
yeux d’une philosophie fanatique, stupide, qui 
rqgardoit la châsse de Ste Géneviève, comme 
un des hochets de la superstition ^ ■ 

La monarchie des Perses demeura dans une 
obscurité profonde sous le règne d’isdergeld II. 
La dynastie des Arsacides qui régnoit encore dans 
l’Arménie, s’étant éteinte^ l’an 44i>1'héodose II 
et ce monarque se partagèrent ce pays. Ua' 
a. 
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tremblenieat de terre qui ébranla tout l’Orient , 
renversa Ântioche , Alexandrie , et se fit sentir 
jusque dans Constantinople. Le centre de l’Asie, 
au milieu de l’agitation universelle, resta assez 
paisible , tandis que l’Europe entière étCMt la 
proie de tous les fléaux imaginables. 

Mais l’Afrique dévastée par les Vandales , fut , 
de toutes les parties du continent, la plus malheu- 
reuse : ce peuple arien dépeupla les villes ainsi 
que les campagnes , et son zèie fanatique et cruel 
tourmenta les catholiques avec plus de fureur 
que n’en avcûent montré , jusqu’à cette époque, 
les plus mortels ennemis du christianisme. Gen- 
seric fixa sa résidence dans Carthage qui devint 
la capitale du royaume des Vandales ; les anciens 
habitans se réfugièrent en Italie où ils augmen- 
tèreut le nombre des malheureux. Genseric, créa- 
teur d’une marine formidable , ravagea la Sicile 
et toutes les côtes de l’empire d’Occident. Les 
Sarrasins et les Blemmyes qui attaquèrent l’E- 
gypte, furent aisément rehaussés par les Romains 
qui conclurent la paix avec eux. 

Papes. S. Innocent P', reste en tout quinze 
années pontife : il eut pour successeurs S. Zozime, 
S. Bouiface, S. Célestin, S. Sixte lll„etl’aa 
44o> S. Léon-le-Grand. L’hérésie de Pélage in- 
, iècta l’Eglise ; un grand nombre de concile se 
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tinrent contre et pour les hérétiques. Souples 
et insinuaus, les Pélagieus vinrent à bout de 
surprendre la crédulité d’un grand nombre de 
catholiques, de se faire des partisans jusque dans 
Rome, de créer un anti-pape, et d’occasion- 
ner momentanément nn schisme. Nestorius et 
Eutychès semèrent aussi d’autres erreurs, et 
cherchèrent à corrompre la doctrine évangéli- 
que. Enfin le concile œcuménique de Chalcé- 
doine apporta un remède aux malheurs de l’E- 
glise, en condamnant l’hérésie des Eulychéens 

(45.). 

Les personnages les plus célèbres qui figurent 
sur la scène ensanglautée du monde , sont Âltila', 
roi des Hnns*, Boniface Aëtius, général romaiu, 
Méroué, roi des Francs, et Tliéodoric ,’ roi des 
Visigolbs. Tontes les nations, en Occident, fon- 
dent les unes sur les autres ; presque toutes se 
déplacent, et marclienttïans le sang, sur des ruines 
et des monceaux de cadavres. Des peuples entiers 
fuient*et s’enfoncent dans deS déserts , ou se re- 
tirent sur des montagnes. Quelques peuplades 
d’Italie, saisies d’épouvante, vont se confiner dans 
les petites lagunes de la mer Adriatique , et bâ- 
tissent la ville de Venise (45 a), qui tire son nom 
des Vénètes. Au moins le christianisme adoucit 
les mœurs de quelques peuples barbares , et dé- 
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fend les nations civilisées , que leur foiblesse 
rendoit méprisables. > 

La terreur des nations , le Jléau de Dieu , ne 
prépara que des malheurs à sa postérité : aprâs 
la mort de ce prince , les Goths vainquirent les 
Huns, tuèrent le fils de ce conquérant, et en- 
voyèrent sa tète à Constantinople comme ua 
trophée. 


V IN CT-NEU V lÈ IH E SYNCHRONISME. 

De 455 à 466 après J. C. 

AVITUS, MAJORIEN ET SÉvÈrK. 

Avilus , à la prière de Théodorio , roi des Vi— 
• sigoths , prit la pourpre impériale dans la ville 
d’Arles. Ricimer , Suève de nation , devint le 
bouclier de l’empire , mais la terreur des empe- 
reurs. Avitus, tel que Galba, démentit sur le 
trône la réputation qu’il avoit acquise n’étant 
^ que simple particulier 5 Ricimer , enorgueilli de 
deux victoires maritimes remportées sur Gense- 
rie, tourna ses armes contre son maître, le battit, 
et le força de se faire sacrer évêque. Avitus ne 
survécut pas long-temps à la perte du trône. 

L’empire n’eut point de souverains l’espace 
d’ime année ; Ricimer , sans avoir le titre d’em< 
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pereur , gouvernolt l’Occident avec une autorité 
absolue, lorsque, 'croyant toujours régner sous 
un nom emprunté, il fit proclamer empereur, 
Majorien qui justifia par sa capacité , ses ver- 4S7. , 
tus , ses talens militaires , la haute opinion que 
les peuples avoient conçue de sa personne. Les 
Vandales apprirent à le redouter ; son armée les 458 * 
battit complètement à la journée de Siouessa, 
et les força de regagner l’Afrique. Cet empereur, 
par son audace, son activité, en imposa aux 
Visigolhs, effraya les Vandales , et les contrai- 
gnit de lui demander la paix. L’année suivante , ^ 6 o. 
Ricimer , jaloux d’exploits si éclatans , fit mas-; 
sacrer le vertueux Majorien , et lui substitua un 
fantôme d’empereur , appelé Libius Sévère, 46t. 
homme nul , destitué de tons moyens , et sous 
le nom duquel le barbare général régna cette 
fois sans aucun obstacle. L’empire romain se 
démembra de jour en jour ; des révoltes , sur 
tous les points , lui firent perdre de riches pro- 
vinces , mais Ricimer jouissoit , en paix , du fruit 46s. 
de sa criminelle ambition. On ne s’aperçut pas 
plus de la mort que de la vie de l’empereur 
qu’il avoit créé ; pendant une année et demie , 
le gouvernement de l’empire resta entre ses 
mains ^ et Ricimer s’occupa à repousse||ifS nou* 
Yeaux efforts des Vandales^ contre l’itiuie... 
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En Orient , Marcieu , après un règne de six 
années , mournt universelleiricnt regretté de ses 
peuples , au bonheur desquels ce pieux et vail- 
lant empereur avoit constamment veillé. Us 
avoient trouvé dans sa sagesse, un port assuré 
au milieu de l’effroyable tempête qui boulever- 
soit le monde. Aspar , le plus habile capitaine 
de l’Orient, disposa du trône impérial en faveur 
de Léon de Thrace, espérant à l’exemple de 
Bicimer , pouvoir garder pour lui la réalité du 
pouvoir suprême^ mais il se trompa- dans ses 
calculs. Peu d’événeraens mémorables se pas- 
sèrent dans les premières années du règne de 
Léon; les Romains recouvrèrent leur super ioi-ité 
sur les Huns : Majorien avoit vivifié cet empire 
languissant , et les divcnses branches de l’admi- 
nistration, flétries un moment, avoient repris leur 
première sève ainsi que leur première vigueur. 

Coup d'œil sur le reste de la terre. 

L’Espagne présente toujours l’image dUm 
champ de bataille ; de nouveaux ennemis , des 
hordes d’Hérules, sorties de la Scandinavie, dé- 
barquèrent dans la Galice , et traitèrent les ha- 
bitans avec toute- la ra^ deda férocité (448)* 
Au bot|[|^e quelques années, ils y furent exter- 
minés, et cette nation sauvage nu songea plus 
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à porter ses armes de ce côté ; la guerre civile 
/ afToîLlit les Suèves. L,es Suèves et les Visigotbs 
se faisoient une guerre opiniâtre ; des villes en- 
tières furent détruites, et leurs habitans passés an 
fil de l’épée ; le crime donne et ôte le sceptre 
parmi ces peuples. Les Gaules n’étoient pas 
moins déchirées par les.Alains €t par l’ambition 
d’Egidius, général romain qui prit le titre de 
roi des Francs , à la place <le Childéric , succes- 
seur de Méroué (456), et que ses débauches 
avoient fait expulser du trône. Il s’étoit réfugié 
à la cour de Bazin , roi de Thuringe ,• dont il 
séduisit la femme. Ëgidius, tout à la fois général 
des Romains et souverain des Francs , ne sut 
point ménager une nation libre et fière; Chii- 
‘ déric fut rappelé, Egidius fut battu, et mourut 
, dans Soissons. 

Dans l’intérieur de la grande Tar tarie , s’opè- 
rent de sanglantes révolutions , à peu près in- 
connues , et dont le récit nous intéresseroit 
d’ailleurs fort peu. La guerre civile , après la 
mort d’Isdergeld II , avqit désolé la Perse : deux 
frères, Hormisdas et Perose se disputoient le 
, diadème ; celui - ci fut vainqueur ( 464 )• L’in- 
signe perfidie de ce monarque enflamma le res* 
sentirnentdesHunsnephtalitesquijl’ayam vaincu, 
et fait» prisonnier , le remirent en liberté ; il ne 

# 
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les paya que d’ingratitude , les attaqua de noi>* 
veau, et les défit. 

Les Gotlis établis sur les bords du Danube , 
«ttaquèrent les Huns, les afibiblirent considé- 
rablement (466), et la même année, détrui- 
sirënt presque toute la nation des Squires. 

De l’Afrique soumise, aux Vandales, sortoient 
à chaque instant la terreur et la mort. Genserio, 
après avoir pillé la Sicile et l’Italie , Fondit sur 
les côtes de la Grèce, et y causa les mêmes 
maux , les mêmes ravages. La populace d’Alexan- 
drie, infectée des erreurs d’Eutychès, dans une 
émeute se livrant à son humeur sanguinaire«et 
aux plus criminels excès , massacra des prêtres 
catholiques au pied des autels. Léon punit les 
auteurs de celte sédition. 

Papes. S. Léon-le-Grand , pendant six an.-, 
nées } il eut pour successeur S. Hilaire. 


TRENTIÈME SYNCHRONISME, 

De 467 à 4 y 4 > oprès J. G, 

ANTHÉMIUS, OLYBRE et GLYCÉRIUS. 

Après un interrègne d’un an et demi , Anthé- 
mius , général de l’empereur Léon , se rendit 
au voçu unanime des Romains > vint de l’Orient, 
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du consenlemeul de Ricinier , pour tenir les 
rênes de l’empire , et doana sa fille en mariage 
au. cruel Rlcimer : ce lien sembloit devoir ci- 
menter la bonne harmonie entre le gendre et le 
beau-fils y mais elle fut bientôt rompue ; un saint 
évêque les réconcilb. Antbémins étoit trop sage, 465^ 
trop éclairé , pour plaire long-temps à un scé- 
lérat tel que Riclraer. La nouvelle d’une sanglante 
tragédie qui venolt d’être jouée à Constantinople, . 
et qui avoit coûté la vie à des ambitieux de sa 
trempe , cette nouvelle fut l’arrêt de mort d'Au- 
tliémius. Ricimer, à la tête d’une armée, va l’at- 47». 
laquer dans Rome , s’empare de cette ville , fait 
tuer^son souverain, et couler des flots de sang. 
Olybrius, envoyé par Zénon , au secours de l’in- 
fortuné Anthraiius , se laissa éblouir*par l’éclat 
de la pourpre, et proclamer Auguste par Ricimer 
que la mort enleva, cette même année : c’étoit 
un affreux scélérat , mais un habile et vaillant 
capitaine ; avec lui s’éteignit , en quelque sorte , 
l’empire d’Occident. Olybre , après avoir élevé 
Gondebaud , neveu de Ricimer, à la dignité de 
patrlce, mourut aussi cette même année. 

Il n’existoit plus qu’une vaine ombre de la 
majesté romaine, et la puissance de l’empire se 
bornoit à un petit nombre de provinces, Dhrant 
un .interrègqe de^atre mois , Gondebaud seuf 
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473. gouverna les peuples ; à la fîn il revêdt de ^ 
pourpre impériale Gl3rcérius dont l’origine est 
inconnue. Le nouvel empereur , à force d’ar- 
gent , écarta Vidirair , roi des Ostrogoths , qui 
vouloit envahir l’Italie. Lcon,empereur d’Orient, 
ne, voulant pas reconnoUre Glycérius, 6t partir 
J. Népos , officier d’un mérite distingué, qui 
obligea son rival de se laisser sacrer évêque de 

474. Salone en Dalmatib. 

■ EMPIRE D’ORIENT. 

La nécessité de tirer vengeance des brigan- 
dages de Genseric , roi des Vandales , troubla 
la paix 'de l’empire d’Orient ; Léon arma contre 
lui une puissante flotte qui portoit^ cent mille 
combaltans; malheureusement il en confia le 
commandement à Basilisque (4^) <ïui n’avoit 
d’autre mérite que celui , d’être le beau-frère 
de l’impératrice Vérine. Ge général , sans ex- 
périence , se laissa corrompre par ' l’or des 
Vandales ; upe pluie 'de feux lancés de toutes 
pirts par l’eYinemi , atteignit , consunfa les vais- 
seaux , et tous les soldats périrent engloutis 
dans les eaux : le lâche* Basilisque échappa 
presque seul à cette catastrophe qui rendit les 
Vandales encore plus redoutables. Il auroit mé- 
rité mille morts , et pourt^^ il en fut quitte 
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pour un court exil. Ardabure et Aspar , furieux . 
de ne pouvoir jouer , dans Constantinople , le 
même rôle que Ricimer dans Rome, ourdirent 
des trames criminelles , et jurèrent la perte de 
Léon qui les prévint et les fit massacrer (471)* 
Une troupe de Goths entreprit de venger pes 
deux ambitieux, et fut promptement dissipée. 
-Léon , deux années après, étant mort , eut pour 
succusseur son petit-fils Léon II , âgé de quatre ' 
ans. L’impératrice Vérine, veuve du défunt, 
exerça toute la plénitude de la puissance impé- 
riale. Zenon, père du jeune prince, que l’on 
accuse d’avoir voulu poignarder son propre fils, 
se vit bientôt en possession du trône par la mort 
de Léon II. . 

Zénon , objet du mépris public , fut renversé 
du trône par les intrigues de sa belle-mère 
Vérine ( 475 ); il s’enfuit lâchement en Isaurie, 
lorsqu’il pouvoit encore se défendre^ et faire 
repentir ses ennemis de leur entreprise. Ori 
massacra , dans Constantinople , les Isaurcs ses 
compatriotes : le lâche et traître Basilisque le 
remplaça sur le trône impérial. 

Coup d’œil sur le reste de la terre. 

En Espagne , même spectacle d’horreur que 
sous les règnes précédens ; les Snèves, les Vlsi- 
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goths s’y disputeot des provinces ; les Romains 
n’occupent plus, dans ce pays, que des villes 
marilinies ; toute communication de l’Espagne 
avec l’Italie, est coupée par les barbares. Euric, 
roi des Visigoths, guidé par les conseils d’un 
ministre babile et rempli de vertus , s’atiacba 
à rendre ses sujets heureux. 

L’histoire des Francs , sous le règne de Chil- 
défic, est à peu près ignorée; d’horribles di- 
visions naissent dans le royaume ' de Bourgogne. 

En Orient , quelques troubles furent suscités 
par les Achéens ; les Perses se tiennent sur la 
défensive contre les tribus des Huns ; les Sar- 
rasins se soumettent à l’empire ; ce court espace ♦ 
de temps , fut marqué en Asie par de grandes 
inondations et de violens tremblement de terre; 
une irruption du Vésuve sema l’efifroi jusque 
dans Constantinople. 

Pape. '■ S. Simplice. Les Manichéens com- 
mencent à répandre leurs erreurs. 
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TRENTE ET UNIEME SYNCHRONISME. 

De 474 “ 47^ après J. C. ' 

Le patrlce Oreste , secrétaire d’Attila , mais 
Romain d^brigine, chassa du troue impérial Jules 
Népos , pour y placer Romulus-Augustule son 
fils. Népos s’enfuit à Salone où Glycérius , 
changé eu un autre homme par la sainteté des 
fonctions épiscopales , ne songeoit plus qu’à 
les remplir avec zèle. On vit un rapprochement 
qui ne «e reverra peut-être jamais sur la terre ; 
Oreste alla cherclier un asile auprès de son rival 
qui l’accueillit charitablement y oubliant sur un 
trône potlfical le trône si dangereux des Césars. 

Le règne d’Augustule ne fut pas de longue durée; 
Odoacre, à la tête d’une armée composée de 
nations diverses , marcha sur l’Italie , saccagea 
Pavie où le palrice Oreste ayant été pris, fut 
décapité. Le vainqueur fit disparoitre le vain 476.’ 
fantôme d’empereur , détruisit l’empire romain 
^ d’Occident, épargna les jours d’Angustule, lui 
assigna une pension pour vivre dans Naples y 
et rétablit dans Rome le titre de roi , proscrit 
environ depuis miUe ans. Ainsi Rome qui, jus* 
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qu’à cette époque mémorable , depuis plus d’un 
siècle, n’avolt eu pour maîtres que des étraugers, 
succomba sous un empereur de la nation même. 

Pape. S. Simplice. 

- •» 

Quelques réflexions sur les Romains depuis 
Auguste jusqu’à Romulus-Augustule. 

Malgré le vice radical qui attaquoit cet em- 
pire depuis Auguste , il se soutint long-temps 
par let seule force des circonstances , par la 
pusillanimité des nations asservies, par son an-< 
tique renommée , plus encore par les guerres 
civiles qui arracbèrent brusquement les légions 
des bras de la mollesse , et retrempèrent leur 
courage. Sur les frontières se nourrissoit l’ar- 
deur martiale du soldat ; l’aüclenne Rome re- 
vivolt flans les camps , aveccette différence, que 
la discipline y éloit moins sévère; du reste, même 
ardeur, meme fierté, même passion de la gloire. 

. Mais Rome , proprement dite , étolt un foyer 
de séditions^ et renfermoit une popilation d’au- 
tant plus difücile à contenir , qu’elle étoit oisive 
et caressée dans ses goûts : aux excès de la liberté 
avoient succédé les fxcès de la servitude et de' 
la licence ; les Romanis n’étoicnt plus sensibles 
dans l’eacetnte de leurs murs tpi’à la représenta- 
tion des jeux dn cirque. Du vivant même d’Âa- 
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guste , ils s’occupoieot autant de Pylade et de 
Bathylle que des événemens politiques les plus 
sérieux. Maîtres du monde connu, les empe- 
jceurs donnoient des spectacles dont la descrip- 
tion semble tenir du merveilleux , soit par les 
richesses qué l’on y étaloit , soit par la magie 
que les arts mécaniques opérolent pour l’amu- 
sement de la multitude. Heureux la plupart de 
ces empereurs , s’ils.n’eussent pas été obligés de 
récompenser des attentats qu’ils auroient dû 
punir ! Un peuple entier qu’il falloit récréer, 
qü’il falloit distraire agréablement , n’étolt pas 
facile à gouverner; c’étoit une bête féroce qu’il 
falloit engraisser , et qui souvent traînoit ses 
bienfaicteurs aux gémonies. 

Quel tableau offert à nos yeux que celui de 
l’empire romain et des empereurs I Des his- 
trions et des frénétiques, Caligula et Néron ; des 
spadassins. Commode et Caracalla; des soldats 
grossiers et brutaux. Maximin, Licinius et Ga- 
lère ; des règnes d’un moment , et d’obsdhrs scé- 
lérats qui ne semblât monter au faîte des gran- 
deurs , que pour recevoir , dans un poste plus 
élevé, la punition de leurs crimes ; les honneurs 
de l’apotliéose décernés à ces monstres qni , ne 
pouvant être respectés comme des hommes, 
furent adorés comme des dieux. Le jeu et la 


Digilized by Google 



2<S8 rABL EAÜ HlSTORIQÜÉ 

table devinrent les plus innocentes occupation^ 
de plusieurs d’entre eux j les bouflbns , les gla-* 
diateurs étoient leurs amis et leurs conseils : 
maîtres de l’Univers , esclaves de leurs soldats y 
la garde prétorienne chargée de veiller au^ salut 
des empereurs , les égorgeoit sous le plus frivole 
sujet de mécontentementi . 

On ne peut que ranger des forfaits dans un 
ordre chronologique. Sous le somhre, mais 
adroit et politique Tibère , cet empire créé par 
Jules-César y organisé par Auguste, sembla se 
consolider. Les nations germaniques et daces sa- 
voient vaincre, mais non profiter de leurs vie-* 
loires, ni rallier autour d’elles les nations voi-* 
sincs. Les Germains et les Thraccs en Europe, 
Taefarinas <en Afrique, entretinrent la valeur 
des légions romaines ; et néanmoins au dedans 
l’image d’une cruelle tyrannie, d’une corrup-* 
tion dégoûtante nous soulève' d’indignation ; ce 
n’est qu’une série dé vices et de forfaits jusqu’à 
Vespasifen. Le palais des Césars devient l’écueil de 
la vertu , on ne sauroit y pénétrer sans honte. 
L’imbécille Claude étoit digne d’avoir Messaline 
pour épouse. Sous Néron, la tyrannie augmente 
le Nombre des bourreaux et des victimes ; celles- 
ci meurent avec autant de résignation que ceux- 
là montrent de barbarie. Serlorius--Paulinus, 

Ostorius- 
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Ostorlus - Scapula et Corbulon semblent vouloir 
dérober, au reste du monde, de pareilles mons*< 
truosités, en les couvrant des lauriers que ces gé- 
néraux moissonnent au dehors. Nons sommes 
forcés, quoiqu’on frémissant, d’admirer les jours 
d’or du sanguinaire Néron qui déploie dans Rome 
une magnificence vraiment extraordinaire. 

Ces jours d’or sont suivis de jours de deuil et 
de carnage ; les Espagnes et les Gaules , au liea 
de se délivrer d’un joug honteux, ^s’ébranlent 
pour se procurer le stérile honneur de doquer 
un empereur à TUnivers ; les Romains se déchi- 
rent ; Galb£\ , devenu empereur , dément son ca- 
ractère; Olhon vit comme un ^sardanapale , et 
meurt comme un caton ; tous, les fléaux se dé- 

. -, i' ■ . i ■' 

chaînent sur . tpus .les sentimcns de la 

nature sont foulés aux picdç. Oq entend encore 

^ 'i ij.. ■ * 4... 

avec effroi un soldat de Vitelllus, à l’aspect du 
corps de son père que lui-même vient de frapper, 
d’un coup mortel , s’écrier douloureusement 
C’est le crime de la guerre civile ,, çf non le mién. 
Vllellius n’occupe le rang suprêpO-^ÏUO pour sa- 
tisfaire son Incroyable voracité., ,j ; 

* C’en étolt fait de la puissance romaine , elle 
tomboit de toutes part^ en dissolution , si tout 
à coup n’eussent paru de grands hommes qui re- 
montèrent les ressorts du gouvernement , et lui 
2. 19 
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rendirent sa première vigueur et sa majesté. 
L’empire se ranime donc sous Vespasien; il renaît 
à la vertu sous Titus, et retombe, durant quel- 
ques années, dans ses premiers malheurs sous 
le farouche Domitien. De vertueux souverains 
reparoissent J Trajan recule les limites de l’em- 
pire ; les beaux jours de la république se lèvent 
sur Rome, du temps d’Antonin le pieux et de 
Marc- Aurèle qui embrassent TUnivers entier 
dans leurs affections vraiment paternelles. Pen- 
dant cette longue, cette étonnante succession 
de talens et de vertus , toutes les parties de l’em- 
pire peuvent se rejoindre, se vivifier et s’affermir. 
Mais comment Marc-Aurèle , dont le nom ex- 
prime l’idée de la vertu même , a-t-il pu léguer 
le pouvoir suprême à une jeune monstre tel que 
Commode, et n’a-t-il pas préféré le bonheur des 
Romains à son fils , dans un siècle où l’hérédité 
n’étoit point encore consacrée ? On ne sauroit 
ôbjecter, pour la justification iiu père, qu’il ne 
connoissoit pôiiit toute la noirceur, toute la scé- 
lératesse de soù" àuccesséur ; Commode , dès la 
pins tendre éiifance ,' n’eut rien d’humain que la 
figure, etcommit ,' au rapport de l’Iiistoire, tou- 
tes sortes de cruautés.' ’ 

Do nouvelles guerres Civiles éclatent après la 
mort de ce prince, plus fait pour le rôle d’alh-/ 
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léte que pour celui d’empereur , et nous gommes 
forcés de poursuivre uolro marche au milieu du 
feu des révolutions, dans le sang dont l’Italie 
est inondée ; nous sommes forcés d’assister aux 
plus détestables tragédies , de voir les prétoriens 
massacrer le vertueux Perlinax , de voir son ca- 
davre étendu devant le palais où, le Jour même 
de cet assassinat , l’insensé Didius-Julianus, adju« 
dicalaire de l’empire, vient, tremblant, prendre 
un repas destiné à son prédécesseur ; nous som-< 
mes enfin fo^xés d’étre témoins de toutes les 
fureurs de l’anarchie militaire. * 

Les grandes qualités de Septime Sévère , qui 
raffermit l’empire ébranlé dans ses fondemens J 
ne sauvent pas ce prince des justes reproches 
de la postérité pour les cruautés inouiès qu’il 
exerça. Sa mort replonge Rome dans le deuil ; 
cette ville devient la proie et le jouet de Cà- 
racalla et d’Héliogabale..La bonté, la douceur , 
la bienfaisance d’Alexandrei Sévère rassurent' 
qpielque temps les Romains ; il est assassiné , eti 
nous retotpbons .dans le chaos; le crime règne - 
avec Ménmin. I L’Italie s’arme contre cette béte 

J I 

féroce ; 1! Afrique nomme deux empereurs qui , 
au bout d’uu piois j sont massacrés ; le sénat leur 
en substitue deux autres. Maximin est tué par 
ses soldats devant Içs'murs «TAquiléc. Maxime 
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ét Balbia'vaiaqueurs o’ea sont pas plus heureur.' 
Rodié est convertie en un champ de bataille. 
Une pbfiulace effrénée , des légions .insolentes 
se si^alènt par d’affreuses discordes ; l’incendie 
déVôi*è les plus’bèâux édifices de Rome; Maxime* 
étBalbin' expirént sous le fer des séditieux ; Rome' 
nage dans le sang de ses concitoyens. Les Phl-’ 
lippé y lès Déce ï les Gallus dlsparolssent comme’ 
dès ombres ; chaque année volt naître un nouvel 
empereur, ët de nouveaux forfaits. ' 

A cette époque s’affolbllt sensiblement , et de 
toutes parts , la puissance romaine ; la dissolu- 
tion de l’empire commence à s’opérer vers les, 
extrémités de, l’Occident. Quelques rayons de^ 
vertu * de grandeur et d’héroïsnie brillent ce- 
pendant encore dans la personne d’Aurélien , de 
Probus et de Claude II. . • t 

, , Enfin, SOUS DioclélieOyle nombre 'des barbares^ 
sfr.'n«ubiplie, leùrà efifortS' redoublent, les lam-^ 
beauxqu ils arrachtot sont pluscdnsidérable$ , la' 
dissolutioa de l’empipe plus nrârquée>^!et la dé-^ 
cadence des mœurs i romaine» phisf rtqRdë^; les . 
armées cessent d’être entièrement natiofisiles. Cet'l 
enopereur, guerrïet ,'. vigilant > actif, ne'|)Ouvant : 
se trouver sur tcmsles points menacés-;^ sê'cfioish * 
pour collègue Maûmien- Hercule. Aj^èsd’âbdi-': 
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cation de ces deux souverains , le pouvoir su- 
prême se divise , et se subdivise à l’infini par k 
création des Césars ; le patriotisme s’efiace, les 
finances s’épuisent f et les soldats manquent de 
pain. 

L’empire romain revenu à l’unité sous Cons- 
tantin, redonne quelques signes de vigi^eur et 
d’énergie ; les barbares SQût vaincus. en Orieqt 
comme en Occident , et respectent la puissanc.e 
de cet empereur ; mais ses fils n’béritent jpoiiqt 
de ses talens ; d’ailleurs la corruption des Eq- 
mains idolâtres s’accroît ils s’abâtardissent de 
jour en jour , et les calamités publiques re- 
commencent. Théodpse-le-Grand en augmente 
le cours , en usant de la politique employée par 
Claude II et Dioclétien , .c’est-à-dire , en incor- 
porant les barbares dans les légions romaines : il 
acheva de perdre l’empire en Occident, et d’pnéan- 
tir l’antique valeur des Romains. ïhéqdose ,.pkfié 
dans des circonstances difficiles , avoit upe ex- 
cuse légitime ; Claude II et Dioclétien n’en ^yoicqt 
aucune. Les Romains s’exemptent à prix d’ar- 
gent du service militaire , et confient impru- 
demment à des étrangers le soin de défendre 
l’Etat : plus d’esprit public ; l’autorité étolt san^ 
règle^ les citoyens sans patrie. Alors les bar- 
bares aguerris, connoissantleurs propres forces^ 
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disciplinés par leurs ennemis mêmes, ac précipi- 
tent sur ce grand colosse de l’empire , Tabattent , 
le morceUent, le brisent en mille pièces, s’ea 
adjugent, s’en disputent les vastes débris, et for- 
ment les monarchies modernes. 

Jamais empire près de s’écrouler, ne trouva 
àutant de ressources pour se relever , si une 
certaine fatalité , ou plutôt l’arrêt du ciel n’en 
eût décidé autrement. Les grands capitaines 
se montrent , se succèdent en foule ; mais ils 
^ctoient presque tous barbares d’origine, et ils 
n’avoient de romain qu’une insatiable ambition : 
tels furent le Vandale Stilicon , le Moésien Aë- . 
tlus et le Suève Ricimer, les plus célèbres de 
tous. Celui-ci ne voulut souffrir que des si- 
'mulacres d’empereur j et pourtant, contre son 
^ gré , malgré toute sa funeste prévoyance , cet 
ambitieux éleva de grands hommes à l’empire. 
Ricimer , en coupant la trame de leurs jours , 
fut le véritable destructeur de l’empire d’Oc- 
■cident. , 

L’empire romain universel est, dès l’origine, 
'attaqué par de nombreuses nations barbares que 
sa grandeur indigne. D’abord paroissent les Da- 
ces , les Quades , les Marcomans , les Herman- 
, dures et les Sarmates qui heurtèrent ce grand 
colosse contre lequel leurs premiers efforts vin- 
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'rent se briser. Les Golhs sortis de la Scandina- 
vie se montrent (aSi) après Jésus-Christ. Sous 
Gallien, des peuples vaguement nommés Scy- 
thes , passent le Danube ; mais les légions ro- 
maines, aux ordres d’Ânthénius (267), après 
avoir battu ces barbares, les forcent de repas,- 
ser ce ‘fleuve. Les Huns, les Arabes viennent 
ensuite , inondeut de leurs flots l’Asie et l’Eu- 
rope ; ces diverses natious se partagent , se mê- 
lent ensemble, et s’entre-détruisent; mais les 
vainqueurs reviennent à la charge, avec une plus 
grande furie, contre l'empire romain. 

Tous préludent au ravage du monde entier, 
en désolant les pays situés au delà et en deçà du 
Danube ; ils étendent leurs courses jusqu'aux por- 
tes de Constantiuople. En suivant le calcul des 
probabilités humaines , en se réglant d’après les 
préjugés communs qui nous font regarder l’Asie 
comme le séjour de la mollesse et de la lâcheté, 
et l’Europe' comme celui de la discipline et de 
^ la valeur, nous nous attendons à voir d’abord 
s’écrouler l’empire d’Orient. 

Néanmoins le contraire arrive ; l’empire d’Oc- 
cident succombe le premier. Dépourvus de po- 
litique, ses souverains veulent en imposer aux 
barbares par l’antique majesté romaine, et se 
reposent du soin de se défendre , sur une fierté 
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aussi ridicule que déplacée; ils irritent ces en- 
Tiemis en faisant assassiner leurs rois ; eux-niê^ 
mes , sans appui , livrés à des traitres , n’étoient 
que des fantômes d’empereur : les plus braves 

généraux , ainsi que nous l’avons dit ci-dessus y 

* 

tels que Slilicon, Ætius, Boniface et Ricimer, 
d’une main s’efforcent de relever l’empire , 
tandis que de l’autre Us en sapent les fonde- 
tnens. 

- Les empereurs d’Orient, aussi foibles, mais 
plus politiques, et surtout plus souples que leurs 
collègues , sentirent du moins leur impuissance, 
et désarmèrent les Golhs et les Huns , en se sou- 
inettant à l’humiliation momentanée d’un tribut. 
Habiles à semer la division parmi les barbares, 
ils les mirent aux prises ensemble , et les affoi- 
blirent à l’aide de ce stratagème ; d’ailleurs il y 
eut plus de secret et de concert dans les opéra- 
tions du gouvernement. Plus clairvoyantes que 
les empereurs, les troupes nationales, anim’écs 
de quelque patriotisme, découvrirent et puqj^cnt ^ 
la trahison des ministres Rufin et EutrOpe. Lors- 
qu’il est temps d’agir , de vaillans capitaines ', 
Fravitas, Promote, Sabinien, Aréoblnde, relè- 
vent par des victoires les courages abattus ; 
l’esprit des Romains , ainsi que nous le ferons 
observer , se réveilla plus tard en terre étran- 
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gère, et assura plusieurs siècles d’exbtence à 
l’empire d’Orieut. 


» 

TRENTE-UEUXIEME SYNCHRONISME. 

De 476 à 49 * après J. C. . .. 

A la chute de l’empire d’Occident , Basilisque 
se trouvant seul empereur dans l’Univers , se 
comporta comme un insensé , et parut aussi ^ 
mauvais souverain qu’il avoit été mauvais gé- 
néral. Les hérétiques eutychéens réprimés par 
Léon , triomphèrent , grâce à la protection de 
Basilisque, et l’excilèrent à persécuter les ca- 
tholiques. Sa conduite bizarre, sa lâcheté, ses 
crimes le rendirent insupportable aux auteurs 
mêmes de son élévation ; on en vint jusqu’à re- 
gretter Zénon : celui-ci , serré de près dans une 
forteresse , et réduit aux dernières extrémités , 
vit tout à coup la fortune changer de face , et les 
deux généraux, Ilus et Troconde, qui l’assié- 
geoient , se déclarer en sa faveur : une seconde 
■révolution le reporta au faîte des grandeurs d’où 477 * 
fut précipité le traitre Basiliquequi, relégué dans 
un château en Asie, y mourut de faim^ ainsi que 
toute sa famille. * 

... t : > ; V . : i 
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D’odieux assassinats, de fréquentes révolte»^ 
des guerres meurtrières troublèrent le règne de 
Zenon, dont l’infortune n’avoit point adqpci i’h»- 
meur sauvage et sanguinaire. Grâce à lÀ.Valeur 
d’Ilus , il étouffa d^s le sang des coupaMes nn»^ . 
conspiration tramée par Marcien , fils d’Antbè- 
479. me, empereur d’Occident. Les Gotbs, toujours 
ennemie , barceloient , fatiguoicnt la ville de 
Constantinople , et la nienaçoient d’une destruc- 
tion prochaine. Sabiuien, surnommé le grand, 
481- xjâlt complettement fine de leurs armées, et sauva 
par cette victoire , la capitale de l’empire j mais 
Je* deux rois goüis, Théodoric le louche, d’une 
part, et Théodoric l’Amale^ de l’autre, tantôt 
unis , tantôt divisés par l’or des Romains , rame- 
nèrent bientôt la terreur aux portes de Constan- 
Ainoplc, tandis que les Eutychéens favorisés par 
l’empereur , causoient en Asie tous les maux 
48a. qu’entraînent les discordes j-eligieoses. 

J.- Ilus, qui deux fois avoit été le libérateur de 
Zénon, leva en Asie l’étendard de k révolte, 
et fit revêtir de la pourpre Léonlius son ami. 
Pendant une année, les succès du rebelle eflVayè- 
rent la cour , mais des revers affoiblirent l’armée 
d’Ilus. Un général , jusqu’alors inconnu , se si- 
484. ^ala dans cette guerre , défit l’usurpateur , et 
termina celte révolte par la prise des deux chefs. 





( 
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lias et Léonce qui, après s’êlre défendus opiniâ- 
trement dans un château d’isaurie , furent mis à 
mort. 

Cependant les Goths ne donnoient aucun re- 
lâche à Zénon ; la ville de Constantinople étoit 
dans des alarmes universelles ; cette crise dura 
quelques années. Théodoric le louche étoit mort; 
Théodoric l’Amale’ou le^rand, n’attendoi tqu’une 
occasion favorable pour assiéger Constantinople, 
et détruire cette ville. Afin de se débarrasser d’un 
si terrible ennemi , et dans l’espoir assez fondé 
' que les Goths et les Hérules s’afifoibliroient mu- 
tuellement, Zénon engagea le roi des Gotlis à 
subjuguer l’Italie , accordant ainsi un pays que 487- 
les Romains ne pouvoient recouvrer : Théodoric 
accepta, cette proposition avec joie. 

Aucune action’ mémorable n’arriva dans les 
dernières années du règne de Zénon ; cet empe- 
reur se montra plus cruel , et ne renonça à aucun 
de ses vices : les historiens ne s’accordent pas 
sur le récit de sa mort. Lorsqu’il dormoit , on le 
transporta, disent quelques-uns, dans le sépul- 
cre de ses prédécesseurs , par ordre de sa perfide 
épouse, l’impératrice Ariadne. A son réveil, le 
malheureux empereur dut s’envisager avec ef- 
froi , rangé tout vivant parmi les morts : ni ses 
gémissemens, ni ses cris ne purent le délivrer 
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de ce tombeau où il expira de faim y de soif et 
de désespoir. Védit appelé Hénoticon , pour le 
projet bizarre de* réunion entre les orthodoxes et 
les Eutychéens , a rendu le nom de Zénon aussi 
célèbre que ses débauches et ses cruautés. 

En Occident , Théodoric n’ayant plus rien à 
craindre de Zénon, et du consentement même 
de cet empereur, marcha sur l’Italie, et détruisit 
une armée de Gépides«ur son passage. Trois 
batailles gagnées par les Goibs sur les bords du 
Soutins, auprès d’Aquilée , et sous les murs 
de Vérone , abattirent les forces des JHérnles ; 
leur roi Odoacre se renferma dans Ravenne 
'( 4 qo), et s’y défendit jusqu’à la fin de 491- 
Théodoric, par la prise de cette importante ville^ 
ainsi que par celle d’Odoacre , devint le posses- 
seur de la plus riche contrée de l’Europe ; mais 
quelques jours après , ternissant ses exploits , le 
vainqueur assassina lui-même , dans un festin , 
le roi des Hernies , prince brave , humain , com- 
patissant, et digne d’un meilleur sort. 

Les Gaules présentent toujours le même spec- 
tacle. 

Eu Espagne , Ewaric , quoique souillé du sang 
d’ un frère , s’attira l’admiration de ses contenir 
porains : ce monarque goth, subjugua la plus 
grande p artie des Espagnes, donna de sages loix 
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à ses peuples , mais persécuta violemment les 
catholiques. Peu content des Etats que sa valeur 
lui a voit procurés, Évaric envahit les provinces 
méridionales Mes Gaules; oti’ doit le regarder 
comme le véritable fondateur de la monarchie 
espagnole. Alarlc lè remplaça sur le trône , en 

484. \ ^ , 

'En Afrique, Gen'serlc, fléau des catholiques, 
conquérant redoutable , fondateur d’une puis-, 
sanie monarchie’, termina. sa longue carrière 
^477) > ^ transmit le sceptre à son fils Huné- 
ric : celui-ci ne fût que riiérllier de la cruauté 
de son père ,' mais il n’avoit aucun de ses ta- 
lens. f . . 

■ .Pape." Simphcc. 

Dans le flux et dans le reflux des nations bar- 
bav'ès , s’étoit déjà perdue la trace des anciennes 
mœurs, et^s’organlsolt un nouveau monde po- 
litique ; les Francs s’étoient fixés dans les Gaules, 
les Anglo-Sàxbns dpns la grande Bretagne. Le^ 
fTanibeau des* lettres' ne jetoit plus qu’une pâle^ 
lueur ; mais' l’éloquence sacrée des Jérome , des 
Cliryso’stÔme , ' dés Flavien'" et ' dés Augustin,^ 
avbit laissé Me ’ profondes empreintes dans les. 

.... |. . . I ' ,1 — I 

âmes religieuses. 


■'■'h 
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TRENTE-TROISIÈME SYNCHRONISME. 

De 491 à 5i8 après J. C. 

A ravénement d’Ânastase , le sénat et le peu- 
ple de Constantinople , ravis de l’avoir choisi 
pour empereur , s’écrièrent : « Régnez , Anas- 
tase, comme vous avez toujours vécu Lon- 
gin I neveu de Zénon , soutenu par les Isaures , 
réclama , les armes à la main , la pourpre impé- 
riale. Au bout de cinq années de guerre civile y 
. marquées par de sanglantes batailles y il périt 
dans les tortures , et Jean le Scythe, ainsi que 
Jean le bossu réduisirent les Isaures. Les fac- 
tions , dans Constantinople , occasionnèrent 
d’horribles massacres , dont un Seul coûta la vie' 

* y r ... . 

à trois mille personnes. 

499 * D’autres enifemis plus cruels, les Bulga res, dé- ■ 
firent les Romains et ravagèrent la Thrace ainsi ; 
que rillyrie. Anastase, sous les déhors d’une 
Vertu rigide, cachoit de grands vices ; il leva le' 
masque , favorisa les Eutychééns , et persécuta 
les catholiques. Les Perses rompirent 1^ paix qui, 
depuis si long-temps, régnoit entre les deqx 
Soa. nations ; ils prirent la ville d’Amide , un des 
boulevards de l’empire , et dévastèrent la Méso- 
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potamie. Ârèobiude y habile général romain , 
vengea l’hoilDeur de son pays ; mais n’étant plus 
maître des opérations militaires y g^né par la ja-, 
lousiede plusieurs généraux, Use vit obligé d’a- 
bandonner le commandement de l’armée. Avec 
lui s’éloigna la victoire ; les Romains conduits 
par des chefs inexpérimentés , furent taillés en SoS. 
pièces. Céler répara celle défaite, et la paix se 
rétablit de nouveau entre les Romains et les] 5oS. 
Perses ; ceux-ci rendirent la vUlc d’Amide. 

Au milieu des revers et des désastres de la 
nature , Anasjlase s’occupant de travaux utiles , 
restaura des villes ruinées, et fit construire dans* 
la Chcrsonèse de Thrace , une muraille de dix-- 
huii lieues de longueur , pour contenir les Bnl- ' 
gares. L’empereur , eutychéen au fond du cœur , 
finit par se déclarer ouvertement contre les or- 
thodoxes qui se révoltèrent , et se déchaînèrent 5 ,^, 
contre Anastase. Vliallen , petit - fils du fameux 
Aspar , à la tête des mécontens , fit voile pour 
Constantinople \ mais sa flote fut consumée , 
dit-on , par les miroirs ardens de l’invention de 
Proclus, philosophe platonicien. L’empereur per- 5 , 5 . 
sécuta les orthodoxes avec plus d’acharnement 
qu’auparavant , et le peuple maudit Anastase au- 
tant qu’il l’avoit béai dans les coraraencemens 
de son régne. ^ Ce prince, énigme inexplicable 
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dans rhistoire , dont les' écrivains di^nt tant (le 
bien et tant dé nàal , périt frappé de la foudre , 
à 1 âge de qasAre-vingt-buit années. L’abolition 
du chrysargire , iitrpôt vil et odieux , l’abolition 
des combats d’hommes contre des bêtes féroces^, 
lüi valurent les éloges les plus justes et les'plns 
mentes. - 

Ce fut un règne de séditions et de caiastro-' 

* 4 ■ * 

phes ; la fapiine , la peste, les Sarrasins, les 
Bulgares, les tremblemens de terre, tons les 
fléaux accablèrent l’Orient : des'^essaims de bêtes 
féroces semèrent l’eflfroi jusque dans les villes 
de la Mésopotamie. 




. Coi^ d’œil sur l’histoire des autres peuples. 

Les Perses abhorrant Cabade, le chassèrent 
du trône ,' le renfermèrent dans une prison , et 
* les seigneurs nommèrent roi son oncle Zamaspes 
qui respécta'tës jours de son neveu. Cabade , tiré 
de prison par l’ingénieuse tendresse de sa femme, 

t « • 1 1 i * * 

et secouru par les Huns , remonta sur le trône 
(juelui céda volontairement Zamaspes. Il exerça. 
- les plus cruelles vengeances contre les auteurs de 
sOn infortune , mais traita avec humanité Za- 
ràaspes': c’est peut-être le seul monarque dont^ 
. l*adversité ait changé le cœur; U régna depuis 
avec gloire', et vairitjuit les' Romains. 


En 
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En Occident, Théodoric fondateur d’une vaste 
monarchie, composée de l’Italie, de laSicile, de 
la Rhétie, de la Norique et de la Dalmalie, s’appR- 
qua à rendre heureux ses peuples , et montra une 
prudence, une modération , qu’on loueroit mêraê 
dans le chef d’iiùe nation policée ; il permit aux 
Romains vaiucvts , de se gouverner d’après leurs 
propres loix , conserva leurs magistrats , ne 
les gêna nullement dans la pratique de leurs 
usages , honora et combla de bienfaits la ville 
de Rome. Ne perdant point de vue le soin dé 
la gloire , il envoya en Pannonie , une foible 
armée qui écrasa celle des Romains unis aux 
Bulgares : il méprlsoit les sciences , et . cepen- 
dant il les protégedit ; il eut assez de bon sens 
pour convenir qUe les Romains Vaincus , etolent 
plus’ éclaltés que les Goths vainqüeurs. Jamais 
xol ne s’entoura d’un plus ^rsind nombre d’hom- 
mes habiles; il eut pour amis èt pour ministres , 
Artémîdore, Festus-Niger, Cassiodbfe, et Boëce, 
auteur de l’histoire des Golhë : ses généraux Ibas, 
Tolonlc et Pltzla le secondèrent par leur valeur 
et leur habileté. 

Coup d’œil sur le reste de la terre. 

Les Perses ne tentèrent aucune entreprise con- 
tre les Romains. Le perfide Pérosê , violateur 

2 , 20 
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d’un traité juré solennellement, étant tombé dan* 
une embuscade que lui dressèrent les Huns , y 
périt avec toute son armée. Obade , frère, et 
successeur de ce prince , désarma les Huns , en 
se soumettant à leur payer tribut ; le pacifique 
Obade indisposa lès mages qui conspirèrent 
contre lui, lui crevèrent les yeux, et couvrirent 
du diadème le front de Cabade , fils de Pérose. 

Le nouveau roi , entraîné par ses passions, vou- 
lut faire admettre la communauté des femmes, 
et par cet acte de folie souleva le peuple d’indi- 
gnation. • ^ ■' 

Une partie de l’Asie, soumise à la domination 
de l’empire, un moment est exposée au feu de 
la guerre civile ; l’autre partie demeure calme.' 

En Sy rie, les Juifs, poussés au désespoir par 
riionible traitement que plusieurs individus de 
leur nation avoient essilyé , prirent les armes 
^486), élurent un roi, égorgèrent les chré- 
tiens qu’ils purent saisir mais des troupes ro- 
maines dissipèrent aisément ces furieux , et pu- i 
nirent les chefs de la révolte. 

Chez les Francs, Childéric éloit mort (48i); 
son fils Clovis, à l’âge de quinze ans, lui suc- 
céda. Dans une si extrême jeunesse , ce roi dé- 
ploya un caractère d’habileté, de politique et 
d’adresse, qui ne pouvoit convenir qu’à une 
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ame forte et supérieure. Il défît , tua dans 
un combat Syagrlus> général des Romains, 'et 
chassa entièrement ce peuple du territoire ^des 
Gaules que les Francs, ‘ses sujets, occupèrent, 
pour ne plus jamais en sortir. Clotilde avoit jeté 
dans l’ame de ce conquérant son époux , des ger- 
mes de christianisme qui se développèrent dans 
les plaines de Tolbiac ( 496 ) , lorsqu’étant aux 
prises avec les Allemands, et son armée pliant 
devant l’ennemi , il invoqua le Dieu des chrétiens ; 
Clovis remporta une victoire complète, immé- 
diatement suivie de sa conversion , ainsi que de 
celle de la plupart de ses sujets. ^ ‘ 

Les soins du gouvernement des peuples fixè- 
rent ensuite sa principale attention, jusqu à l’é- 
poque de la journée de Vouillé où il battit , et 
tua de sa propre main Alaric , roi des Visi- 
gotlis( 5 o 3 ). Théodoric-le-Grand arrêta la marche 
victorieuse du monarque des Francs , le vainquit , 
lui tua trente mille hommes, et subjugua pres- 
que toute la Septimanie. 

Il seroit curieux de connoltre, plus en détail, 
les moyens qu’employa Clovis pour changer le» 
mœurs d’une nation naguères nomade , et consé- 
quemment ennemie de la vie agricole. Le chris- 
tianisme contribua beaucoup , sans doute, à ua 
pareil changement, adoucit les mœurs desFrancs , 
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fatüüches , sauvages , el leur inspira des idées de 
sbciahilrté. Fondement indestructible de tout 
goOvernertieut,lareligion chrétienne assura l’exis- 
icuce de la monarchie française , et réunit pour 
toujours dans les Gaules les vainqueurs avec 
les vaincus. L’antiquité païenne u’olFrlt jamais un 
phénomène de cette nature ; Gaulois , Romains 
et Germains établis dans cette belle contrée, 
les nos depuis peu d’années, les autres de temps 
inTmémorial , ne formèrent bientôt plus qu’une 
même nation. 

Le christiatrisrae ne put cependant extirper , 
dans le cœur de Clovis , lès germes' d’une ambi- 
tion efFrénée et barbare : il égorgea une partie de 
ses proches , el souilla de forfaits les dernières 
années' de son règne; mais sa clémence, sa dou- 
ccûr , Sa justice à l’cjjard des peuples conquis, 
ne se démentirent jamais. Le titre de patrice que 
lui conféra l’empereur Anastase, quoique sans 
réalité , releva le niérlte de Clovis aux yeux 
de ses sujets , sans parler des droits que ce 
titre lui garantissoit sur des provinces autrefois 
de la domination romaine. En 5i i , mourut ce 
conquérant qui eut tous les vices de son siècle 
barbare , mais qui , en même temps , posséda 
toutes les qualités d’un grand prince et d’un sage 
législateur. Après sa mort, la monarchie fran- 
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ç:<ise fut partagée entre ses quatre fils, tJbildc- 
bert régna dans Paris, Clodoqjir dans Qrléaus^ 
Clotaire à Spissous, et Thierry dans Metz; tou^ 
les quatre, pendant quelques années ,. s’ul>s<^r>- 
vèrent avec défiance , mais sans cotuntettre d’hos- 
tilitlfc connu'es. • • i 

. L’Espagne , sous An^alaric , fils naturel d’Ala- 
ric , à peine âgé de cinq ans , resta sous la pror 
tection et sous la tutelle de Théodoric-le-Grapd, 
Gésalariç , fils naturel d’Alaric-, ayant voulu 
usurper le trône , les Visigotbs je contraignirent 
de se retirer eu Afrique. 

L’Anglçterre géniisspit sous rbeptarcbip sa- 
xonne ; les Sclavons venoient de s’établir dans la 
Samiatie européenne qu’ils appelèrent Pohiy pays 
de plaine, d’où est dérivé lë nom de Pologne. 

Papes. S. Gélase qui ne put rétablir la paix 
dans l’Eglise ; Synimaque , dont l’élection occar 
sionna momentanément un schisme. Ce pontife, 
d’uu caractère admirable pour la fermeté, ne 
craignit point d’excommunier l’empereur Anas- 
tase qui persécutolt les catholiques avec la plus 
grande cruauté. Sous Ilormisdas , successeur de 
Symmaque , les troubles de l’Eglise s’apaisèrent ; 
presque tous ces papes furent les défenseurs de 
leur trou[jeau, et leurs intercesseurs auprès des 
rois gülhs que l'arianisme portoil naturellement 
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ô rintolérance. Dans ce temps, la religion noua 
montre avec complaisance S. Remy et S. Vast 
■qui convertissent les Francs*, et 9.' Patrice les 
Irlandais. . •• 

’ ‘ Eu Orient Cabacle, en Occldcnt^Théod^lc et 
Clovis furent les plus grands souverains. Il^roît 
didicile de prononcer qui l’emporte du roi des 
Francs, ou du roi des Gollisj tons les deux sont 
également dignes de notre admiration. Celer, 
’Aréoblnde, Piula , Tolonlc, Ibas doivent être 
regardés comme les plus célèbres généraux do 
leur temps. 

TRENTE-QUATRIÈME SYNCHRONISME. 

De 5i8 à Say après J. C. 

*A la mort d’Anastase , plusieurs concurrens 
se présentèrent pour lui succéder. Justin , capi- 
taine de la garde impériale , homme de la ]ilus 
basse extraction , et qui ne savoit pas même 
écrire, sut pourtant mener^avec adresse une in- 
trigue qui le conduisit au trône, à l’âge de soîxante- 
liult ans. L’empire se fortifia à l’ombre de la paix 
et de la Justice ; ce prluctf , Imposant silence aux 
âij. hérétiques, pacifia l’Eglise grecque, la réconcilia 
avec l’Eglise romaine, et mérita l’affection des 
peuples par sa douceur, son humanité et scs 
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vertus religieuses ; ruais il se souilla / sans aucune 
uécessi?k) d’un lâche assassinat : après avoir 
donné à Yitalien les marques les plus rassurantes 
,d’amitié, après l’avoir comblé de caresses et 
d’honneurs , il le fit tuer. Justinien , principal ia9. 
instigateur de ce crime , en recueillit tous les 
fruits. Cabade , roi des Perses , recommença les 
^ hostilités contre les Romains qui ne firent au- 5*3. 
cunc action mémorable. De grandes inondations , 
d’affreuTtremblemens de terre, dans la seule ville 
d’Antioche , coûtèrent la vie à deux cent cin- 
quante mille habitans , et causèrent une douleur 
amère au cœur scusible de Justin qui pleura , 5*6. 
dans les larmes de la pénitence , la perte d’un si 
grand nombre de ses sujets ; il rétablit Autio- 
^ che avec une nouvelle magnificence. Sentant sa 
„lîn appi’ocher , l’empereur fit proclamer Auguste 
son neveu Justinien, et Justin, né souslc chaume, $ 27 . 
mourut sur le trône impérial. * 

Chez les Perftes , Cabade tua un roi des Hnds 
qui avoit voulu le trahir , et fit massacrer vingt 
mille, de ces barbares qui n’étoient point sur leur 
^arde : .il traita de la même manière les Mani- 
chéens, coupables de complots criminels. Le» 
rois d’ibérie et de la Laziquo trembloient devant 
ce cruel potentat. • ^ 

Un mooarcjjue éthiopien passa la mer Rouge , 
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débarqua eu Arabie , combaltil un roi des Arabes 
qui avoit embrassé le judaïsme , le tua ||l lit lui-- 
même baptiser , porta le flambeau de la foi dans 
l’Ethiopie, revint avec une armée contre les 
Arabes, les vainquit , et veo§|ea le niassacre.que 
ce peuple avoit fi^it des chrétiens (5a 5). 

Théodoric- le -Grand, arien fougueux, aigri 
par le fanatisme, paya tribut à la nature humaine, 
par sa foiblesse et sa défiance ; il fit périr Boëce 
et Symmaque, hommes aussi recommandables 
par leurs qualités morales que par leurs talens , 
et que jusque-là il avoit honorés de son estime 
ainsi que de son amitié (524). Théodoric, acca- 
blé du poids des remords, ne leur survécut que 
deux années. Atlialaric son petit-fils, encore 
enfant, fut mis sous la tutelle d’Amalasonte , 
fille de Théodoric, non moins digne que le père,, 
des hommages de la postérité, pour la sagesse, 
la vigueur de son administration, et la supériorité 
de ses connoisssances. ‘ 

En France , Clodomir , roi d’Orléans , ouvre 
cette scène effroyable de forfaits doot le récit 
fatigue l’imagination , et par la complication des 
événemens, et par leur sombre obscurité. Il se 
jette sur la Bourgogne , triomphe de Sigismond, 
roi de ce pays, et le fait précipiter dans un puits ; 
mais l’auteur de cette atrocité périt tragiquement. 
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et quelque temps après , Chlklcbert et, Clotaire 
égorgent sans pillé les en fans de Clodomlf. Une 
bizarre perversité dégrade tous ces petits rois 
qui clierclient la vertu dans le crime même; 
la religion seule vient au secours des peuples 
malheureux sous une pareille tyrannie." 

L’Espagne, sous Âmalaric, vit le feu de la 
persécution se rallumer contre les catholiques ; 
ce prince , fougueux arien et débordé daus ses 
mœurs , ne méuagca pas même son épouse > issue 
du sang mérovingien. Durant la vie deThéodorlc, 
l’Espagne avolt été regardée comme une province 
de la monarchie (le cc grand roi ; (^and il eut 
les yeux fermés , Amalaric refusa de marquer les 
mêmes égards , les mêmes déférences pour Ama- 
lasonte , et s’agrjindit même aux dépens des Goths 
d’Italie. 

Le bonheur semble être relégué dans les 
petites îles vénitiennes où les habitans vivent 
<mlre eux dans }a plus douce union et l’égalité 
la plus parfaite, uniquement occupés à augmen- 
ter leurs ressources par le commerce du sel. Us 
étoient alors gouvernés par des tribuns maritir 
mes : les premiers ennemis qui osèrent attaquer . 
ces républicains, furent Sclavous , contre les- 
quels les Vénitiens se déf<îndlreat avec la plus 
grande intrépidité. -;.i •> 
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En Afrique, la monarchie des Vandales s’a^ 

foiblit sous Trasamond et sous Hildéric. De noi- 

( 

re» perfidies noos épouvantent à la cour de Car- 
thage j le» Maures , de leur côté , recouvrent leur 
indépendance , et s’arment contre ce royaume. 

• ■ ♦ » ♦ / *’ • 

■ I a * ■ îirni < la î. ■ • I ■ 

'1 •• • 

trente-cinq tJIEME SYNCHRONISME. 

• . < ■ ; •• 

De 627 à 56 G ofjiès J, C, . , , 

Les beaux iours de Rome renaissent sous Jus- 
tinien, petit, foihlc par lüi-raème,*mais grand 
et puissant par .ses généraux, amsl qûe par ses 
ministres ^ ü eut pour épouse la fameuse eomé- 
dienne Théodora , femme d’on caractère éner- 

. ' y 

gique, et qui n’cioit nuilemçnt déplacée sur nn 
trône. ‘Cabade,' roi des Perses, -fil une guerre 
opiniâtre aux Romains', battit Bélisaire qui , au- 
près de Dara , reprit sa revanche , et* les vaioqnit 
529. à son tour. Tandis que Justinien, faisant débrouil- 
ler le chaos des k»l romaines^' par les'phis habiles 
jurisconsultes , jette les' fondernebs d’une gloire 
solide qui suffiroit pour immortaliser son règne, 
‘ Bélisaire ‘et Sittas ’ obtiennent de nouveaux sn<> 
cès sur les Perses qui n’osent plus tenir la cant- 
pagne devant ces deux généraux. ■ 

- Dans CoDsiantinople , s’éleva une' sédition , la 
plus terrible, la plus sanglante dont les annaks 
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des peaples nous ayent conservé le souvemr ; 
clic fut occaslonuée par les factions du tnrque. 
Justinien ne voüloit point relâcher deux cochers 
du cirque, condamnés, pour- leurs crimes, au 
deruier supplice ; la multitude furieuse , se pré- 
cipita sur le palais, tailla ei^ pièces une partie 
de la garde impériale, revêtit les deux neveux 
d’Ânastase , Hypace et Pompée , déjà pourpre, 
et mit le feu dans plusieurs quartiers de la ville. 

Le danger deveuoit " pressant depuis ueiif 
■jours duroiçnt ces scènes de carnage ; le foihlc 
.Justinien assiégé dans son. palais, étoit près de 
s’enfuir. Théodora , aussi intrépide que Béli- 
saire , rassura son époùx , en lui tenant ce lan- 
gage héro’ique : u Un empereur qui trainc, dans 
l’exil , une vie ignominieuse , ne a’nut pas un 
homme mort . . . je ne vous suivrai poiid ytg 
trône est le tombeait le plus glorieux »•. Tout 
paroissoit désespéi'é, loreque le dixième jour, 
Mondoii, Bélisaire etNarsès tenlèrcut un nouvel 
effort, piussèrent , renfermèrent les séditieux 
dans le cirque , et tuèrent trente raille hommes. 
Hypace et Pompée furent décapités, -r' 

Eu Perse , Chosroës venoit de succétler* à son 
]>ère Cabadc; Justinien, pour obtenir la paix 
du nouveau monarque , se soumit à loi payer 
tribut. L’empereur, résolu de détruire la moùar- 
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cilié des Vandales , fit passer Bélisaire en Afrw 
que ; Gélimer occupoil alors le trône ; c’ctoit 
un prince, dépourvu de talens ^ mais ambitieux et 
cruel. Après avoir détrôné Hildéric, après avoir 
ordonné le massacre des officiers les plus fidèles à 
leur roi légitime, l’usurpateur fil égorger Hlldé- 
lic même à l’arrivée de Bélisaire. Aussi lâche que 
b^-barc , pouvant vaincre le§, jElpmains dans la 
première action qui s’engagea Gélimer s’enfuit 

533. honteusement. Avant .la seconde bataille , celle 
deTricamèré, ne pouvant sontenir la vue de 
^armée romaine , bien inférieure à celle des Van- 
dales , il se sauva avec la même lâcheté , et causa 
la perte de ses sujets. Le tyran , retranché sur 
une montagne de la Mauritanie;, fut obligé, par 
la faim, d’en, descendre , et de se remettre au 
pouvoir des Romains qui reconquirent toute l’A- 
frique; les honneurs du triomphe furent dpcerués 
à Béfisaire , et Gélimer captif suivit le char de 

534 . son vainqueur, t^e malheur rendit philosophe le 
roi des Vandales ; au moment qu’on fc dépouil- 
Iqit des marques de la royauté devant Justinien, 
il proféra ces paroles de l’Ecriture sainte : « Va- 
nité des vanités , tout n’est que vanité w. 

Les Goths fournirent à Bélisaire de nouveaux 

■'T 

moyens de s’illustrer. Amalasonte , cette prin- 
cesse si renommée par M rare sagesse, n’étoit 
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plus ; après la mort de son fils Atlialarie , elle 
avoit eu la foiblessede donner la main à Théodat, 
prince du sang royal , qui fit étouflèr sa bien- 535. 
faictrice. Pour venger un tel forfait, 'Justinien 
fit partir Bélisaire qui pritNépleS : lès Golhs ne ^36. 
pouvant souffrir à leur tête le féroce Théodat y 
élurent Vitigès qui immola son prédécesseur. Le 53;. 
général Yomain n’en poursuivit pas moins sés con- 
quêtes; Rome lui ouvrit ses portes. Les Goths 
prirent Milan, et dans les transports de leur 
rage , égorgèrent tous les babitans de cette ville, 540 . 
et la détruisirent de fond en comble : rage inu- 
tile ! Vitigès assiégé dans I^enne , se rendit à 
Bélisaire qui conduisit ce- foi à Constantinople. 

Les Golhs choisirent ‘pour régner sur eux, S 4 *- 
lldibad. Vaillant capitaine qùi, aü bout de six 
mois*, périt. Araric, élu à sa place, fut tué peu 
de temps après par ses sujets , et Totila obtint 
les suffrages de la nation. La victoire se rangea 
sous les drapeaux de ce nouveau roi, non moins 
célèbre par son humanité, sa justice, que par sa 
valeur et ses brûlantes qualités ; le Iriilt des ex- ^4»- 
ploiis de Bélisaire’ fut perdu , et l’armée romaine 
à peu près anéantie sur les bords du Pô. Presque' • 
toute l’Italie rentra sous la'domination des Goths. 

Cependant Bélisaire repoussolt les Perses qui 
avolent détruit la ville d’Antioche , et répandu 
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flans toute l’Asie , la terreur de leurs armes ; il 
porta le théâtre de la guerre dans la Perse , et 
revint couvert de lauriers, à Constantinople. La 
situation de l’empire devenoit de jours en jours 
plus alarmante; les Perses, les Huns, les' Bul- 
gares , d’un côté , et les Coths d’un autre , cau- 
soient de vives inquiétudes ; les Numides en Afri- 
que harceloient sans cesse les troupes romaines. 
*48. . Justinien envoya une seconde fois, en Italie, 
Bélisaire qui n’obtint pas les mêmes succès qu’au- 
paravant ; le général romain n’avoit qne des trou- 
pes indisciplinées, et dont le petit nombre ne lui 
permettüit pas d’agi^ofTensivement. Les Perses, - 
durant.sou absence, recouvrèrent la supériorité; 
une trêve de q\)atre années . suspcildit , sur ce 
^46- pennt, le cours des hostilités; Bélisaire ne put 
empêcher le roi des Goths de prendre Rome. 
Cette ville fut traitée ^avec la plus touchante 
bonté ; mais Totila ne pouvant garder sa con-r 
quête , étoit déterminé à détruire cette ancienne 
capitale des nations -j lorsque Bélisaire, par d’é- 
loquentes remontrances , le détourna de cette 
terrible résolution : le roi des Goths Gt sortir de 
547. la- place tous les habitaus,, et 's’éloigna de cette 
ville où rentra Bélisaire. , 
fcfS. Ce général ayant été rappelé , aussitôt les 
Coths reprirent Rome , et . envahirent la Si- 
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tile. Les Perses reparurent en armes dans la 
Mésopotamie; uqe trêve de-cinq années ajourna ' 
cette nouvelle guerre ^ mêlée de revers et de 
succès, La puissance de ïoilla devonoit formi- 
dable ; Justinien nomma général ‘de l’armée 
destinée à réduire les Gôtlis , lé vieil eunu- 
que Narses , un des plus grauds capitaines de 
sou siècle, et l’un .des^ génies les ‘plus vastes 
et les plus profonds qui ayeut jamais paru; 
la uatnre l’avoit singulièrement disgracié. Pour 
s’élever aux premiers grades deJa milice, que 
d obstacles n’eul-il pas à vaincre? -Ce demi- 
bomrae, pour la vivacité du courage, l’impé- 
luosile de l’attaque, la rapidité des victoires, 
est comparable aux.plus illustres guerriers de 
l’antiquité. . 

Les Romains et les Golhs, commandos par 
des chefs également braves , également habiles , ' 
eu vinrent aux mains à Lentugio, dans le duché 
il’Urbm , non loin des rives du Mélaure : Narsès 
défit complètement l’armée ennemie. Cette jour- 
née coûta la vie à Totlla , un des monarques les 
plus doux, les plus courageux dont' parle l’his-* 
tolre (i). L’Italie fut redOuquise presque eu en- • • ■ 


(i) J. J. Rousseau no connoissoit certainement 
pas l’iûstoire- de ca grand roi , lorsqu’il cite le nom 
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tier ; d’horribles représailles' s’exercèrent de part 
et d’autre ; les Goths ralliés par ïeia qu’ils élurent 
roi , furent poursuivis avec un acharnement iu- 
vincifale, 'et enfin acculés au pied du>Vésuvo. 
Une seconde bataille , encore plus meurtrière 
que la précédente, s’engagea entré les deux ar- 
$ 53 . mées ; le vaillant Teia tomba, percé de coups , 
el les Romaios mirent. sa -tête au bout d’une lance 
pour effrayer les Goths qui , excités par celle 
vue, se jeièrent en désespérés sur l’armée ro- 
maine, et se firent tailler en pièces.. Narsès com- 
554. battit, atec le même succès,- les Français ainsi 
que les Allemands veniis an secours des Goths , 
et il écrasa , $ur les bords du Casilih , petite ri- 
vière près de Capoué, ces anxiliaires comman- 
dés par Bucelin; cinq liommes échappèrent seuls 
à cetlè bouclierie. La conquête da toute l’Ilalie 
devint le prix de cètte mémorable victoire. 

Les Arméniens,* les Perses vaincns, le royaume 
de Carthage détruit, les Goths exterminés , une 
parliè deii Espagoes subjuguée , titnt de 'vic- 
toires auroient'dû rendf’è Justinien la terreur 
de toutes les nations : cependant les Bulgares 
557. et les Esclavoos n’eo fllrent point effrayés ^ ils 


de 'Totila àveë ceux d’Attilît , do (jébgls-Kàii et de 
TaàKrlan. ' * ' 


bal tirent 
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battireDt les Romaias a diverses reprises , les in- 
sultèrent jusqu’aux portes de Constantinople , et 
flétnreut toute celte riche moisson de lauriers. 
Bélisaire les vaiuqnit dans une grande bataille , 55^. 
sans pouvoir abattre ni leur fierté ni leur au- 
dace. Malgré un si important service, il éprouva 
toute l’ingratitude du prince qui le dépouilla dii sgg. 
commandement et de ses dignités ; mais cet 
illustre général ne fut pas réduit à mendier son 
pain. Cette fable ridicule est ife l’invention dé 
quelques esprits bizarres et romanesques. 

Sur la fin de son règne, Justinien se livra S 63 . 
aux disputes théologiques , «t tourmenta les 
consciences; il moni*ut âgé de quatre-vingt- 
trois ans , lassant après loi un grand nom', bien 
supérieur à son mérite personnel. Sittas , Cons- 
tantiole , Chilbudins ; Mondon , Germain ,* le 
prince le pins accoin|)li de la cour , sont , après 55^^ 
Bélisaire et Nafsès , les généraux les plus célè- 
bres de ce temps. ‘ï • * 

La peste enleva en Asie un nombre prodi- 
gieux d’hommes; ce fléau exerça dans Constanti- 
nople des ravages inouis, et plongea dans le deuil 
cette grande ville où les vivans ne s’occupèrent 
long-temps que du soin d’enterrer les morts : ud 
tremblement deterre l’avoit ébranlée ; la faminé 
augmenta le nombre des victimes de la vengeance 

3. 31 


Digilized by Google 



022 TABLEAU HISTORIQUE 

céleste ( 54a ). La Grèce resseatit les mêmes 
maux , et plusieurs villes s’écroulèrent ensevelies 
avec leurs habitans ; une espèce de dèlugé, comme 
ceux d’Ogygès et de Deucalion, fitune mer delà 
Thcssalie. On sait que, sous le règne de Justi- 
nien, des moines .apportèrent de la Sérique les 
vers à soie, et que ces précieux insectes aari- 
cliirent de leur dépouille l’empire romain. 

Après le départ de Bélisaire, l’Afrique devint 
un théâtre de carnage , sur lequel les Maures et 
les Numides , ennemis des Romains , s’abandon- 
nèrent à toutes les cruautés imaginables ; la per> 
fide ambition de quelques généraux romains accrut 
les malheurs publics ; les tyrans qui s’élevèrent , 
furent vaincus ainsi que les, Maures, et la tran-^ 
quilliié rendue à cette partie du monde (548). 

Les malheurs de l’Italie surpassèrent ceux de 
toutes les autres contrées : sous le plus beau ciel de 
l’Univers se commirent les crimes.les plus mons- 
trueux ; chaque coin de terre fut arrosé du sang 
des hommes : la culture des champs ayant été 
négligée, les habitans se virent réduits à se 
nourir des alimens les plus vils les campagnes 
se dépeuplèrent ainsi que les villes j tous cher- 
choient à fuir cette terre maudite, et avant 
d’avoir trouvé un asile , la plupart expiroient de 
faim ; et néanmoins, à cette lamentable époque. 
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les babilaas de ConstaDtinople ne s’occupoieut 
que d’amuseoiens frivoles. Pendant une année 
consécutive, le soleil parut enveloppé d’épais 
nuages. 

Les feux de la guerre embrasoient tout l’Oc- 
cident ; une longue chaîne de malheurs semble 
unir les nations d’une extrémité de la terre 
à l’autre; partout la nature et les hommes se 
dbtinguent par leurs fureurs. 

< La race des en fans de Cadmus et celle de 
Clovis en France, .se ressemblent; ce pays 
éprouve toutes les tourmentes de l’ambition ; la 
religion s’efforce vainement d’adoucir l’humeur 
des tigres couronnés qui se disputent les lam- 
beaux sanglans de la monarchie française. -Tous 
ces rois perfides et sanguinaires se tendent des 
pièges ; les rois de • Soissons , de Paris et de 
Metz (534) renversèrent le royaume de Bour- 
gogne. Vitigès appela au secours des Gotbs , 
Théodebert , fils de Thierry , le moins scélérat 
de ces princes , et que de brillantes qualités 
rendoient recommandable.' Il franchit les Alpes 
avec une armée de cent mille hommes; les 
Français trahissant leurs crédules alliés , tom- 
bèrent sur eux , les mirent en fuite , battirebt 
les Rdmains , saccagèrent la •Ligurie , et rentrè- 
rent aussitôt dans leur pays ( 55 g) : ils repas- 


Digitized by Google 



5a4 TABLEAU HISTORIQUE 

aèrent les Âlpes }>eu d’années après , sous le 
régne de Théobald , Gis naturel et successeur 
de Tliéodelwrt , mais sur soixante-quinze mille , 
cinq hommes seulement revirent leur patrie. 

Clotaire, roi de Soissoos, par la mort de 
son frère Childebert (558) , demeura seul maître 
de toute la monarchie française. Des chagrins 
domestiques , ainsi que la révolte de son Gis 
Chramne', le punirent de ses crimes passés , et 
lui en Grent commettre de nouveaux. Sou Gis 
rebelle , auquel Clotaire avoit une première fois 
fait grâce de la vie , ayant repris les armes , fut 
vaincu, et brûlé dans une chaumière avec sa 
femme et ses enfans. Les remords arrachèrent à 
Clotaire , avant d’expirer , ces belles paroles : 
« Quelle est donc la puissance de ce roi du ciel , 
ifui fait ainsi mourir les plus grands rois de la 
terre » ? 

A sa mort (56a), s’effectua un second par- 
tage entre ses quatre Gts; Caribert ent Paris, 
Contran la Boifrgogue , Sigebert l’Ausfcrasie , et 
Chilpéric Soissous: la discorde se mit bientôt 
entre «es rois. 

Childebert Gt éclater la valeur française contre 
les Espagnols ; du moins cette guerre étoit juste. 
Sa sœur , mariée au barbare Amalario leuf roi , 
avoit envoyé au monarque français, un mouchoir 
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teint de son propre sang. Les Visigoths furent 
vaincus sous les murs de Narbonne , et Ainalaric 
tué par Childebert sur le cliamp de' bataille; ils 
proclaiiièrent aussitôt souverain Tlieudis qui, 
après un règne de quatorze années , nionrut 
assassiné par un de ses sujets : les Visigoths éle- 
vèrent sur le trône Théodiselle , général cruel , 
débauché, qui ne jouit qu’une année du pouvoir 
suprême, et périt égorgé dans un fesliu par les 
convives eux-mêmes ( 349). Aquila , élu roi par 
les conjurés , éprouva le même sort ( 554 ). 

Sous Athaoalgide son successeur, une révolu- 
tion déchire l’Espagne; la ville de COrdoue se 
constitue en république. Le roi appelle les Grecs 
qui , sous la conduite du patrice Libérius , s’em- 
pressent de se rendre en ce pays , et gagnent ta 
bataille de- Séville sur les rebelles : la guerre 
s’allume bientôt entre les Visigoths et les- Ro- 
mains aunliaires ; ceux-ci subjuguent plusieurs 
provinces , s’y fortifient , et les loix de l’empire 
romain sont de nouvéan reconnues sous le ciel 
de ribérie. Dans ce même temps , les Suèves , 
à l’exemple de leur roi Théodémir, abjurent l’aria- 
nisme (559). 

L’histoire des sept royaumes fondés en An- 
gleterre par les Saxons, présente des faits si 
obscurs, qu’ils ne sauroient intéresser les An- 


3a6 TABLEAU HISTORIQUE 

glais cux-nicnies ; des assassinais , des combals 
meurtriers remplissent ces anuales-stériles. Ileu- 
reusemeut le christianisme s’éloil introduit dans 
nie ; on volt un concile national , celui de Lan- 
dass, oser frapper des foudres ecclesiastiques 
un roi couvert du sang de plusieurs de ses sujets. 

Papes. Félix V, Boulface II , Jean II , Aga- 
pet , Sllvère , Vigile , Pelage , et les six premières 
années du pontificat de Jean III. Tous prirent 
la défense de leur troupeau, et dans ce temps 
malheureux intercédèrent pour les peuples, soit 
auprès des rois gotlis, soit auprès de l’empereur 
romain. Cinquante-neuf conciles ; l’hérésie leva 
la tête dans plusieurs : le plus célèbre de tous, 
est celui de Constantinople , cinquième concile 
général où les trois chapitres furent condamnés. 
L’ouverture de ce concile fut très - orageuse j 
Justinien Insulta et accabla d’outrages le pape 
Vigile (553). Les erreurs des Monothélites s’ac- 
créditèrent. 

^ Cependant, au dehors, lecbristi<anismefaitde 
nouveaux progrès; une partie des Huns, après 
avoir couvert la terre de ruines , se convertis- 
sent à cette religion , ainsi que les Hernies et les 
Lazes, peuple de la Colchide. Depuis ce temps 
leurs mœurs s’adoucirent. 

.. L’Église compte d’IUuslres écrivains, entre 
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autres S. Éphreni, Fortunat, évêque de Jéru- 
salem , et Zacharie y auteur d’un livre fort cu- 
rieux contre t éternité du monde. D’illustres 
personuages , tels que S. Benoit , S. Fulgence , 

S. Médard et S. Germain, jouirent d’une véné- 
ration universelle ; Cassiodore , Procope et Denys \ 

le petit, auteur de V Ere chrétienne , consacrè- 
rent leurs veilles à l’étude de l’iilstoire. La philo- 
sophie descendit de ses hautes spéculations , et 
ceux qui en firent profession , commencèrent à 
commenlerlesouvragesdes anciens. Les hommes 
les plus célèbres dans ce nouveau genre de litté- 
rature , sont Ammonius et Simplicius. T ribonien, 
jurisconsulte , rédigea le Droit romain. 

Les plus grands personnages de cette époque^ 
Bélisaire et Narsès chez les Rom.^ins , Merméroës 
chez les Perses , Théodebert chez les Français, 

Tolila chez les Goths. Les deux plus exécrables 
tyrans, Gélimer , roi des Vandales, et Clotaire, 
l’un des rois de France. Les plus mémorables 
événemens, les journées de Dara, de Tricamé- 
ron, de Leulugio, du Vésuve. La plus désas- 
treuse des catastrophes , le sac de Milan où près 
de trois cent mille habkans furent passés au ’ 
fil de l’épée, par ordre de Vraïas, général des 
Goths. 
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TREN T E- SI X I E ME SYNCHRONISME. 


De 565 à 578 après J. C. • < 

a* 

Justin 11 , neveu de Justinien , proclamé em- 
pereur , commença , ainsi que Néron , par des 
actions vertueuses , et finit par des actious cri- 
minelles : il avoit fait cesser la persécution 
allumée par son prédécesseur , rappelé les évê- 
ques exilés pour, la foi, et réparé un |;rand 
nombre d’injustices. Son épouse , l’impérj|trice 
Sophie, l’entraîna dans les voies du crime; il 
il s’y prégipila ensuite de lui-même pour com- 
mettre les plus horribles erpautés : par ses or- 
dres, on tua Justin, peût-neveu de Justinien; 
le barbare ernpereur ne craignit point do se faire 
ap()orter la tête dsj sa victime , et de la fouler 
565 . aux pieds ; laissant fiotter les rênes du gou- 
vernement, U les abandonna à Sophie. Cptte 
princesse , légère , incoiiséqueutë , capricieuse , 
cruelle, causa, par une raillerie déplacée, tous 
les malheurs de l’ilalie qui respiroit alors sous 
l’administration de Narsès. Les calamités de la 
guerre étoient oubliées, les travaux de l’agri- 
culture enrichissoient cette contrée, ainsi que 
les produits d’un commerce actif, lorsque Sophie 
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çcrivit à Narsès de revenir à Constantinople , filer 
avec les femmes du palais. Le fier eunuque Indiyné 
d’une telle insulte, répond qu’il ourdira une tra- 
me , que ni V empereur ni t impératrice ne pour- 
ront démêlpr de leur vie : cette trame il l’our- 
dit aussitôt dans sa colère , puisqu’il appela 
Alboin, roi desLonibards-(i). Celui-ci quitta la Sd8. 
Pannonie, suivi de tous ses sujets , et fondit sur 
l’Italie. Karsès, après avoir flétri ses lauriers, 
mourut consumé de regrets, saus avoir pu arrê- i 
ter le torrent qui se déborda de toutes parts : les 
X.ombards Iwttii eul , dispersèrent les armées ro- 
maines, ménagèrent les Italiens, se rendirent maî- 
tres de Pavie , en firent la capitale d’t^BAtiUme, 
subjuguèrent cette riche contrée , et^Wie resta 
plu» aux empereurs romains qu’une partie de 
l’Italie méridionale qui forma un petit Etat bien 
célèbre , sous le nom d’exarchat de Ravenne , 
dans lequel étoit comprise la ville de Rome. Lon- 
gin devint le premier exarque de Ravenne. 

Malheureux en Occident , Justin ne le fut pas 


(i) Tacite parle des Lombeirds comme faisant par- 
tie de la nation des Siièves. Du temps de Tibère , ils 
geconèrent le joiig de leur roi , ainsi que les Suéno- 
nes , et se joignirent aux Chérusques qui obéissoient 
fameux Arminius. 
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57a. moins en Orient. Chosroës, roi des Perses, pilIaTy 
et ravagea impunément les plus belles province» 
de l’Asie. Lanouvelle de ces malheurs toucha le 
cœur de l’empereur , et un excès de seiftihilité 
lui aliéna l’esprit. Doux au commencement de 
son règne , féroce au milieu , accablé de remords 
à la fin , en trois traits voilà Justin. Dans un des 
intervalles où reparoissoit sa raison , il adopta 
Tibère, capitaine de ses gardes, et avant de m<m* 

578. rir, le fit revêtir de la poùrpre'impérialé. ,if' 

Dans la Persarménie , lesi chrétiens toinA^ 
rent sur les Potscs., et^^s égorgèrent. ChosNÉk 
tira une i^geahce éclatante dree massacre. % 
^L’Oo[^Rnt' fut beaucoup plus agité qüe l’O- 
rient ; ^Kliè toute entière, par le mélange des 
barbares avec les indigènes, vit, de jours en jdtirs, 
les vestiges de ses anciennes mœurs disparoitre. 
La^ prospérité, loier de gâterie cœur d’Alboin'j^ 
le rappela ù la l^dératiou^^'à l’humanité qu’il 
avoit outragée tant de fois avant son entrée- ea 
Italie ; cependant la barbarie dosa nation n’étoit 
pas tout-à-faU eflitcée de son cœur.-Rosemdnde 
son épou^, le fit afôâssiner, poUr se venger’ da 
roi des Ldmbards qui Tawit forcée de boire datfo 

• î ^ i* -J i - f 'W ^ 

le crâne de Cunimond son père , rOi de» 
des, tué* peu d’années auparavant dans une ba- 
taille , par Âlboin même. Cette reine périt , aiiiH 
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4jue son complice , et Cleph , nommé succes- 
seur d’AIboin , subit le même sort ( 5j6 ). 
L’auarchie divisa les Lombards qui , durant dix 
années, n’élurent point de monarque. Justin , 
trop foible , trop borné , ne sut point tirer parti 
des circonstances pour délivrer l’Italie du joug 
de ces barbares. 

C’est la France, grâce à l’infernal génie de 
Frédégonde, qui présente le spectacle le plüs 
.affreux; cette contrée eût été moins malbeu- 
i-euse , si Caribert , ou Sigebert eût gouverné la 
monarchie entière. Contran, dont quelques his- 
toriens louent pourtant la sagesse , ne les valoit 
.pas, puisqu’il ne rougit point de s’allier avec 
Chilpéric contre le vertueux Sigebert. Le pre- 
mier de ces princes vécut peu de temps. SUeroi 
d’Austrasie avoit eu moins de générosité , il au- 
roit accablé Chilpéric et Frédégonde; il ne seroit 
.point devenu victime de cette femme scélérate 
qui trouva le moyen de le faire assassiner (SyS), 
Æt de faire arrêter Brunchault , veuve de ce grand 
homme ; mais son fils Childebert fut enlevé à 
Frédégonde, et placé sur le trône d’Austrasie. 
^érovée , fils de Chilpéric , épris des charmes 
de Brunehaultsa tante , l’épousa ; le jeune prince 
augmenta, quelque temps après, le nombre des 
.victimes de Frédégonde. 
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Eu général, toute l’histoire des successeurs d4 
Clovis jusqu’à ce jour (et même jusqu’à Pépin) , sé 
ressent du désordre qui régnoit en ce pays. Des 
assassins, sous le nom de rois, s’entre-détrui- 
sent; les quatre trônes de Soissons, de Paris, 
d’Orléans et de Metz , sont comme autant d’é- 
chafauds sur lesquels périssent les monarques. 
Les membres de l’exécrable famille de Clovis 
furent plus occupés à préparer des poisons , à 
aiguiser des poignards , à méditer d’atroces trar- 
bisons , que du soin de gouverner leurs Etals ; 
mais dans ces temps déplorables, plus l’huma- 
nité se dégradoit, plus la religion s’efTorçoit 
d’ennoblir les hommes , et de les rappeler à leurs 
devoirs. 

En Eispagne , liuba et son frère Leuvigilde 
régnèrent conjointement après la mort d’Atlia- 
nalgide (568) ; ces deux princes poussèrent, avec 
vigueur, la guerre contre les Romains encore maî- 
tres de: plusieurs provinces, et les chassèrent 
d’un grand nombre de places. Liuba étant des- 
cendit' au tombeau (Sya), Leuvigilde demeura 
seul en possession de la couronne ; un essaim 
d’Abares fondit sur la Germanie, et menaça la 
France ; Sigebert , après avoir vaincu bar- 
bares , les soulagea , les nourrit charitablement , 
au moment où la famine alloil les faire tous périr. 
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En Angleterre, Berthe, fille de Caribert, roi 
de Paris, convertit au christianisme Éihelbert, 
roi de Kent, son époux : cette conversion’ ne 
tarda point à opérer dans l’île un salutaire chan- 
gement ; les six autres royaumes imitèrent bien- 
tôt l’exemple du premier. Éthelburge , fille de 
Berthe, et reine de Northumberland , dessilla 
aussi les yeux de ses sujets idolâtres : une autre 
princesse montra le même zèle dans le royaume 
de Mercie. Les esprits se rapprochèrent insen- 
siblement, les brigandages furent moins com- 
muns , et ^ dans la suite , il fut moins difiicile à 
Egbert de ‘ramener l’Angleterre à Tunité poll- 
tirpie , par la destruction ‘de l’heptarcbie. 

Papes. Les six dernières années de Jean III; 
Benoît I", son successeur , ne put arrêter le zèle 
persécuteur des Lombards , nation arienne qui 
commit les plus grands excès contre les catho- 
liques. Quatre conciles : le plus connu , celui de 
Paris , contre Prétextât , évêque de Rouen, qui 
avolt marié Mérovée , fils dè Chilpéiic , avec 
Brunehault^ veuve de Sigebert. 

Une teinte de barbarie sc mêle aux mœurs de 
tous les souverains. Ch’osroës , Justin , Chilpéric , 
Alboin”, Leuvigilde , avec un caractère et des 
lalens divers , se montrèrent également cruels; 
presque tous périrent tragiquement. Chilpéric le 
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pins scélérat , Alboia et Lcuvlgilde les plus heu- 
reux à la guerre , Sigebert et Car’ibert les moins 
barbares. Quatre femmes dominent sur le théâtre 
des nations, Sophie, Rosemonde, Frédégonde 
et Brunehault , et toutes les quatre se jouent 
des loix les plus sacrées de l’iiumanité et de la 
nature. 

C’est peu que tant de mauvais rois paroissent 
simultanément ; c’est peu que le crime s’agite 
sur toute la surface de la terre ; la peste , après 
avoir désolé l’Orient , exerce ses ravages en Italie, 
en France, en Allemagne. Dans cette période si 
désastreuse (5yo), naquit en Arabie, Mahomet, 
cet homme qui devoit un jour renverser les trô- 
nes de l’Asie , et dont la religion devoit s’étendre 
dans les trois parties du monde. 

L’année même que Mahomet vint au monde , 
les Turcs destinés à propager, les armes à la 
main , la doctrine de cet imposteur , parois- 
seut pour, la première fois sur les frontières de 
l’empire romain ; Justin II contracta uue al- 
liance avec leur roi Disabul , et mit au rang 
de ses frères des peuples que la providence 
destinoit un jopr à renverser l’empire romain. 

Les lettres ne sont pljus cultivées que dans 
l’enceinte des monastères -, Agalhias et Jor- 
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nandès , l’abréviateur de Cassiodore , écrivirent 
l'histoire. 

TRENTE-SEPTIEME SYNCHRONISME. 

« 

De 5j8 à 602 après J. C. 

TIBÈRE II, MAURICE. 

Tibère , capitaine des gardes de Justin , élevé 
au trône par la faveur de Sophie , avoll caché 
son mariage avec Anastasie. L’impératrice qui 
s’étoit flattée de l’épouser , se voyant déçue de 
cette espérance , essaya de détruire elle-même 
son ouvrage , mais Tibère découvrit ce complot. 

Ce souverain , qu’on peut surnommer le Titus du 
Bas-Empire , ne fut pâs aussi heureux que le mé- 
ritolent ses vertus ; clément , affable , juste , ma- 
gnanime , il pardonna à tous ses ennemis , et 
traita avec bonté Sophie même , respectant en 
elle la veuve de,son*bienfaicteur et de son ancien 
mattre. Cependant ses armes prospérèrent contre 
les Perses ; les troupes de Chosroës ayant été dé- 
faites complètement , le monarque vaincu en 57 p. 
mourut dè déplaisir, après un règne de quarante- 
trois années. 
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Hormisdas III , son fils , voulant réparer cet 

échec, fut battu l’année suivante à la journée” de 
Constantine , par Maurice, général romain qui 
passa le Tigre, et pénétra dans la Perse d’où il 
emmena un grand nombre de prisonniers : pour 
prix d’un tel exploit, Tibère qui se sentoit dé- 
* faillir , associa à l’empire ce général universelle- 
ment estimé. Les ravages des Turcs , des Scla- 
yons, des Lombards et des Avares, déchiroient 
le cœur de cet aimable souverain , né pour être 
les délices du genre humain , dans un siècle moins 
barbare. Les' armées romaines n’obtinrent pas 
contre eux les mêmes succès que contre les 
Perses ; Tibère se vit même obligé de faire au 
Cajan, ôn souverain des Avares,- des concessions 
humiliantes. Succombant sous le poids de la ma- 
ladie , et encore plus des maux publics, ce bon 
prince s’éteignit, après aVon* désigné Maurice 

58a P®”*" SuCCeSMur. ’ 

Sous un empereur soldat, on seroit tenté de 
croire que l’empire romain va sé raffermir et s’é- 
tendre au dehors; le contraire arriva. Maurice 
’ possédoit 'toutes les qualités qui forment les 
grands monarques , mais les circonstances étolent 
deTicates et terribles. Les indomptables Avares 
continuant leurs Incursions , pillèrent , in- 
cendièrent les provbces voisines de Cknistanti- 
. , ■ • « • nople ; 
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bople : au lieu de les combattre, l’empereui' 
cherche à les apaiser , et se soumet à leur payer 
uu tribut plus considérable ; leur insolence n’en 
devient que plus grande , et leurs prétentions 
plus exagérées. Toute l’attention de Maurice se 
dirigeoit vers les Perses, ennemis non moins 
acharnés , mais beaucoup moins dangereux , à 
raison de leur éloignement. Pbilippicus son beau* 
frère , les contint durant quelques années , et 
déploya contre eux beaucoup de talens ; mais une ' 
seule journée , celle de Solaclion , suffit pour 
ternir sa réputation : on vit ce général , quoique 587* 
Vainqueur , troublé par une terreur panique , 
s’enfuir honteusement devant les Perses vaincus. 

L’indiscipline introduite dans les armées ro- 58B.; 
inaines faisoit présager de sinistres révolutions ; 
l’autorité de Maurice étoit méprisée ; Priscus 
qui avoit remplacé Pbilippicus , essaya vainement 
de rétablir la subordination ; les soldats le pour- 
suivirent à coups de pierres.. Il falloit qu’il y eût 
encore bien de la bravoure parmi ces Romains 
mutins et dégénérés, puisqu’ils remportèrent, . 
près deNisibe , une ‘victoire complète sur l’armée ^9^ 
d’Hormisdas, malgré l’insigne lâcheté de leur 
général Commentiolc qui s’enfuit avant la ba- 
taille ; mais le brave Héraclius , fils de l’empe- 
reur, se mit aussitôt à la tête des troupes qui ne 
a. 33 
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l’aperçurent point de Tubseace de leur générah 

De nouveaux exploits signalèrent cette cam- 
pagne si avantageuse aux Romains. Hormisdas, 
furieux contre Varamne , chef de son armée, lui 
envoya, pourTinsulter , une quenouille avec des 
vêtemens de femme. Varamne, outré de dépit , 
écrivit à son souverain une lettre qui portoit 
ces mots en suscription : A Hormisdas , Jille des 
Chosroé's , et fit révolter les troupes , en ima- 
ginant une horrible calomnie contre de roi. 
La nouvelle de cet événement entraîna la révolte 
des principaux seigneurs de la Perse ; Hormisdas 
fut arrêté , jugé , dépouillé des ornemens royaux , 
ot renfermé dans une prison où son abominable 
fils, Chosroës IV, l’égorgea lui-même. Varamne 
détrôna le parricide qui alla, suivi d’un petit 
nombre de ses gardes , chercher un asile sur le 
territoire romain. 

Maurice se déclara le protecteur du prince 
fugitif qui méritoit si peu d’égards , et le replaça 
sur le trône. Quelques succès contre les Sclavons 
et les Avares , furent immédiatement suivis de 
694. fâcheux revers ; Prisque seid soutint contre eux 
la gloire du nom romain. Maurice qui auroit dû 
se connoître en hommes, redonna le commau- 
600. dement d’unc'arméeà Commentiole. Ce général 
présomptueux , ignorant et lâche , abandonna 
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•es soldats au fer de l’euDemi. Le Gagan ayant 
offert , pour une modique rançon , le renvoi des 
prisonniers , essuia un refus y et ces malheureux , 
victimes de l’avarice de leur prince , périrent 
tous égorgés par ordre du barbare Cagan. Dès 
ce moment y Maurice resta en butte à la haine 
publique J Prisque, dans cinq batailles consécu- 
tives y lava dans le sang des Âvares la honte des 
Romains y mais ne put effacer les fâcheuses im- 6oi, 
pressions causées par la conduite de son maître. 

D’autres troupes envoyées sur les terres des 
Sclavons , se révoltèrent contre leur général 6oa. 
Pierre , parce qu’il vouloit faire passer aux sol- 
dats riiiver dans cette contrée froide et désa- 
gréable. Le cœur des mutins s’aigrit; ils ea 
vinrent à une rébellion ouverte , et se choisirent 
pour chef un simple centurion , Phocas qui , actif 
dans le crime , marcha aussitôt sur Constanti- 
nople. L’empereur fuit de cette ville séditieuse j 
Phocas y entre , est proclamé empereur , .^'in- 
fortuné Maurice , dans Chalcédoine , vit ses cinq 
enfans exécutés en sa présence. Ce père, pénétré 
de sentiniens religieux, se contentoit de s’écrier : 

« Seigneur, vous êtes juste, et vos jugemens 
sont équitables n , jusqu’à ce que lui-même ex- 
pira sous la hache des bourreaux. 

Les Maures, en Afrique, se liguèrent contre 
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les RotnaÎDS , marchèrent sur Carthage , maïs 
furent surpris , et pour la plupart passés au fil de, 
l’épée : cette défitite assura la tranquillité du 

p^ys- . . 

En Italie y l’élection d’Antharic (586) mit fia 
à l’anarchie qui régnoit chez les Lombards de~ 
puis dix années. Ce roi eut continuellement les 
armes à la main contre les Romains orientaux j 
fit sur eux d’importantes conquêtes , et par la 
victoire remportée à Classi , affermit la domina- 
tion de son peuple ; mais la fortune ne le mit 
point à couvert de la trahison des siens qui 
l’empoisonnèrent (5go). Sa veuve, Théodelinde, 
objet de l’estime et de l’affection des Lombards, 
nomma , de leur consentement , roi , Agiluphe 
qu’elle avoit choisi pour son époux ; celui - ci 
abjura l’arianisme, ainsi qu’une partie de sa na- 
tion. C’est du temps de Théodelinde qu’il est 
question de la fameuse couronne de fer. Agl- 
luphapoussa la guerre contre les Romains avec 
la m«ne vivacité que son prédécesseur , et, du- 
rant quatre années, tint la ville de Rome blo- 
quée étroitement. 

Eu France, Frédégonde se prévalant de ses 
funestes charmes, ensanglante les marches du 
trône de Chilpéric ; elle immole à son ambitieuse 
jalousie Clovis autre fils du premier lit , afin 
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d’assurer la couroune à Clotaire IL La guerre 
civile désole la monarchie française, de 58 1 à 584 . 
Mummol, aussi perfîde, aussi traître que cette 
reine , mais grand capitaine , n’eut aucune des 
qualités morales qui font les grands hommes; 
il périt misérablement dans le cours de cette 
guerre. Chilpéric, surnommé le Néron de la 
France , mourut assassiné par Landry , amant et , 
complice de Frédégonde ; la guerre civile se raf- 
lume avec plus de fureur; de nouveaux forfaits 
se commettent; les autres princes se hvrent aux 
fureurs de l’ambition la plus effrénée ; une pué- 
rile superstition dégrade l’ame de ces assassins , 
et leurs mœurs dissolues répondent parfaitement 
à leurs actions. 

Frédégonde régente, 'durant la minorité de 
son fils Clotaire II déploie , à la tête des armées , 
un caractère, un talent- et une résolution qu’on 
eût admirés dans le plus habile général. Contran, 
roi de Bourgogne , soutient cette méchante reine 
qui elle -même commande les troupes de son 
fils encore enfant , et remporte (5g5) une vic- 
toire complète sur Childebert , roi d’Austrasie , 
fils de Sigebert, et, comblée des faveurs de la 
fortune , meurt tranquillement dans son lit , en 
5gy. Brunehault, moins heureuse, est obligée 
de quitter l’Austrasie , et de se réfugier auprès 
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de son peüt-61s Thiecry, roi de Bourgogne, qû 
périt frappé de la foudre. 

Eu Espagne , Leuvig^lde, vainqueur des Ro- 
mains, ne put 'triompher dn zèle persécuteur 
qui l’animoit ; arien fanatique et cruel , il fit dé- 
capiter son fils Herménigilde attaché au catho- 
licisme , détruisit , cette même année, la monar- 
chie des Suèves, relégua dans un monastère 
Miron , leur dernier roi ; et couvert de lauriers , 
mais souillé du sang de son fils , accablé de re- 
mords , ce père barbare descendit , l’année sui- 
vante, au tombeau. Ce fut Leuvigilde qui, après 
avoir vaincu les Vascons, ou Gascons, bâtit, en 
mémoire de cet exploit , la ville de Vittoria (SyS) 
destinée à tenir en biide les vaincus qui , au lieu 
de se soumettre , allèrent s’établir en France , 
sur les bords de la Garonne. Un autre de ses en- 
fans , Récared I®', aussi guerrier que Leuvigilde , 
mais plus généreux , plus grand , éteignit les feux 
de la persécution : vainqueur des Français à la 
journée de Carcassonne, il abjura quelque temps 
après, l’arianisme, dans une assemblée de la na- 
tion , dissipa les complots formés contre sa per- , 
sonne , battit les Romains en 5g6 , et s’appliqua 
à faire fleurir la justice ainsi que les loix parmi 
ses sujets. 

En Angleterre , le moine S. Augustin , arche- 
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vêque de Cantorbéry , consolidoit l’édiûce du 
cbnsliaaisDie. 

Papes. Pelage II qui gouverna l’Eglise onze 
ans ei quelques mois, à dater de 578 ; leS pre- 
mières années du pontificat de S. Grégolre-le- 
Grand qui se montra le zélé défenseur de son 
troupeau , et racheta les prisonniers tombés cn^ 
tre les mains des Lombards. Trente et un con- 
ciles ; le plus célèbre , celui de Tolède en 69g , 
où les Goths abjurèrent l’arianisme ; les -autres 
regardent la discipline ecclésiastique, l’épuration 
des moeurs, le soulagement des pauvres ladres 
dont il fut question au concile de Lyon , en SÔy. 
Le plus singulier de tous, celui de Poitiers , en 
59a y sè prononça contrôles entreprises bizarres 
de deux religieuses. 


Le Crime plane sur toutes les contrées ; l’Orient 
est en proie aux mêmes horreurs que l’Occident. 
Hormisdas II fut jugé, condamné, tourmenté 
par ses sujets : ce prince malheureux , "chargé de 
fers , plaida lui-même éloquemment sa cause de- 
vant eu\, leur remontra inutilement leur ingra- 
titude et leurs devoirs. Ou ne volt que des tyrans, 
des monstres, et, sur toute la terre, notre marche 
n’est éclairée que par les feux delà guerre civile. 
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Le monde 'éprouve les plus douloureuses vî» 
cissitudes ; la peste désole l’Asie, l’Afrique, 
l’Italie, l’Espagne, et particulièrement la France 
plus coupable que toutes les autres contrées ^ 
l’air, devenu le plus mortel ennemi des hom- 
mes , les délruisoit par milliers. L’éternuement , 
signe ordinaire de la vie, étoit le signe et comme 
l’avant-coureur de la mortj de là vient ce sou- 
hait religieux : Dieu vous assiste (i)/ 

Presque tous les souverains sont massacrés; 
le «vertueux Maurice est décapité , et Frédé— 
gonde seule meurt en paix. 


trente-huitième synchronisme. 
De 6oa à 6i O après J. C, 

i ** 

P H O C A S. 

Le règne de Pbocas répondit à l’horreur du 
forfait qui avoit élevé cet homme sur le trôné ; 
il ne sembla user du pouvoir suprême que pour 


(i) Au Siam , et dans les contrées voisinas , lors- 
qu’un homme éternue, c’est une preuve, disent lea 
naturels , que Dieu examine , en ce moment , le cha- 
pitre de sa vie , de sorte qu'on emploie cette formule i 
^Ufi le iu^mcnl vous soü favorable^ ' 
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commettre irapoDément le mal ; le cruel usurpa- 
teur sacriOa toutes les persouues qui lui eau- 
soient de l’ombrage , u’épargna pas même ceux 
qui l’avoient servi , et se' joua des infortunés qui 
se ûoient à sa parole : ayant gagné-Narsès , gén»-' 
ral des Perses, il le fit brûler vif, Cbosroës, 
pour montrer qu’il se souvenoit de son bienfaic- 
leur Maurice , fondit sur les provinces romaines 
de l’Asie , le vengea , le fer et la flamme à la. 
mainr,*et son armée pénétra jusqu’à Chalcédo'me, 
vis-à-vis Constantinople.'* Les Avat'es encouragés 609 
par l’espoir du pillage ,^u’exercèrent pas de moin- 
dres ravages en Europe; tout sembloit conspirer 
la ruine de l'Etat^ La tyrannie de PbocaS tarissoit 
toutes -les sources de la prospérité publique ; les 
peuples attendoient avec impatience un ven- 
geur : son 'propre gendre. Crispe, dont' il avoit* 
essayé de se défaire , excita les esprits à une ré- 
volution ; les liabitans de Constantinople insul- 
toient tous les jours le tjTan : enfin parut Héra- 
clius, gouverneur de l’Afrique, qui battit, sur mer, 
les troupes du tyran , et délivra l’empire de celte 
béte féroce. « Malheureux, lui dit Héraclius, 
avant de l’envoyer au supplice, est -ce donc 
ainsi que tu as gouverné l’empire » ? Gouverne- 
le mieux, répondit le tyran ; repartie énergi- ' 
que , et qui devoit servir de leçon à Héraclius 
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lui - tnêone. La tête de Pbocas fut portée à la 
pointe d’une pique dans les rues de Constanti- 
nople ’y spectacle qui signaloit la vengeance du • 
ciel , mais nànmoins dangereux pour une popu- 
lace ignorante qui, un jour , pouvoit se jeter sur 
les souverains , et promener de même leurs mem- 
bres sanglans. 

L’Orient et l’Occident ont toujours méoie 
destinée. > 

En Espagne, le grand Récared , vainqueur de 
tous ses enneoHs , bienfaicteur de ses peuples , 
mourut Universellement regretté (6o3). L’am- 
bition ressaisit aussitôt ses poignards ; ‘Vilério 
assassina Liuba II , fils de Récared , et après trois 
années d’interrègne , l’assassin occupa la place de 
son maître , et donna sa fille en mariage à Thierry, 
roi de Bourgogne , qui la répudia au bout de quel- 
que temps. Vitérie, avare, débauché impie , 
sanguinaire , devint l’objet de l’exécration pu- 
blique : les seigneurs du royaume, assis à la 
même table que ce monstre , le surprirent, l’é- • 
gorgèrent, jetèrent son cadavre à la multitude 
qiû l’outragea , et se vengea , à -sa manière , des 
cruautés du tyran. Gondemar y,élu roi, rétablit 
l’barràonie et la paix parmi ses sujets. 

* Chez les Lombards , le roi Âgiluphe prit sur 
l’exarque, de Raveune, la ville de Crémone., 
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qu-ll rasa , so f^^rendre sa fille et soa gendre , 
ealevés par les Romains , et se fit respecter d« 
ses. ennemis. ' v 

La France présente toujours les mêmes scènes 
de discorde et de barbarie. •. ~ • 

,Les malheurs de l’Italie procuroient aux la- 
gunes de Venise, de nouveaux habitans qui v^ 
noient chercher un asile au milieu des fiots de la 
mer Adriatique. Cette ville , ne pouvant plus se 
renfermer dans les limites de Rialle, s’agrandit, 
et distribua une partie de sa population dans les 
petites îles voisines , dont la réunion forme au- 
jourd’hui la magnifique ville de Véuise. Au fond 
de cette retraite inaccessible , ces exilés contens 
d’avoir abandonné une patrie souillée , tourmen- 
tée par les barbares , vécurent isolés et tran- 
quilles dans leur heureuse indépendance. Dans 
ce temps aussi ( 606 ) , commence le fameüx 
schisme d’Aquilée. 

En Angleterre , les semences du christianisme 
répandues par le moine S. Augustin, premier 
apôtre de cette île , produisent dans le cœur des 
barbares les plus salutaires effets j la religion 
tenjpère leur barbarie , leur inspire les premières 
klées* de civilisation, et modère leur penchant 
au vol , au brigandage ; les provinces maritimes 
de la France respirèrent , et furent moins ex- 
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posées aux pirateries des Âo^ > Saxons ; les 
missionnaires essuyèrent des fatigues , bravèrent 
des dangers incroyables pour enseigner la foi à 
des idolâtres , naturellement féroces , et parmi 
lesquels une affreuse superstition consacroit 
les vices et le carpage. - 

Papes, Les quatre dernières années du pon- 
tificat de S. Grégoire-le-Grand. Sabinien , Boni- 
face 111 , et Boniface IV occupèrent ensuite la 
chair & de S. Pierre. S. Grégoire eut la foiblesse 
de faire l’éloge du tyran Phocas , dont U ne con- 
noissoit pas , sans doute , la scélératesse. Sabinien 
déshonora la thiare par une sordide avarice qui 
lui attira la malédiction des Romains ; la popu^ 
lace insulta le cadavre du pontife ; on croit qu’il 
introduisit, le premier , l’usage des cloches pour 
appeler les fidèles aux oérémouies de la reli^on. 
Huit conciles, tons relatifs à la discipline ecclé- 
siastique. 

. Les lettres , presque exclusivement cultivées^ 
dans l’ombre des cloîtres , ne fournissent aucun 
monument remarquable : S. Grégoire-le-Grand, 
S. Grégoire, évêque de Tours, Evagre le scho- 
lastique, Marius-et Ménandre ne sont que des 
auteurs imparfaits, dont les écrits manqitent de 
style et d'élévation. On trouve ^ cependant dans 
les ouvrages de& deutt {O'eatiers, de précieuses 
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lumières sur les commeucenieus de4a monarchie 
française. 

C’est la seule période où nous voyons deux 
monarques ) Vitéiif et Phocas^ immolés pres- 
que en même temps à la haine publique , et dont 
les restes sont exposés à toute la rage de la mul- 
titude; tous les deux avoient commis le même 
forfait y et tous les<deux subirent la m^e pu- 
nition. 

m ■ -f 

— ' -I 

TJ^ENTE- NEU V lÈME S Y M'C H R O N I S M B. 

t . • ^ *■ ■ * 

De 6iO à 641 après J. C, 

Jamais prince ne différa plus de lui - même 
qu’Héraclius ; efféminé durant les dix premières 
années de son règne héros au milieu , le plus 
. indoleot et le plus lâche des souverains , les 
dix dernières années de sa vie. Chosroës , roi 
de Perse , attaqua les Romains , et neuf cam- 
pagnes consécutives furent marquées par des 
victoires; il prit Jérusalen», emporta la vraie 
croix , laissant pourtant des traçes sanglantes de 
son passage. Saës , un dé ses généraux , s’avança 6iS^ 
jusqu’aux portes de Chedcédoine / et de ce lieu. 
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tint en échec la ville de Constantinople. Les bar- 
bares ne causèrent pas de moindres malheurs k 
l’empire ; Héraclius céda une nartie de la Mésie 
et de la Oacie , .aux Croate^OT aux Suèves pour 
les opposer aux Bulgares et aux Sclavons. Les 
Romains humiliés par leurs défaitâi , en proie à 
la famine , accablés par leurs malheurs ÿ son- 
geoient à se'retirer en Afriljue. ‘ * 

622. Enfin Héraclius s’armant de résolution , lève 
nne puissante armée , passe en Asie , défait les 
Perses , les chasse devant lui, pénètre dans 
leur paya , triomphe de Chosroës dans Une 
grande bataille , en triomphe plus glorieusement 
encore , l’année suivante , sur les bords du Sâ- 
rus , près de l’ancienne Ninive, et avant la 
bataille , tue de ses propres mains , un général 
perse qui avoit défié le plus brave de l’armée 
romaine. D’un autre côté, les Khosars, alliés 
d’Héraclius , s’avancent dans la Perse par les 
portes Caspiennes , surprennent les Perses , et . 
pilleut les provinces ennemies. 

Durant le cours de ces prospérités , Sarbar , 
général de Chosroës , envahit l’Asie , pour opé- 
' rer une diversion , et perce jusqu’à Chalcédoine ; 
les Abares s’efforcent de se réunir aux troupes 
i-.. de Sarbar , et mettent le Âége devant Constan* 
tinople , mais Us sont répoussés j Héraclius rem- . 
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porte de nouvelles victoires sur les Perses. 
Cliosroës f malgré tant de défaites , aussi lier , 
aussi intraitable que dans la prospérité, ne vou- 
loit souscrire à aucune proposition de paix ; ses 
sujets méoontens , se révobèrent ; son propre 
fils Siroës, à leur tête , s’eotpara de Cliosroës , et 
le fit mourir de faim. Le paricide termina la ^28. 
• guerre par un traité , et rendit la vraie croix , 
aind que les prisonniers, à Héraclius. 

Les victoires de cet empereur ne furent pro- 
fitables qu’à un ennemi nouveau et plus terrible : 
la même année qu’il partit de Constantinople 
pouriBon expédition contre les Perses , Mabo- 
met s’eafuyoit de la Mecque à Médine , époque 622. 
si célèbre chez les Orientaux , sous le nom 
d’hégire. Lorsque Héraclius rentroit triomphant 
à Constantinople , le chef des Musulmans , vain- 
queur de ses concitoyens , vainqueur des tribus 
arabes , changeoit tout à coupla face de l’Orient ; 
une poignée de brigands exécutèrent les entre- 
prises les plus hardies, et réussirent; l’esprit de 
Mahomet passa dans l’ame de ses compatrio- 
, et mit toute l’Arabie en mouvement. « Le 
nombre de nos Jours est marqué disoit ce fa- 
natique , à la fois prophète et conquérant , nul 
ne peut prolonger ses Jours au delà du terme 
prescrit : qu’importe quant à la manière , au 
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lieu , aux circonstances » ? Avec celle dociriaé ÿ 
le faux prophète rendit invincibles les Arabes ; et 
les joies du paradis sensuel qu’il faisoit sans cesse 
briller à leurs yeux,les Gt voler avec irapétuosiie 
dans les combats. Mourir les armes à la main ^ 
éloit le plus glorieux de^ous les destins ^ puis- 
qu’ils cueilloieni la palme du martyre. 

Jamais valeur ne fut plus impétueuse que celle • 
de ces fanatiques; jamais succès ne furent plus ra* 
pides : les Abu-Obéir, les Dérar, les Amron , les 
Caled elles Saad , généraux inlrépides/battirent, 
dispersèrent les troupes romaines , et subjuguè- 
rent les plus belles provinces de l’Asi^; les 
journées de Monta, d’Emèse et de Césarée, si fa» 
laies à l’empire , couvrirent de gloire les Musul- 
mans , et leur valurent les plus belles conquêtes. 

Le vaintpieur de Chosroës auroil pu couper le 
niai dans ses racines, s’il ne se fftt honteusement 
endormi sur ses propres trophées : si quelquefois 
Iléraclius se réveilleit, c’étoit pour agiter uni- 
quement des disputes théologiques , et favoriser 
l’hérésie des Monothéliles. Avant de mourir , cet 
empereur , d’un caractère vraiment inexplicable, 
vit toute l’Asie en feu , la monarchie des Perses 
ébranlée, de courage des Romains abattu, et 
les calamités des peuples parvenues à leur comble. 

Le crime entoure le. tombeau delà troisième 

monarchie 
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monarchie des Perses; Siroës, dans le sixième 
mois de son règne , ne pouvant se supporter 
lui -même, rongé de remords , poursuivi par 
l’ombre <le son père , mourut , laissant à son 
fils Artaxercés Ilf , un sceptre que Sarbar , au- 
trement nommé Sarbarazas , enleva à ce jeune 
prince avec la vie. Sarbar périt tragiquement 
au bout de trois mois ; une femme nommée Bo- 
rane , placée sur le trône , fut déposée , et Is- 
dergeid 111, petit-fils de Chosroës , lui succéda : 
les Musulmans envahirent son royaume. Les 
Perses combattant pour leur religion , pour leur 
indépendance , firent des prodiges de valeur ; 
mais les Musulmans en firent encore de plus ex- 
traordinaires , et leur général Saad resta vain- 
queur à la journée de Merga ou de Cadésia. 
Isdergeld III s’enfonça dans l’intérieur de la 
Perse , ,el les conquérans renversant les pyrées 
ou temples des idolâtres , établirent leur domi- 
nation dans toute la Mésopotamie. 

Chez les Arabes, Mahomet, simple conduc- 
teur de chameaux durant sa jeunesse , avant de 
finir sa carrière (fiSa) , étoit le plus redoutable 
et le plus puissant monarque de l’Univers. Le 
vieillard Aboubéker lui succéda (63a) , et prit 
le nom de calife , mot qui , en langue arabe , 
signifiq vicaire. Durant le court espace de ^ou 
a. a5 
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règne y les Musuloiaos poussèrent leurs con- 
quêtes dans les trois parties du continent. Caled , 
le plus intrépide des généraux musulmans , Ca- 
led , surnommé l’épée de Dieu , porta la terreur 
et la mort dans les armées romaines : Paradis 
devant vous, enfer derrière y étoit toute la ha- 
rangue que prononqoit ce chef arabe, près de 
livrer bataille. 

Long-temps la ville de Damas arrêta les efforts 
de ces fanatiques ; Dérar , un des plus intrépides 
généraux , tomba au pouvoir des assiégés. Les 
Musulmans découragés pensoient à lever le siège : 
« Ne savez-vous pas , dit un autre de leurs chefs, 
Rasi , que ceux qui tournent le dos à V ennemi , 
offensent Dieu et le prophète; que le paradis 
n’est ouvert qu’à ceux qui combattent jusqu’à la 
mort Qu’importe après tout , que Dérar soit tué 
ou prisonnier ? Courons pour venger sa mort ou 
le délivrer. Suivez -moi, je vais vous donner 
l’exemple » . Il délivra effectivement Dérar , et 
les assiégeans terrassèrent une armée de cent 
mille Grecs, qui s’avançoit pour faire lever le 
siège de Damas. Les habitans fatiguèrent à la fin 
le courage fanatique des Arabes qui se retirèrent, 
(65a) harcelés dans la retraite par les Damasciens ; 
des femmes musulmanes , armées de piquets de 
tente , combattirent avec* la dernière iutréjûdiié. 


Digilized by GoogI 



DSS NATIONS. XXXIX® S Y N. 355 

Calcd ayant reçu de nouveaux renforts , défit 
entièrement, l’année suivante, une autre armée 
grecque , à la journée d’Aiuadlr. La ville de 
Damas ^ assiégée une seconde fols, se vit ré- 
duite à capituler, et les habltans obtinrent la 
permission d’aller chercher un asile sur les terres 
de l’empire ; mais le farouche Caled poursuivit 
ces malheureux fugitifs , les atteignit , et massa- 
cra les chrétiens qui opposèrent la plus vigou- 
reuse résistance contre leurs parjures ennemis. 
Le gendre d’Héracllus périt , et la fille de cet 
empereur tomba au pouvoir de Caled qui ren- 
voya cette princesse à son père , en disant : « Si 
je lui rends aujourd’hui sa fille y c’est dans ^es- 
pérance que j’ai de le faire bientôt prisonnier 
lui-meme » . 

Aboubecker , avant de mourir , dicta ce sin- 
gulier testament : « u4u nom de Dieu très-misé- 
ricordieux , Aboubecker , etc. , a fait son testa- 
ment y près de sortir de ce monde pour passer en 
l’autre /dans le moment où les infidèles croient , 
où les impies n’ont plus de doute , où les menteurs 
disent la vérité. Je nomme Omar-ebn-al-Khetab 
pour gouverner après moi, sur la bonne opinion 
que j’ai de sa probité ; je compte qu’il régnera 
selon la justice • s’il fait autrement , il recevra 
scion ses œuvres; j’ai fait pour le mieux 
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Portez-vous bien. Que la miséricorde et la bé- 
nédiction du ciel soient sur vous » . Ce vieil en- 
thousiaste mourut quelques jours après (654), 
et les Arabes reconnurent pour calife. Omar, 
plus enthousiaste, plus fanatique encore que son 
prédécesseur. 

Il fit aux chrétiens une guerre opiniâtre et 
terrible : les moines , principaux objets de sa 
vengeance et de sR fureur, apprirent à le re- 
douter ; ses généraux ne leur faisoient aucun 
quartier. Les villes de Balbeck et d’Éraesse de- 
vinrent leur proie , et la victoire signalée qu’ils 
remportèrent à Yerraouth , acheva de répandre 
l’épouvante dans les armées grecques qui n’osè- 
rent plus se mesurer contre des adversaires , au 
courage desquels rien ne pouvolt plus résister. 
La prise de Jérusalem couronna ce mémorable 
exploit ; Omar entra dans cette ville sainte (63y), 
non avec le faste d’un conquérant , mais comme 
un mendiant , monté sur un chameau roux qui 
portoit deux petits sacs d’orge , de riz et de fro- 
ment mondé, seules provisions du calife, et dont 
il se contenta toute sa vie. Les habitans éprou- 
vèrent, de sa part, un traitement assez favora- 
ble. Alep soutint un siège en règle, et la valeur 
d’Youkiuna , commandant de la garnison chré- 
tienne'^ devint fatale aux assiégeans qu’il r«* 
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poussa dans plusieurs sorties ; mais la ville ca- 
pitula, maigre la bravoure de son gouverneur 
qui, furieux de cette lâcheté, après avoir abattu 
la tête de son propre frère et de trois cents ci- 
toyens , auteurs de la capitulation , après s’être 
' défendu dans un château , se voyant sur le point 
d’être forcé , embrassa la religion musulmane , 
pour conserver sa vie, et se rendit ensuite la 
terreur des chrétiens : il retourna cependant 
parmi eux , mais pour les trahir, et les livrer aux 
Musulmans. 

Le lâche Héraclius, tremblant dans son palais 
de Constantinople , abandonnoit indignement ses 
sujets au fer de l’ennemi , et le vainqueur de 
Chosroës faisoit rougir la victoire' elle-même des 
avantages qu’elle lui avolt autrefois procurés : 
s’il eût paru à la tête des troupes , sa présence 
les eût ranimées. De pauvres montagnards atta- 
chés au christianisme , prouvèrent , en opposant 
courage à courage , qu’il étoit possible de vain- 
cre les Arabes ; le spectacle des riches contrées 
que les Musulmans parcouroient , enflammoit 
leur imagination : « La terre , disoit Amrou, en 
parlant de la Palestine, appartient à Dieu qui la 
donne pour héritage à qui il veut; nous sommes 
ses serviteurs , il la livre à' nos armes. , . . Nous 
avons assez habité nos déserts brûlons et stériles; 
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nous voulons jouir de cp pays délicieux , et en 
achever la conquête ; il est Juste que nous en Jouis~ 
sions à notre tour ». / 

Avec celle puissante logique du faDalisme^ ap- 
puyée des armes , ils auaonçoient assez leurs prq- 
jels de la conquêle universelle du globe j la Pa- 
leslioe , la Syrie entière et la Phénicie reçurent . 
la ldi de ces conquérans. Amrou envahit l’Egyple 
(65g), et les hérétiques jacobites et eutychéens, 
par haine contre les orthodoxes, lui facilitèrent 
les moyens de conquérir cette fertile contrée.^ 
La prise d’Alexandrie ( 640 ) entraîna la perte de 
toute l’Egypte. 

Amrou , moins grossier , plus éclairé que ses 
compatriotes , auroit désiré sauver la^ magnifi- 
que bibliothèque de celte ville; mais son. maître 
ignorant et fanatique, lui enjoignit de brûler 
cet inappréciable dépôt des connoissances hu- 
maines : les efforts mêmçs qu’à la prière de Jean 
le grammairien , Amrou tenta , devinrent fu- 
nestes aux lettres , en éveillant la barbare ja- 
lousie du calife. 11 écrivit à son lieutenant ces 
mots : Ou ce que contiennent les livres dont vous 
parlez s’accorde avec ce qui est contenu dans le . 
livre de Dieu , ou ne s’y accorde pas : s’il s’y 
accorde f alors talcQran suffit , et ces livres sont 
inutiles : s’il ne s’y accorde pas , il faut les dé- 
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truire. Avec ce dilemme imaginé par l’ignorance, 
Amrou ne put se dispenser d’obéir aux ordres 
de son souverain : du reste ce général se con- 
duisit avec beaucoup de sagesse et de douceur, 
à l’égard des Égyptiens, abolit des usages (jue 
réprouvoit l’humanité , rétablit le canal de corn* 
mnnication entre la Méditerranée et la mer 
Rouge, canal aujourd’hui encombré, ét ouvrit 
à l’Égypte de nouvelles sources de commerce 
et d’industrie. Les Musulmans envahirent le reste 
de l’Afrique, battirent, dispersèrent les armées 
romaines, et pénétrèrent jusqu’en Éthiopie ; 
mais ils ne conservèrent que l’Égypte dans 
celle partie du monde. ^ 

L’Occident, celte 'fois, nous ofaVe un spec- 
tacle moins lugubre que l’Orient ; l’Italie res-‘ 
pire durant les dernières années du règne d’Agi-' 
liipbe, mort en 6i5. Sa veuve, Théodelinde*, 
durant la minorité de son fils Adéloald , main- 
tint la tranquillité parmi les Lombards , et se 
concilia l’estime ainsi que l’afièction de ses peu- 
ples. La mort de cette grande princesse (025) , 
fut Je terme de leur bonheur ; l’esprit d’Adé- 
loâjlI^Hliéna , et le poison acheva de lui faire 
pei"^^a raison toute entière. Adéodal élu roi , 
eut beaucoup de peine à contenir les seigneurs 
rebelles et jaloux de leur indépendance. Le 
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sage , vaillaot çt luagnaaime Rotaris , élevé ai| 
VÔne (636) de la même manière qa’Agilupbe, 
pacifia le royaame des Lombards , et régna avec 
la même sagesse , le même amour de la justice 
que Théodelinde. 

Ravenne servit de théâtre aux événemens les 
plus désastreux ; le malheur s’attachoit aux 
Romains jusqu’en Italie même ; les eprques se- 
distinguèrent par de noires perfidies. c 

En France , dans les commencement de cette 
période, des événemens tragiques affligent en» 
core l’humanité ; Clotaire II , digne fils de 
Chiipéric, accumule forfaits sur forfaits, exter-, 
mine la famille^ de Sigebert, et, fait traîner par 
un cheval indompté , Rrunehault , veuve de 
ce grand roi (6 1 3). Clotaire exerça sur la mé- 
moire de cette reine , plus infortunée après sa 
mort que de son vivant même, une rage pareille à 
celle qu’il avoit exercée sur le corps de son en- . 
nemie ; Brunehault fut flétrie , calomniée de la 
manière la plus révoltante ; ou lui imputa les 
crimes les plus absurdes, et les jugemens de " 
l’injustice victorieuse et puissante, présent, 
encore de nos jours , parmi les homnflK[ui 
confondent Brunehault avec Frédégoncie^èt 
la chargent des mêmes malédictions. Maître de 
la monarchie entière, Clotaire II se montra 
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moins cruel : U eut pour successeur (638) sou 
fils Dagobert. Si nous en exceptons la guerre 
passagère c<piire les Sclavons , et quelques trou- 
bles peu sérieux , la France , qttoique sous un 
monarque foiLIe , prodigue , passionné pour les 
femmes , jouit du même bobheur que si elle eût 
été gouvernée par un prince sage et< aotiA t’eC- 
forvescence de l’ambition diminue parmi les 
Français , et legouvernementtombe en langueur. 
A la mort .de Dagobert (658) , la monarchie 
est partagée, entre sés deux iUs , Sigcbert et 
Clovis II. 

Dagobert , le premier- de nos lUdtiàrqUes 
abandonna’ le pouvoir suprénaeaux luaibs d’au 
maire de son palais , Pépin de Landen , et s’en- 
dormit dans les bras de la voluptés Elu vaiu 
des historiens vantent la raa^ilicence de ce roi 
qui bâtit l’église de Saint-Denis ; la postérité 
ne lui reprochera pas moins , - Outre une coupa- 
ble insouciance, l’empoisonnement d'un neveu, 
ses honteux désordres , et la CrlUiioeUe légè- 
reté avec laquelle Dagidiert répudia sa femUie 
pour épouser une religieuse.' , • 

. En , Angleterre , les sept rois"' se Tout* une 
guerre opiniâtre; la religion v'cbré tienne s’ef- 
force d’humaniser^les Saxons , et dans cette vue, 
rassemble un concile dans le- petit royaume 
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de Kent. Un roi de NorthumÉ^erland venoit 
(625 ) d’embrasser le christianisme , à la per- 
suasion de son' épouse , la reine Ethelburge. 

L’Espagne délivrée de la tyrannie de Vltéric, 
est ensuite gouvernée par des princes dont le 
régne fut court, mais dont la vie fut pleine, et 
qui firent jouir cette contrée d’une grande féli- 
cité. Tels furent , dans l’ordre chronologlcpie , 
GoH(femar, Sisébut, auteur de l’hymne Vexilla 
regis , Récared II son fils-, Suintiila , Sisennaud, 
Chintilla et Tulca. 'Suintiila chassa entièrement 
de l’Elspagne les Romains que Slséhut avoit, 
pour ainsi dire , renfermés dansl’Algarve , à l’ex- 
trémité .de la Lusitanie. La prospérité changea 
subitement ses mœurs , ou plutôt ce monarque 
ayant essayé de rendre la couronne héréditaire 
dans' sa famille , lés Vislgoths qui ne voulolent 
que desirois électifs , le dépouillèrent de la 
royauté, pour le punir de sa louable ambition. 
Sisennaud profita du mécontentement universel 
des Vislgoths , et soutenu par les forces de Dago- 
bert , roi de France , détrôna son maître , dont il 
prit la place , pour régner avec autant de sagesse 
que de douceur. A sa mort ^’les suffrages de la 
nation s’arrêtèrent sur Chiutilla qui* bannit les 
Juifs, et régna peu d’années. Tulca, son fils et 
son suocesseûr, étoit un prince pusillanime, sans 
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expérience, et dont' la foiblesse excita des trou- 
bles dans toute l’étendue de la monarcliie : chaque 
seigneur voulut être maître / et la confusion na- 
quit de ces prétentions dangereuses. 

Papes.' Les quatre dernières années du pon- 
tificat de Bonifhce IV. dedity Houoré 1", 

Sévérlen et Jean IV. Ils eurent sans cesse à com- 
battre les erreurs des Monothélltes qui ne re- 
conooissoient qu’une seule volonté dans Jésus- 
Christ , et luttèrent , avec un courage vraiment' 
apostolique , contre Ces hérétiques appuyés de 
toute la protection de l’empereur Héraclius. Ho- 
uoré se rendit pourtant coupable d’une coudes- r 
cendanoe peu orthodoxe , dans cette fatUeuse dis- 
pute qui attaquoit les bases de la religion même. 

Vingt et un conciles : trois dans Constan-, 
tlnople par lesMonoihélitcs; mais celui de Rome 
cassa les canons de ces faux conciles , et con- 
damna solennellement Yecthèscy ou l’édit donné 
par Héraclius en faveur des Monothélltes. 

L’événement le plus mémorable , la naissance, 
du mahométisme. Une fausse • religion élevée 
cobti'e une religion divine, se baigne dans le 
sang des peuples qui «refusent de l’embrasser ; 
l’Orient m’ébranle contre l’Orient, la barbarie 
contre le reste de la civilisation , l’ignorance 
contre les sciences et les lettres j les étincelles • 
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du fanatisme tombées sur les^'Arabes, se com- 
muniquent de proche en proche, et enflamment 
les nations vaincues. La guerre , la famine et la 
peste quiVlcsolent l’Orient, laissent respirer l’Oc- 
cident , et les Musnlmans appelèrent l’année 658 , 
Vannée de la mortalité',' la peste leur fit périr plus 
de monde que l’épée des chrétiens. Une persé- 
cution générale frappe la nation (^spersée des 
Juifs ; les Musulmans exterminent un grand 
nombre de ces malheureux établis dans l’Hyé- 
men | on les tourmente à Constantinople , en 
Es[)agne,^en Italie, en Franee; ôn les dépouille 
de leurs biens, et chez les Romains, l’empereur 
veut les forcer à recevoir le baptême. 

L'homme, sans contredit , le plus extraordi- 
naire , Mahomet ; le plus inexplicable , le plus 
versatile dans sa conduite , Héraclius J le plus 
bizarre dans les grandeurs , Omar ; les plusdignes 
de notre hommage , Rotaris et Suinlila ; l’aven- 
turier le plus heureux après Mahomet, Saraon, 
négociant français, auquel les Sclavons donnèrent 
le sceptre ; la nation la plus malheureuse, celle 
des Perses qui , daus l’espace de quatre années , 
eut huit princes qui ne firrtit que monter et des- 
cendre du trône : il n’y a de généraux distingités 
qne parmi les Musulmans. 

Partout les muses sont en deuil; les efforts 
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mêmes tentés par l’esprit humain lui deviennent 
funestes. S. Jean Damascèn'e, ou de Damas, 
éloquent défenseur de la foi, et Tliéophylade , 
historien , furent les deux littérateurs les plus 
distingués de leur temps» L’esprit humain s’af- 
foiblit de plus en plus , et les ténèbres de l’iguor 
rance s’épaississent ; le feu sacré des sciences 
brûle toujours dans Constantinople , mais cette 
chaleur ne se répand point au dehors. Cependant 
l’Occident nous montre , à cette époque, Isidore, 
évêque de Séville , auteur de plusieurs ouvrages 
sur l’histoire des Golhs et des Vandales. 

* 

) 

^QUARANTIÈME SYNCHRONISME. 

. « 

De 641 « 666 après J. C. 

Constantin III , 61s d’Héraclius , régna cinq 
mois environ. A sa mort, les révolutions recpoi- 
mencent dans Constantinople, par l’ambition et 
le despotisme de Martine, veuve d’Héraclius. 
Héracléonas, second 61s d’Héraclius, fut obligé, 
par la révolte de ses sujets , de prendre pour 
collègue à l’empire Constant II , 61s de Cons- 
tantin, et de nommer César , Valentin, chef des 
rebelles. Ce double acte de complaisance ou 
plutôt de faiblesse, ne sauva point l’infortuné 
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Héraeléonas que ' le sénat de Ckjnstantinoplc 
déposa peu de jours après, pour lui faire cou- 
per le nez, ainsi qu’à Martine. Constant II, resté 
seul empereur à l’âgede onze ans, parla perfidie, 
la cruauté des sénateurs, flatta les meurtriers 
de son oncle, et leur promit d,e se laisser con- 
duire par leuf s conseils ; les premières années 
de son règne furent assez tranquilles. Les Mu- 
sulmans et les Romains se battoient avec fureur, 
et ceu*-ci essuyoient chaque jour de nouvelles 
648 . pertes. Au lieu de marcher contre ces formida- 
bles ennemis , Constant s’engage dans des que- 
relles religieuses, et dans un nouvel édit , nommé 
le Type de Constant , favorise le monolhélisme, 
persécute les orthodoxes , fait enlever le pape 
Martin , l’accable d’outrages , et l’envoie en exil 
dans la Chersonèse taurique où ce saint pon- 
,£55. tife mourut de misère. 

Dnraut le cours de celte déplorable persécu- 
tion , les progrès des Musulmans effrayèrent en- 
fin Constant , et le firent résoudre à faire une 
guerre plus honorable aux ennemis de l’empire ; 
résolution que la fortune ne seconda nullement : 
Moavias , général des infidèles, le battit sur mer, 
et.faillit prendre l’empereur lui-même. La guerre 
656. civile heureusement s’éleva chez les Musulmans, 
et Constant, plus redoutable à ses sujets qu’à l’en- 
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Demi, plus habile à piller ses peuples qu’à les 
défendre , tout entier concentré d^ns sa tyrannie, 
n’entreprit pas même d’attaquer les infidèles 
dont il auroit pu adéantir la puissance ; mais ce 
monstre eut assez de courage pour faire tuer son 
frère Théodose. Odieux à ses sujets, à sa famille, 660. 
odieux- à lui-même , ayant l’imagination troublée 
par le souvenir de son fratricide , il passa en 
Italie avec ses remords et toutes ses fureurs. Ne 
pouvant vaincre les Lombards , il déchargea sa 
vengeance sur les peuples soumis à l’empire, dé- 
vasta Rome, profana les églises, et se retira en 
Sicile où, durant six années, il vécut dans kt 
débauche ; des conspirateurs l’étouffèrent dans un 
bain. Constant fut un oppresseur , un brigand^ 
plutôt qu’un souverain. 668. 

Les Perses étourdis , mais non intimidés de 
leurs défaites , tentèrent île nouveaux efforts pour 
relever leur monarchie; mais ils furent «encore 
vaincus dans l’irac persique , à b sanglante jour- 
née de Gialoula , nommée par les Arabes la vio- 
toire des victoires. Nooman , général des Musul- 
mans , tomba percé de coups sur le champ de 
bataille. Le malheureux Isdergekf lU, fugitif-, 
errant de contrées en contrées , implorant l’as- 
sistance des nations les plus lointaines , ne put 
recouvrer ses Etats, et périt lui-même dans un 
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moulin ( 65i ). Avec ce prince , finissent la 
la célèbre dynastie des Sassanides et le troi- 
sième empire des Perses : un, grand nombre 
d’babitans embrassèrent l’ismaslime ; les con- 
quéi ans tolérèrent néanmoins la religion de Zo- 
roasire. 

Nous avons vu la puissance des Arabes s’ac- 
croître f avec une effrayante rapidité , sous le 
califat d’Omar : ce fanatique chef des Musulmans 
fut poignardé par un fanatique comme lui (645). 
Son successeur Osman y en butte à la haine de 
ses sujets y fut aussi assassiné , et Ali choisi 
|)our calife ; mais des partis se formèrent , et 
Moavias, gouverneur de Syrie, refusa de le re- 
connoître. Des torrens de sang se répandirent , 
des Musulmans eux-mêmes saccagèrent les villes 
de la Mecque et de Médine, et l’ambition fit 
tairele fanatisme. Aiësha , veuve du faux prophète 
Mahomet, se déclara contre Ali, fut vaincue, 
prise , et traitée avec les plus grands égards par 
le vainqueur qui expira , comme ses deux pré- 
décesseurs, sous le fer d’un assassin (660). Un 
schisme s’opéra entre les infidèles, et. sépare 
encore aujourd’hui des Turcs , les Persans at- 
tachés à la doctrine d’Ali. Moavias , échappé 
aux horreurs de la guerre civile , rendit le califat 
héréditaire dans sa famille , et fixa sa résidence 
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à Damas ; il dut ses succès à la ruse ^ à la per- 
fidie , plus qu’à la force des armes. 

Nous nous sommes un peu étendus sur les 
progrès des Musulmans , afin de préparer l’es- 
prit des lecteurs à toutes les révolutionsqui vont 
suivre , et faire apprécier les circonstances , les 
hommes et les événeraens. 

Trois peuples menacent l’Occident des plus 
grandes calamités ; les Esclavons du côté de 
l’Est; au nord, les Danois qui descendent en 
Angleterre , et les Musulmans qui déjà Infestent 
les côtes maritimes de rEs[)agne. Cependant 
la prospérité de l’Europe ne fut point inter- 
rompue dans la plupart des contrées , excepté 
dans l’Italie sur laquelle se jetèrent les infidèles , 
et d’où ils furent repoussés. 

Chez les Lombards , les douze dernières an- 
nées du règne de Rotharis ne démentirent point 
la haute réputation de cet excellent prince qui 
donna à sa nation un code de loix nommé le Code 
Lombard. Rodoaldus son fils ne marcha point sur 
les traces d’un si bon père ; le nouveau roi ne mit 
aucun frein à ses passions qui le perdirent : un de 
ses sujets, dont il avoit déshonoré la femme, le* 
tua en 652 , l’année même qu’il avoit succédé à 
Rotharis. Quelques troubles s’élevèrent; ils fu- 
rent bientôt apaisés, etleehoix d’Aripert que les 
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suffrages de la nation portèreat sur le trône, réia-« 
blit l’ordre dans l’Italie : durant sept années, 
ce pays demeura paisible. Âla mort d’Aripert, 
( 66i ) , la guerre civile éclata entre ses deiix 
fils, Perlharit et Gondebert. Celui-ci eut l’im- 
prudence d’appeler à. son secours le barbare Gri- 
nioald, duc de Bénévent, qui s’empressa de ré- 
pondre à cet appel ; mais au lieu de défendre son 
prince , il le tua , s’empara lui-même d’une cou- 
ronne qu’il souilla de crimes , et chassa Pertharit 
qui , après mille aventures bizarres , alla se ré- 
fugier en France. L’usurpateur avoit de grandes 
qualités , et parvint à se maintenir ; il écrasa une 
armée française qui vouloit rétablir Pertharit , ré- 
prima l’iusolence des seigneurs lombards , battit 
les troupes de l’empereur Constant, et se fit 
craindre , respecter et admirer en même temps 
de tous ses ennemis. 

En Espagne , les maux causés par l’anarchie 
augmentoient chaque jour, et Tulca n’y appor- 
toit aucun remède ; ChiudalsTvinde, fils de Suin- 
tilla , renversa le foible roi qui fut rasé et ren- 
fermé dans un monastère ( 64 a). L’auteur de 
cette révolution , doué de toutes les vertus , gou- 
verna les Visigoths avec autant de fermeté que 
de gloire, abaissa l’orgueil insupportable des 
grands, mais avec une sévérité barbare , et réta- 
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blit l’ordre dans ses Étals que la peste et la fa- 
mine désolèrent quelque temps. 11 mourut (65a) 
au bout de huit années y léguant le sceptre à soa 
fils Reçeswlude : l’Espague continua à jouir 
d’une tranquillité inaltérable. Receswinde se 
rendit agréable au peuple , eu devint le père, et 
achevant d’essuyer les pleurs de ses sujets , leur, 
fit oublier , par ses .vertus , les malheurs du 
règne précédent. ♦ ' 

L’histoire de France, sous Clovis II, est aussi 
obscure que peu intéressante; ce j^ys nous offr« 
seulement le spectacle d’une douce barbarie ; la 
superstition dégradoit les peuples. Clovis II,' 
prince humain , vient au secours des malheu- 
reux auxquels il fait distribuer le prix de la 
riche couverture enlevée à l’abbaye ‘‘ de Saint- ' 
Denis ; mais foible , il se laisse conduire par le 
maire du palais, Grimoald. 

- Durant la minorité de Clotaire III son succes- 
seur (656), Bathilde, mère du prince enfant, 
fient les rênes du gouvernement av*ec beaucoup 
de sagesse ; malheureusement elle les abandonne 
pour se retirer dans un couvent. La France re- 
tombe dans l’anarchie ; le maire Ebroiu dispose , 
à son gré, de l’autorité royale ; la France com-' 
mence à devenir l’asile des rois^ malheureux. 
Clotaire 111 accueille PertUarit fugitif, et tente 
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les plus grands efforts pour le replacer sur le 
trône; mais l’usurpateur Grimoald bat les Fran- 
çais , et les contraint de renoncer à leur entre- 
prise. . 

' D’obscures querelles mettent en feu l’hcptar- 
chie anglaise ; des rois périssent sur le champ de 
bataille, ou par trahison ; les Danois font des des- 
centes dans cette île , en enlèvent un butin Im- 
mense , et ces barbares idolâtres déchargent leur 
fureur sur les moines et sur les religieuses, qu’ils 
égorgent sàn^ltié. 

Les neuf dernières années du pontificat de 
Théodore ; les six de celui de Martin I®'’ qui 
condamna l’ecthèse d’Héraclius , ainsi que le 
type de Constant : cet empereur le fit enlever 
dans Rome (654) } et l’envoya mourir en exil. 
Les deux années du pontificat d’Eugène 1®’’, et 
les douze premières de celui de Vitalien qui , le 
premier, dans 'les églises de Rome, joignit le 
son harmonieux de l’orgue au chant des fidèles ; 
ces papes occupèrent dignement la chaire de 
S. Pierre. Vingt et un conciles, presque tous 
contre les Monothélites ; le plus célèbre est 
celui de Rome, en 64 g. 

En Orient , le plus cruel des souverains , 
Constant II ; et le plus habile , Moavias : en Occi- 
dent, le plus scélérat, Grimoald ; le plus ferme, 


Digilized by Google 



DK s NATIONS. X Ll* SYN. 57^ 

le plus vertueux et le plus digne de notre admi- 
ration , Chindalsvvinde. ^ 

Deux femmes extraordinaires brillent, en 
même temps , sur le théâtre du monde ; la veuve 
du faux prophète Mahomet , Aïcsha , aussi cour 
rageuse, mais plus éclairée et plus dissimulée que 
ses compatriotes ; Bathilde , mère de Clovis III, 
qui, durant sa régence, rendit les Français heu^ 
reux , et déploya une sagesse su|>érieure à celle 
de son siècle. L’ambitieuse Aïesba vouloit rete- 
nir, les armes à la main, le pouvoir suprême; 
il fallut faire une sorte de violence à Bathilde pour 
le lui faire accepter , et celte pieuse princesse , 
s’empressant de fuir les grandeurs humaines, 
.alla ensevelir dans le monastère de Chelles (665), 
des talens et des vertus dont la France éprouvoit 
un extrême besoin. 


QUARANTE ET UNIEME SYNCHRONISME. 

De 668 à 685 après J. C. 

Constantin IV, Pogonàt, ou le barbu , fils de 
Constantin III , débarque en Sicile , y détruit le 
parti de Mizizi , Arménien , nommé empereur 
par les meurtriers de Constant II, et tire une 




074 TABLEAU HISTORIQUE 

vengeance exemplaire de leur crime. Empressé 
de réparer les maux causés par son prédécesseur, 
il apaise les troubles de l’Eglise , et se dispose 
à résister courageusement aux Sarrasins qui vin- 
rent assiéger, par mer, Constantinople. Pendant 
sept années consécutives, les infidèles renouve- 
lèrent leurs attaques, et, malgré leurs efforts 
opiniâtres , furent toujours repoussés : il est vrai 
que le ciel ménagea un secours imprévu à Cons- 
tantin. La capitale étoit perdue , ainsi que tout 
l’empire, sans le génie du Syrien Callinicus, ^ 
venteur du feu grégeois (i) : les assiégés firent 
tomber survies galères musulmanes une pluie de 
.feu qui les consumoit dans l’eau même. La perte 
• des Sarrasins fut aussi grande que leur opiniâ- 
treté; leur calife Moavias, obligé de demander 




(l) Antérieurement à l’époque de cette découverte, 
on connoissoit quelques effets de ce feu artificiel. On 
remarque dans Ammien - Marcellin le patssage sui- 
vant : a Ac quisquis conspersa , acrior excitât œstus, 
nec remedio uUo quant superjecto pulvere consopi— 
tur ». L’eau répandue sur ces feux les rend plus ac- 
. tifs , et on ne peut les éteindre qu’avec de la pous- 
•ière. Quelle étoit la nature de ces feux dont Genseric 
fit tomber une pluie sur la flotte romaine? l’histoire 
garde le plus profond silence sur ce moyen si ter- 
rible.' -, 

• 
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la paix , se soumit à un houleux tribut. Les Bul- 673. 
gares, quelque temps après, par leurs ravages, 
leurs victoires , contraignirent l’empereur ro- 
main de se soumettre lui-même à la même honte. 

Constantin, hdèle à la foi des traités, demeura 
dans l’inaction , lorsqu’il auroit pu accabler les 
Musulmans alfoiblis par de nouvelles guerres ci- 
viles. Zélé pour le bonheur de ses peuples, il se 
contenta de rétablir la paix des consciences , de 
protéger la religion , et de faire administrer sa- 
gement la justice. Sur la fin d’un règne si glo- 
rieux , Constantin démentant sa vie passée , 
renonçant |out à coup à la douceur de son carac- 
tère, fil, sous le prétexte le plus frivole, couper 
le nez à ses deux frères , et même , dit - on , les 
fit mourir. Il descendit dans le tombeau avec le 68 x,' 
remords d avoir commis un double fratricide , » 

au sujet duquel plusieurs historiens élèvent néan- 
moins quelques doutes assez fondés. 682- 

Durant les douze dernières années du califat 
de Afcavias , l’union règne parmi les Arabes. 

Les delices de la ville de Damas , devenue la 
capitale de l’empire des Arabes, corrompirent 
le cœur de son fils Yesid qu’ils ne virent point, 
sans crainte, nommé par son père à la dignité sou- 
veraine. Moavias connoissoit bien les hommes, 
et 1 ennui qu ils éprouvent de voir sur le trône un 
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prince avance en âge : w Je. mis, disoit-il, comme 
le blé que l’on va moissonner; mon règne a été 
long; peut-être sommes-nous las les uns des au- 
tres, et bien aises de nous séparer. Je surpasse 
tous ceux qui me suivront, comme j’ai été sur- 
passé par tous ceux qui m’ont précédé ». Sa 
mort (679) est le signal d’une nouvelle guerre 
civile, plus atroce que les prenoières ; les enfuns 
d’Ali périssent , la ville de Médine est livrée au 
fer des soldats , et cette ville sainte est profanée 
par des Musulmans eux-mêmes. Une foule d’ex- 
ploits barbares se perdent heureusement dans 
les déserts de l’Arabie , principal théâtre de la 
guerre civile occasionnée par les vices du suc- 
cesseur, son fils Yésid ; ce prince voluptueux et im- 
pie, avoit cependant quelques bonnes qualités.- 11 
conserva les jours du fils d’Hossein son ennemi, 
malgré les conseils de ses courtisans, et le combla 
même de faveur : du reste, sa conduite le fit mépri- 
ser d’une grande partiedes Musulmans qui ne pou- 
voient lui pardonner le pillage de MédinoYésld 
mourut en 683. Moavias 11 et Mervau, ses suc- 
cesseurs, ne firent qu’essayer, pour ainsi dire, 
le diadème : le premier abdiqua volontairement 
le califat au bout de six semaines-, ponr se livrer 
aux charmes de la vie contemplative , ce qui le 
fit surnommer le père de la nuit : Mervan, prince 
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humain ei sensible , préférolt le bonheur de ses 
compatriotes au désir même de régner. 11 gagna, 
dans les plaines de Damas , une grande bataille 
contre les ennemis desOmmiades : « Pourquoi, 
s’écria le nouveau calife, qu’on m’ait mis 
dans la malheureuse nécessité de participer à une 
ejfusion de sang aussi affreuse ». Abdallah et 
Soliman s’étoieut aussi fait nommer califes , cha- 
cun de leur côté, de sorte que les Arabes avoient 
trois souverains en même-temps ; mais Mervan 
comptoit, sous sa domination, les plus riches 
provinces de l’empire. A sa mon (684) , l’ardeur 
de l’ambitiou se ralentit ; son fils Abdolmélic 
n’accepta le califat qu’avec la plus grande ré- 
pugnance, les plaisirs tranquilles de la médita- 
tion religieuse , lui paroissant mille fois préfé- 
rables aux plaisirs du trône : « Livre divin , il faut 
donc maintenant que je te quitte » / eu parlant 
de l’alcoran ; tels furent les regrets que le jeune 
prince exprima , lorsqu’on vint lui annoncer son 
élévation. Abdolmélic releva , par ses grandes 
qualités , la vaste monarchie qui- alloit tomber 
de son propre poids , et la raffermit sur ses bases , 
d’une main ferme et vigoureuse..* . — 

. Les Maronites} ainsi appelés du nom de Maron 
leur compatriote , devenus la (terreur des infi- 
dèles, du haut de la montagne du Liban se ré- 
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pandirent dans la Syrie, et auroient formé une 
barrière invincible entre les Sarrasins et les Ro- 
mains, si les empereurs eussent voulu seconder 
ces intrépides montagnards. 

Oucba , général musulman , traversa toute la 
partie de TAfrique , soumise aux Romains, battit 
les troupes qui osèrent se défendre , franchit les 
sommets de l’Atlas , mais , à son retour , se laissa 
envelopper par l’armée romaine, et périt avec 
cinq mille de ses soldats qui , si nous en croyons 
les historiens arabes , avoient en télé cent mille 
hommes. ^ , 

La prospérité de l’Occident touche à son dé- 
clin ; le torrent qui vient d’enlraiuer la ruine des 
plus riches contrées de l’Asie et de l’Afrique , 
menace déjà l’Europe entière. Les destinées de 
l’Espagne n’en sont pas moins dignes encore 
d’envie, pendant les trois dernières années du 
règne de Récesvrinde , sous le règne de Vamba que 
la nation reconnut pour souverain (67a) , et qui 
porta avec beaucoup de gloire la couronne dé- 
cernée uniquement à son mérite. U soumit , par 
la force des armes , la Gaule gothique , ou nar- 
bonnaise , qui s’étoit révoltée , battit la flotte 
des Sarrasins qui vouloient tenter un débarque- 
ment en Espagne (679) , et contint les factions 
qvû s’agitèrent auprès du trône. Ervige aliéna. 
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par un breuvage , les sens de ce sage et vaillant 
monarque que , dans une maladie , les factieux 
revêtirent d’un habit de pénitent. 

Sous Ervige , à qui les Visigoths remirent le 
sceptre de Vamba , les Espagnols se confondent 
avec les Visigoths eux-mêmes ; mais au moment 
que s’opère ce mélange, de sinistres nuages se 
forment sur l’Espagne entière. 

En Italie, Grimoald, tyran heureux et habile, 
mourut l’an &ji. Ses crimes furent punis dans 
Garibald son fils , qui périt assassiné à un âge où 
l’on est encore incapable d’apprécier les charmes 
du pouvoir suprême. .Pertharit , jusqu’alors fu- 
{piif et malheureux , remonta sur le trône, trois 
mois après la mort de Grimoald, et remplit avec 
autant de modération que de douceur, les au- 
gustes fonctions de la royauté. 

La paresse engourdit les rois de France, Thier- 
ry , Chlldéric II et Thierry III. Childéric , fati- 
gué des sages conseils de S. Léger , évêque d’Au- 
tun , éloigne ce prélat de sa personne , pour le 
confiner dans une prison. Se laissant aller à l’i- 
vresse de ses passions fougueuses , le roi est assas- 
siné, ainsi que la reine et son fils, par un seigneur 
français , Bodillon , que Childéric avoit outragé 
(675). Thierry est tiré du monastère où on l’avoit 
renfermé , remonte sur le trône dont les factieux 
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l’avoiout fait descendre. Le maire da palais^ 
Ebroin, qui, pour ses crimes, avoit aussi été 
rasé, sorti du cloître de Luxeu, enlève au foible 
monarque la réalité du pouvoir, fait assassiner 
S. Léger, et meurt lui-même àssassiné quelque 
temps après. Avec la meilleure volonté possible, 
avec toute la patience , toute la sagacité imagi- 
nable, il est impossible, à celte époque si obs- 
cure, de démêler les traits de l’histoire de France. 
On doit distinguer Pépin d’Héristel, que les Aus- 
trasiens élurent pour leur duc ou souverain , et 
qui déploya quelques talens d’administration au 
milieu de la confusion générale. ^ 

Papes . Viialien reste encore , pendant douze 
années, le chef de l’Église. Après ce pontife, 
viennent Donus, Agathon, Léon II, Benoit II 
et Jean V. 

Dix-neuf conciles : le plus célèbre , celui de 
Constantinople , sixième concile général , tenu 
l’an 680, sous le pontifical d’Agathon. Les pè- 
res des deux Églises grecque et latine, admirent 
deux volontés en Jésus -Christ, et anathémali- 
sèrent le monothélisme. 

Le christianisme regagne dans l’Occident ce 
qu’il perd en Orient ; celte religion fait quelque 
progrès parmi les Frisons, et commence à dis- 
siper leS' ténèbres étendues sur tous les peuples 
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de la Germanie. C’est la lumière de rÉvanglle 
qui dirige les premiers pas de l’Iiisloricn dans 
cette contrée, dont il n’étoit presque plus ques- 
tion depuis la chute de l’empire romain d’Occi- 
dent. Aucun spectacle intéressant ne frappe en- 
core nos yeux, si nous en exceptons le eèle, 
la charité, l’ardeur des missionnaires qui se 
hasardent à porter le flambeau de la foi chez 
des nations idolâtres, et aussi grossières que 
barbares. 

La guerre , la peste et la famine désolent tou- 
jours l’Orient; le premier de ces fléaux afflige 
aussi les Italiens, ainsi que les Saxons, dans 
l’heptarchie anglaise. 

En Orient , Constant II , le plus grand prince ; 
en Occident, Vamba : les deux hommes les plus , 
cruels , et qui tous les deux avoient du talent , 
Héglage chez les Arabes, Ebroiu, maire du pa- 
lais , chez les Français. 

' Naguères toute l’Europe étoit en mouvement, 
des nations barbares la parcouroient, le fer et la 
flamme à la main, tandis" que l’Asie deraeuroit 
dans la plus parfaite tranquillité ; depuis Jeux 
siècles environ , la nature seule s’étoit armée 
contre celte belle partie du monde. Quand l’Eu- 
rope recouvre quelques années de calme , l’Asie 
tombe dans l’agitation : le fanatisme transporte 
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le cœur des califes arabes, au moment que la 
mollesse engourdit celui des monarques fi-an- 
çais. La barbarie religieuse naît en Asie , tandis 
que la barbarie sauvage diminue en Europe. 


QUARANTE-DEUXIEME SYNCHRONISME. 

De 685 à 'JW après J. C. 

Justinien 11, fils de Constantin Pogonat, à 
l’âge de seize ans , commença son règne par des 
crimes : du moins les plus grands monstres 
débutèrent par des actions vertueuses; il. n’eu 
fit aucune. Afin de plaire au calife Abdolmélic , 
tributaire de l’empire, un général de Justinien 
fît périr le chef des Maronites, attaché aux 
intérêts des Grecs, et dispersa douze mille de 
ces braves gens dont la valeur servoit de bou- 
(88. levard contre les Sarrasins. L’empereur attaqua , 
à l’improviste , et sans aucune nécessité , les 
Bulgares ainsi que les Sclavons qui se tenoieut 
tranquilles , envoya un grand nombre de ceux-ci 
en Asie , et les incorpora dans les troupes ro- 
maines. A son retour de cette injuste expédi- 
tion, les Bulgares le surprirent, taillèrent ci\ 


Digilized by Google 



t>ES NATIONS. XLII* SYN. 383 

pièces son armée, et lui -même eut beaucoup 
de peine à se dérober , par la fuite , au sort de 
ses soldats. 

Justinien , que cette leçon n’avoit point cor- 
rigé, rompit le traité de paix conclu sous le 
règne précédent avec les Sarrasins, se trans- 
porta en Asie , défit dans un grande bataille les 
Musulmans qui ensuite eurent l’adresse de lui 693. 
débaucher vingt mille Sclavons , le battirent 
à leur tour, se jetèrent sur l’Asie mineure, et 
la dévastèrent impunément. L’adversité rendit 
encore plus cruel Justinien II. Les Sclavons res- 
tés fidèles , ainsi que leurs femmes , furent tous 
massacrés ; dès ce moment , il ne connut plus 
aucun frein; la tyrannie du prince excita une 
horreur universelle. Léonce, un de ses géné- 
raux , le détrôna , lui fit couper le nez , le relé- 
gua à Cherson , et punit du supplice du feu , les 6jS. 
ministres Etienne et Théodote qui avoient en- 
couragé les fureurs de leur maître. 

Léonce, jaloux de rétablir l’honneur du nom 
romain flétri par les derniers revers , envoya 6 ^ 6 , 
une armée pour reconquérir l’Afrique sur les 
Sarrasins. Le début de cette expédition fut as- 
sez heureux, et la prise de Carthage par les 
Romains sembloit présager de plus grands suc- 
cès; mais de nouveaux renforts arrivèrent aux 
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Sarrasins qui défirent la flotte romaine, et l’obli- 
gèrent de se rembarquer. Les soldats, honteux 
de leur défaite , tuèrent leur général , le patriCe 
698 . Jean, proclamèrent empereur un de leurs chefs, 
Absimare , qui prit le nom de Tibère 111, et vin- 
rent assiéger Constantinople. La trahison ouvrit 
les portes de la capitale aux rebelles qui renver- 
sèrent du trône Léonce , et le traitèrent comme 
celui-ci avoit traité Justinien IL 

Tibère 111 avoit pour frère un héros appelé 
Héraclius, qui se distingua contre les infidèles, les 
battit à diverses reprises , leur enleva d’immen- 
ses richesses , mais qui souilla ses -exploits par 
des cruautés inouïes. Une révolution imprévue , 
favorisée par les Bulgares , précipita Tlbère- 
Absimare du trône impérial, pour y reporter 
705 . Justinien 11. Le malheur n’avoit fait qu’aigrir 
davantage le cœur de ce prince revenu de 
l’exil ; ce ne fut plus qu’un bourreau. Léonce et 
Tibère , enveloppés dans la même inforlune , 
objets de la même vengeance, de la même pitié, 
furent foulés aux pieds du vainqueur, eu pré- 
sence de tout le peuple de Constantinople qui , 
dans une sacrilège joie, faisoit retentir de ce 
verset THippodrome où se passoit la scène : « Su- 
per aspidem et basiliscum ambulabis , et coticul— 
cabis leonem et draconemts. Il les fit ensuite 

égorger 
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égorger. Les annales des nations n’offrent pas 
deux exemples d’une pareille barbarie , ni deux 
leçons plus effroyablement instructives , car le 
bourreau , aussi défiguré que ses victimes , for- 
nioit un spectacle non moins hideux qu’elles- 
luémes. 

Ni la prospérité , ni l’adversité ne purent 
adoucir le caractère du féroce JusîinieiyquL 
prit les armes contre son blenfaicteur,le roi des 
Bulgares ; mais ayantété battu , il se sauva avec 
peine à Constantinople. Agité par la vengeance, 
aigri par sa défaite , le tigre voulut exterminer 
les habitans de la Cbersonèse taurique , qui l’a- 
voient insulté durant son exil. Les n^alheureux, 
échappés au fer des satellites, invoquèrent le 
secours des Chazares : Justinien envoie de nou- 
veaux bourreaux que les Chazares taillent é'n 
pièces; il fait partir une flotte sous le corn- 
maudement de Filépique, et lui -même s’em- 
barque dans le dessein de passer tous ses en- 
nemis au fil de l'épée , sans même épargner les 
femmes, les vieillards et les enfans. Les soldats 
de la première flotte, abhorrant un tel barbare, 
s’élolent déjà révoltés; ils gagnèrent les soldats 
mêmes de Justinien II , et l’un des généraux de 
Filépique lui trancha la tête , au moment que 
l'empereur cherchoit à s’enfuir. 

a, a5 ' 
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ÂbdolniéHc , calife des Ar^^s , triompha de 
toutes les factions , mais ce ne fut point sans'se 
déshonorer par de noires perfidies, et même 
par un horrible assassinat contre la personne 
d’Amrou, gouverneur de l’Egypte. Durant les 
premières années de son règne, la guerre civile 
et la famine réduisirent la Syrie aux dernières 
extr'émités de la misère ; le bras d’Hégiage le 
tira de tous les dangers de la guerré. La prise 
de la Mecque par ce général, et la mort du 
brave Abdalbah terminèrent la guerre civile 
(695). La tranquillité , le bonheur et la vertu re- 
parurent au fond de l’Orient ; Hassan, un des gé- 
néraux du calife , mit fin à la domination romaine 
en Afrique. Abdolméllc, mort en 706 , eut pour 
successeur son fils Valid, surnommé le Victo- 
rieux , parce que le règne de ce prince fiit effec- 
tivement un enchaînement de victoires. Les Mu- 
sulmans pénétrèrent en Espagne , dans l’intérieur 
de l’Afrique, et dans la grande Tartarie. 

L’Espagne, dans les dernières années du règne 
d’Ervige , et sous le règne d’Egiza , se maintient 
encore dans une sorte de calme : on prétend 
néanmoins que celui-ci eut a punir les chefs 
d’une grande conspiration tramée par les Juifs 
d’Afrique et d’Espagne; mais les factions et 
* les troubles dont le cours étoit iaterrompù de- 
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puis long-temps , recommencent sous Viüza qui 
lâche la bride à toutes ses passions (700), et ne 
rougit point d’allicher les mœurs les plus infa-i 
mes. Rodrigue le détrône (709) : le nouveau 
roi lui-même, encore plus débauché, soulève la 
nation entière par sa tyrannie, et d’horribles sé- 
ditions présagent assez les maux qui sont près de 
fondre sur l’Espagne. * 

En Italie, Pertharit (691) termina.son règne 
marqué par des bienfaits et par des vertus. Cuni- 
bert son CIs et son successeur , pi^bce doûx et 
juste, se fit chérir des Lombards : à la paix 
dont ils jouirent constamment jusqu’à cette épo- 
que, succéda la guerre quand Cunibert fut mort 
(704). Ragunbert détrôna Luitpert , fils de cet 
excellent monarque j l’usurpateur descendit , au 
bout de quelques mois , dans le tombeau. Aripert 
son fils, homme d’ailleurs recommandable par scs 
talens , mais plus cruel que son père , fit mourir , 
Luitpert dont les jours avoient été respectés par 
Ragunbert, et ce régicide mit fin aux désordres 
qui bouleversoient le royaume des Lombards. ' 

La France demeure dans une profonde obs- 
curité sous les rois fainéans, Thierri II, Clo- 
vis 111 , Childebrand , surnommé le Juste, et 
dans les commencemens du règne de Dago- 
bert II. Le gain d’uoe seule bataille ^ celle d« 
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Testri en Picardie (6go) , rend Pé|)in maître de 
la noonarchle entière qui u’cut point à se plain- 
dre d’être gouvernée par un homme de ce mé- 
rite , assez sage pour se contenter ^u titre de 
pialre. Ces pages, mortes pour l’histoire, an- 
noncent assez que la nation fut heureuse, car 
la renommée des peuples ne s’achète souvent 
qu’aux dépens de leur félicité. Pépin sut en im- 
poser aux (ennemis du dehors, repoussa leurs at- 
taques, et porta, jusque dans leur pays, le théâtre 
de la guerr#, qui fut en même temps «elui de 
ses exploits. 

Eln Angleterre , on se disputoit pour les ima- 
ges : les impitoyables^ Pietés , jusqu’alors in- 
domptables , sont enfin domptés par le christia- 
nisuie (698) J. on voit des rois se dégoûter du 
sceptre , et embrasser la vie monastique. 

Dans Venise (697) , est élu le premier doge, 
Paul Anafesto : le gouvernement aristocratique 
remplace le gouvernement populaire qui , jus- 
qu’à cette époque, avoit rempli de factions cette 
république , laquelle croissoit en force dans ses 
lies à demi - sauvages , et sans cesse infestées 
par les pirates.' 

Papbs. Jean V et Conan ne fout que passer 
sur le trône pontifical, qu’ils méritoienl d’oc- 
■ cuper plus long-temps par leurs vertus. Sergius 
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{G87) s’assied dans la chaire de S. Pierre. Jean VI^ 
Jean VII , Sisinnius et Constantin ont la meme 
réputation de douceur et de piété; mais Jean VU 
se rendit coupable d’une fatale condescendance^ 
en approuvant le concile m lru//o (i) ^ condamné 
par ses prédécesseurs. 

Vingt et un conciles : le plus célèbre , celui de 
Constantinople, in trullo ( dans le palais ) 6ç)2. 
Le flambeau de l’Evangile est pôrté, surda fin 
de cette période , dans les contrées les plus sep- 
tentrionales de l’Europe. 

- En Orient , Âbdolniélic ^ le plus estimable des 
souverains , Justinien \ le plus scélérat ; en Occi-* 
dent, Vitiza^ le plus débauché. Pépin cTHéristel, 
le plus halule. 

Tandis que les ténèbres de l’ignorance et de 
la barbarie sont étendues sur toute la surface dé v 
l’Europe , l’arbre des sciences commence à croî- 
tre parmi les Arabes , et ces fanatiques ^ devenus 
sensibles aux charmes de l’esprit, se distinguent 
par leurs progrès dans les arts ainn que dans les 
lettres. Cette culture contribua , peu à peu , à 
émousser la pointe de ce courage féroce qui me« 
naçoit du joug l’Univers entier ; ecs heureuses 


. (1) Ce concile est ainsi oonuné , parce qu’il se tint 

tous le dôme du palais impérial de Coostaotiiiople. 
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semences transplantées en Afrique, s’y développè- 
rent, et produiârentles mêmes fruits qu’en Asie. 

On ne trouve plus de lumières en Occident , ■ 
on du moins elles sont cachées dans les cloîtres : 
le bonheur semble aussi abandonner la plupart 
des nations. 

t • „ • . • 

QUARANTE-TROISIÈME SYNCHRONISME. 

• 1 

De 7 1 1 à'ji'j après' J. C. 

• Bardane-Filépiqne j aateur de la dernière 
révolution , n’étoit pas digne du rang suprême ; 
les Romains ne firent que changer de tyran. Pro- 
tecteur des Monothélites , il persécata les ortho- 
doxes , violenta les consciences , tandis que les 
7H. Bulgares et les Sarrasins ravagebient les provin- 
ces de l’empire, et que les premiers osoien.t 
même venir insulter Constantinople. Filépique 
vécut comme un sardanapale; un scélérat, le 
patrice George, enleva, durant la nuit, ce mé^ 
prisable empereur, à la suite d’un splendide fes- 
tin où le vin lui avoit fait perdre l’usage de la - 
raison. Les gardes qui , le, lendemain , cher- 
choient de tous les côtés Filépique, le trou- 
vèrent dans une des salles, du palais voisin du 
cirque , ayant les yeux crevés , maudissant ses 
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meurtriers, et ne pouvant plus tenir le sceptre. 71 S. 

Artémius revêtu de la pourpre , sous le nom 
d’Anastase II, vengea son prédécesseur, ets’em> 
pressa de cicatriser les plaies faites à la rcli- 
, gion : il étoit trop vertueux pour le siècle cor- 
rompu dans lequel il vivoit^ et ses sujets mécon- 
nurent son mérite. Aussi actif que prévoyant , 
Anastase faisoit dans Constantinople de formi- 
dables préparatifs de défense ", envoyoit des trou- 
pes pour troubler les opérations des Sarrasins qiii 
se disposoient au siège de la capitale de l’empire 
grec , lorsque les soldats , après avoir, massacré 
leur général, se révoltèrent, et forcèrent le Sy- 
rien TLéodose, homme obscur, d’accepter les 
ornemens impériaux. Artémius s’eu dépouilla 7 ^ 6 . 
pour se renfermer dans un monastère d'où une 
aveugle ambition le fil sortir, quelques années 
après , pour ressaisir l’autorité ; mais il ne trouva 
' que la mort. > ' 

Léon l’Isaurien, général estimé de toute l’ar- 
mée par ses talens militaires^ au bout de quelques 
mois , contraignit le foibl^Théodos^de Renoncer 
au trône, et d’embrasser le même parti qu’Ar- jip 
témius. 

Les Arabes, durant les dernières années du 
califat de Valid, 61s d’Abdolmélic, portèrent, sous 
le commandement de Moslem , leurs armes vio* 
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torieuses jusque dans t’inde oà ces niissiooDaires 
guerriers prêdièrent > avec succès l’islamisme. 
Leur prince , de son côté , s’appliquoit à rendre 
la justice, à bâtir de magnifiques mosquées, à 
protéger le commerce ainsi que les lettres , et 
cependant , par une inconséqueuce bizafre, 
proscrivoit la langue grecque dans ses États. So> 
liman surnommé le Clément , se montra l’hérb 
lier des vertus de Valid son frère auquel il succéda 
( 71 5); les Musulmans contribuèrent eux>mémes 
à l’élévation de Léon l’Isaurien; 

L’Ocddent est le théâtre des plus mémorables 
événemens. - • . -, 

Le libertinage de Roderic attira les Musulmans 
' d’Afrique en Espagne oh les appela le comte 
Julien. Tarick , général de Musa , extermina l’ar« 
mée des Visigodis dans les plaines de Xérès en 
Andalousie : Roderic disparut après cette san- 
glante journée ( 7 14). Pélage , issu du sang royal , 
se réfugia, à la tête d’une poignée de braves, 
siu* les montagnes eseirpées des Asturies , et se 
contenta d’une caverne pour palais. Les vatu- 
queurs formèrent presque autant- de royaumes 
qu’il y avoit de grandes villes. 

Les Maures, au beu de coueentrér leurs for- 
ces, les dissémiuèreDl ; les Musulmans réunis ^ 
eussent infailliblement anéanti les foibles débris 
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de la nation des Visigoths ; ils les méprisèrent , 
et ne tardèrent pas à s’ep repentiri On vit , du- 
rant cette révolution , un évêque , le traître Op- 
pas , apostasier sa religion , professer l’islamisme, 
et se mettre Ini-même à la tét^ des ennemis de 
sa patrie. Les Espagnols soumis furent appelés 
Musardes , du nom de'Musa , général en chef 
dus Maures , qui fit proclamer Valid calife d’Es- 
pagne. Musa , payé d*ingratitudë par son souve- 
rain y mourut en prbon; son fils Âbdaliz vint gou- 
verner TEspagne, en 71 5 . Cette même année, 
les braves Visigoths , commandés par Pélage> 
vainquirent les conquérans à la journée deDéva ; * 
le traître Oppas , pris les armes à la main , subit 
la juste peine d» son horrible trahison. Le ciel 
s'arma visiblement en laveur des Asturiens , puis- 
qu’une montagne s’écroula sur les infidèles, et 
les écrasa au moment où leurs troupes prenoient 
la fuite. ‘ 

En Italie , la guerre civile afibiblit la monar- ■? 
chie des Lombards; leur roi Aripert, en butta 
à la haine d’une partie de ses sujet» , est vaincu 
par eux dans une bataUle ( 7 1 a ) , et se noie en 
traversant le Tésin. Anspraud; après avoir sou- 
mis les rebelles , ne survit à cette victoire que 
l’espace de cinq mois , et Luitpradd- son fils 
hérite du sceptre. . , 
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Aa milieu* de la commotion uoirerseUe,; la 
France*, à la fin du règne de Dagobert 11 , con- 
serve son obscurité et son bonheur. A la mort 
de. Pépin dTlérlsiel (714), des troubles écla- 
tent. Charles Martel , son fils naturel , que 
la -fOTtune doit élever un jour au plus haut 
d^ré de gloire , succombe dans ses premières 
, tentatives d’ambition, et une femme, Plectrude, 
veuve de Pépin j exerce l’a'utorilé royale. Chil- 
péric II , roi fainéant', n’étoit qu’un fantôme de 
souverain. Cependant les Maures menaçoient 
déjà les provinces méridionales de la France ; 
'l’Europe alarnaée , tremblant pour sa religion , 
pour son indépendance , n’apercevoit encore 
aucun homme' extraordinaire capable de la dé— 
fendre,’ et de la rassurer contre un nouveau 
changement de moeurs et de religion. 

*EIo Angleterre, le clergé défendoit avec zèle , 
la saine doctrine , terminoit à l’amiable , les 
différends des princes, et s’efforçpit d’apaiser 
les guerres civiles. ' 

• Dans Rome , les quatre dernières 'années du 
. pontificat de Constantin*, et les deux premières 
de celui de Grégoire II. Le premier rejeta , 
'avec indignation , le concile tenu par les héré- 
tiques mûdoth^tes , dans Constantinople, en 
7 1 2 Le plus célèbre des concUc^ se tint en 7 1 4 > 
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soas le règne d’Ânastase 11 , dans Constantinople 
même où les six conciles généraux furent re- 
connus. . 

' Dans l’Occident, aucnne hérésie ne trouble 
le repos des peuples comme en Orient ; ils té- 
moignent le plus grand respect pour la religion. 

Les princes les. plus vertueux , en Orient , 
Soliman premier et Anastase 11 en Occident , 
■ le plus criminel , Roderic ; les plus habiles capi- 
taines, Tarrick et Musa; le plus admirable de 
tous , Pélage ; Oppas , le plus exécrable des scé- 
lérats. 


I 

QUARANTE-QUATRIÈME SYNCHRONISME. 

De 717 « 74 * oprès J. C. ' 

• • >■ 

, L’empire avoit besoin des talens jd’un aussi 
grand capitaine que Léon 111 , pour ne point 
être abymé par la tempête qui se préparoit; 
les Musulinans réunirent leurs forces , et vin- 
rent de nouveau mettre le siège devant Cons- 
tantinople , sons le commandement de Mon- 
lisma. Tous les peuples chrétiens étoient dans 
l’attente et dans l’effroi ; l’empereur se tron- 
v(Mt partout y afin d’animer les habitans et les 


7 * 7 * 
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soldais à se comporter en gens de cœur, et 
lui-même leur donna l’exemple par sa bravoure. 

Le feu grégeois , un hiver rigoureux et la 
718. peste , obligèrent les assiégeans de s’éloigner , 
après avoir essuyé d’immenses pertes. Les Bul> 
gares, et un naufrage causé -par la .violence 
des vents, aclievèrent i’eaÛQre destruction - de 
la flotte musulmane. 

• En présence des infidèles , Léon l’isanrien fut- 
nn héros ; son héroïsme s’évanouit avec le danger. 
Vainqueur de tous les rivaux qui parurent , re- 
douté au dehors , Léon, apigès avoir été le vengeur 
de son peuple , en devint le fléau : les feux de la 
perséculiou contre les catholiques, se rallumèrent 
731. avec plus d’activité que jamais ; sa haine contre 
les images opéra on cliangement si subit : il vou- 
lut en proscrire le culte, et toute son énergie 
se dirigea vers ce but sacHl^e. D’affreuses 
cruautés effacèrent le souvenir de exploits ' 
militaires ; ce ne fût plus un vaillant capitaine , 
mais un bourreau ; il ét«gnU dans le sang de 
ses siqets , les séditions ocQasioonées par sa 
tyrannie, et fit périr , dans les tourmens, ceux 
733. qui refusèrent d’ôbéir à ses ordonnance. Léon , 
toujours goerrier , toujours, heureux y triompha 
d’un tyran qne son impiété suscita 1 contre sa 
737. personue, et le uondamna à mort. Une telle 
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victoire l’enfla d’un nouvel orgueil, et augmenta , 
son zèle persécuteur dont les Sarrasins seuls tirè- 
rent un parti avantageux. Les habilans de Cons- 
tantinople résistèrent à' leur prince , et tuèrent 
les exécuteurs de ses ordres. I^éon n’ayant pu 
gagner les savans , ni par caresses , ni par mena- 
ces, prit le parti de les renfermer dans labiblio- 
tlièque publique , les fit brûler avec plus de 1 ^' 
trente mille volumes , déclara une gua-re opi- 
niâtre au pape Grégoire II que les Lombards 

* <9 

défendirent heureusement contre l’exarque de 
Ravenne. Il se disposoit à débarquer en Italie , 
lorsque la flotte destinée au transport des trou- 
pes , périt ensevdiie dans les flots. Rien ne put 
diminuer l’acharnement de Léon , ni les ravages 
des Sarrasins, ni les malheurs de ses peuples, ni 
les trerablemens de terre qui renversèrent un 
grand nombre de villes , ni la peste et la famine 
qui dépeuplèrent des provinces entières ; enfin , 
Léon , maudit de Dieu , maudit des hommes , 
s’éteignit dans les flots de sang que sa tyrannie 74t. 
fit couler dans toute l’étendue de l’empire. 

La levée du siège de Constantinople , aflfecta 
douloureusement Soliman I®' qui en mourut de 
douleur (718). Son cousin germain , Omar II , 

' étoit actif, doux , pieux , modeste. Un de ses su- 
jets s’étant révolté , sous le prétexte de réformer 
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la religion et l’Elat , ce calife paci 6 que , et qui 
respiroit uniquement le bonheur de ses peuples , 
lui écrivit ces mots : « Si vous ne voulez que la 
réforme de la religion et de l’Etat , venez me 
trouver , et nous concerterons ensemble nos vue et 
nos desseins , sans scandales et sans troubles » . 
Cette rare modération désarma la fierté du re- 

f 

l^lle qui vouloit exclure du califat Yésid, fils 
d’Abdolmélic , mais causa la mort d’Omar que 
ses parens empoisonnèrént (720). Cet excellent ‘ 
prince ne voulut faire aucun remède contre le 
poison , en disant : « Je ne voudrais pas même 
frotter mon oreille avec mon doigt , si ma guéri- 
son en dépendait n . Sous Yésid II , son succès- ^ 
seur , les Arabes vainquirent les Turcs qui avoient 
envahi la Perse ; quant au calife y il oublia , dans 
les bras de la mollesse y les soins du gouverne- 
ment , et mourut de chagrin d’avoir perdu une 
de ses femmes chéries (yaS). Son frère Hes^ 
cam lui succéda y et ne s’occupa que de plaisirs 
frivoles ; son amour pour la justice ressembloit 
à la cruauté ; une avarice sordide ternit toutes 
ses qualités. De nouveaux troubles éclatèrent 
dans l’empire : « O Dieu ! <fit-il, avant d’expirer , 
nous 11 avons donc été que les gardiens du trésor 
pour Fdlid n . Valid II , fils d’Yésid II qui lui 
succéda (74 0 » <^^sLonora le califat par de plus 
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grands vices encore. Les Musulmans se soutinrent 
par la force de leur fanatisme, et non parila 
grandeur [personnelle de leurs souverains qui 
demeurèrent simples spectateurs des conquêtes . 
de leurs sujets ; mais Léon l'isaurien en arrêta * 
le cours , et les vainquit à son tour. 

L’bistoire de l’Occident est encore plus inté- 
ressante que celle de l’Orient ; l’intrépide Pe- 
lage et Favila luttent avec avantage contre 
* les Maures, et mettent à l’abri de l’attaque dès 
inildèles, le berceau de la nouvelle monar- 
chie espagnole. Le sage et non moins intrépide 
Alphonse le catholique , successeur de Favtla,'* 
orne ce berceau des palmes de la victoire , et 
enlève aux Africains , la -Galice , les royaumes 
de Léon et de Navarre.* ^ , 

Luitprand ,* chez les Lombards , continue' 
à régner avec sagesse , fait' céder son ambition 
particulière à la religion , et protège l’Eglise 
romaine qu’il avoit d’abord voulu combattre. 
Les cruautés de Léon l’isaurien , détachent les 
Romains de l’obéissance, et préparent la domi- 
nation temporelle des papes. 

En France, les règnes de Chilpéric II, d« 
Clotaire IV et de Thierry III forment , à 
proprement parler*, le règne de Charles.Martel, 
maire du palais : U lève l’étendard dé la révolta 
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contre son souverain, le brave et infortuné 
Cbilpéric II , le défait , le met en fuite , et le 
dépouille de la couronne , dans le même temps 
,que Léon l’Isaurien battoit sur mer les Mu- 
* ràlnians , devant Constantinople. 

Ainsi l’empereur grec étoit un héros, et 
Charles Martel un rebelle j l’un cessa d’êire un 
grand homme , lorsque l’autre le devint effec- 
tivement : Léon persécutoit l’Eglise, dans le 
même temps que Charles la sauvoit, les armes 
à la main , dans les plaines de Tours. La dynastie 
mourante des Mérovingiens donna quelques si- 
‘gnesde vigueur , et ne disparut point sans quel- 
que gloire. Charles Martel substitua au roi vaincu 
de vains fantômes. De nouveaux’ ennemis, sur- 
venus des extrémités de l’Asie et de l’Afrique , 
fondirent sur'la France : un seul peuple de l’Oc- 
cident repoussa l’Orient rallié sous les 'éten- 
dards des Mahoraétans (ySa). La valeur des 
Français triompha , pour la première fois, d’une 
manière éclatante , du fanatisme des infidèles ; 
l’énergique snrnom de Martel échappé à l’ad- 
miration naïve des Français , éternisa' la gloire du 
libérateur de la France ainsi que du monde chré- 
tien ; un pareil service acheva de fanre oublier 
les Mérovingiens. A la mort de Thierry , Charles 
dédaigna de nommer un roi , et régna lui-même 

six 


Digitized by Google 



DES NATIONS. XLIV* 8 Y N. 4©^ 

SIX ans sous le nom de duc ; sa vie «e termina la. 
même année que celle de Léon. 

Le christianisme fleurit en Angleterre , et 
avec lui la tranquillité publique. Deux rois a!^ 
diquent le trône, pour se renfermer dans un 
cloître. Ethelwof établit, l’an 740» le 4 e»ier 
de S. Pierre. 

Les Vénitiens divisés en deux factions, se firent,' 
pendant une année, une guerre opiniâtre ter- 
minée par l’assassinat de leur do^e Urse lU qui 
aspiroit à régner sur ses concitoyens; les parti- 
sans de la liberté l’emportèrent , et Venise resta 
en république. 

Dans Borne, les treize dernières années du 
pontificat de Grégoire II , et le pontificat tout 
entier de Grégoire III ; c’est l’une des plus glo- 
rieuses époques pour l’Eglise romaine. Ces deux 
papes , grands hommes et imperturbables défen- 
seurs de la foi , se montrèrent les bienfaicteurs 
de la chrétienté ; le ciel récompensa leur cou- 
rage par les nombreuses conversions qui s’opérè- 
rent de toutes parts. Le christianisme fit d’étou- 
nans progrès dans toute la Germanie , grâce au 
zèle , au dévouement de S. Boniface , premier 
apôtre de celte contrée , premier archevêque de 
Mayence , et premier martyr. 

Six conciles : deux à Rome contre les Icono- 
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clastes , et les qaàtre autres , concernant la dis- 
cipline ecclésiastique. < - . ' 

Le plus savant homme de cet âge , George le 
Sjncelle, composa une précieuse chronologie, 
depuis l’origine du monde jusqu’à Dioclétien. 
S. Jean Damascène , écrivain d’un mérite dis- 
tingué , défendit intrépidement le culte des 
images. 

En Orient , Léon l’Isaurien , le plus habile 
• • • • 
capitaine ; en Occident , Luitprand , le meilleur 

monarque ; le pape Grégoire II , l’homme le 
plus habile ; Charles Martel , le plus admirable 
des guerriers ; Alphonse premier, le plus heu- 
reux , le plus vaillant dans les combats , après 
le héros h'ançais. . 4 

Elu Orient , peste , famine , froid excessif , 
tremblemens de terre, durant une année entière, 
qui détruisent «n grand nombre de cités. En 
Occident, grandes inondations, et maux effroya- 
bles cau^s par les Sarrasins. Une île nouvelle 
se forma dans l’Archipel grec , auprès de celle' 
de Sanlorin. 

FIN DP SECOIVD VOLUME. ^ 
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